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L'inconnu nous plaît & nous attire; l'avenir nous préoccupe parce que nous le 
craignons & le délirons à la fois; mais le paffé, pour être plus certain & ne fe compol'er 
que de fouvenirs, n'a-t-il pas aufll fon charme, Ton émotion, fon intérOt? A l'époque où 
nous vivons, ce ne font plus les lavants & les érudits feuls qui profcllent le culte du 
palTé; le commun des mortels s'en éprend à fon tour, & l'étude des mœurs & des cou- 
tumes de nos pères eft devenue une feience qui fe répand de plus en plus. N'cft-cc-pas 
en effet chofe intéreflante que de connaître l'hiftoire de fes ancêtres, & un fcmblable 
fujet n'cft-il pas digne d'une étude fpéciale? Nous avons taché de nous y livrer félon 
nos moyens; nous n'avons peut-être pas réufli, mais nous avons fait ce que nous avons pu. 

Lorfque nous commençâmes, il y a environ quatre ans, à nous occuper de recher- 
ches généalogiques touchant la famille df. NEIJFVILLE, nous n'avions d'autre délit- 
que celui de parvenir à raflemblcr autant de détails & d'éclaircilTcmcnts que poffible à 
ce fujet; mais nous ne longions nullement à les faire imprimer. Les proportions étendues 
que ce travail prit peu à peu lorfque nous nous fûmes mis à l'œuvre, jointes au délir 
exprimé à cet égard par les amis qui nous ont fecouru de leurs lumières, nous décidèrent 
a faire imprimer ce recueil, avec leur concours, fans toutefois le publier. Nous faillirons 
avec joie cette occafion de réitérer aux membres de la famille df. Nf.itfvii.i.f. de 
Francfort, nos vifs remercîments de la fympathie dont nous avons été l'objet de leur 
part, & de rcmprcflcmcnt (nous dirions prefque de l'enthoufiaftiic) avec lequel ils nous 
ont offert, non feulement les encouragements, qui nous ont été fi précieux pendant le 
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cours de nos études, mais auffi leur participation a tous les frais que nécclfitêrent tant 
l'imprcflion de ce volume que les nombreufes recherches auxquelles nous nous fommes 
livré. Notre intention n'eft pas de citer ici les noms de toutes les perfonnes qui ont 
contribué par leur concours à la rédaction de cet ouvrage; mais nous ne pouvons nous 
empêcher de nous rappeler avec reconnaiflanec la bienveillance avec laquelle M'. \Vn.- 
iielm von Neufvillk de Bonn, M', le baron P. A. F. von Malapert, & tout 
(pécialement M', le docteur Wilmelh de Neufville de Francfort ont répondu à notre 
appel, en mettant à notre difpofition tous les documents qu'ils pofl'édaicnt, & en rédigeant 
eux-mêmes les articles relatifs à leurs branches refpectives. Qu'il nous foit permis de 
mentionner aufli M r . A. Borel d'IIauteiiive de Paris, dont l'érudition & les recherches 
lavantes nous ont été d'un grand fecours à plufieurs reprifes. 

Il nous refte un vœu à exprimer avant de terminer. Puifle cet ouvrage être plus 
qu'un fimple récit généalogique, plus que l'hiftoire de notre raaifon: un nouveau lien 
entre la branche d'Allemagne & celle d'Amfterdam, un rapprochement dont nos ancêtres 
le réjouiraient fans doute, s'ils pouvaient en être témoins! PuiOcnt nos deux branches 
le fouvenir toujours qu'elles font fœurs, &, malgré la diftance qui les féparc, continuer à 
le porter l'intérêt qu'elles ont confervé jufqu'ici l'une pour l'autre! 



A. C. i>e Nelkvili.e 



Jmjltrdam 
1$ Septembre iSfiy 
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La Maison ur. NEUFVILLE, dont nous allons nous occuper dans ces Mémoirks 
appartenant à la plus ancienne nobleflc de France, il nous a femblé qu'il ne ferait peut-être 
pas fans intérêt de rappeler brièvement l'origine, la première condition de la nobleflc en 
France & la manière dont elle parvint peu à peu aux privilèges qui la rendirent toute- 
puiflante au Moykn-Acîk. 

Si l'hilloirc particulière d'une famille ou d'un individu fe perd dans l'hilloirc générale 
d'un peuple ou d'une époque, il n'en clt pas moins vrai qu'elle s'y rattache de toutes 
les façons & que l'hilloirc générale indue fur l'hilloirc particulière, autant que celle de- 
là famille influe fur les détails de la vie domelHque. 11 arrive parfois, au milieu des 
grands ébranlements populaires qu'une inailbn ou qu'un individu échappe comme par 
enchantement au feu qui dévore tout ce qui l'entoure, a l'orage qui, fondant sur l'es 
compagnons ou fes voilins les abat ou les anéantit — & relie ainli étranger à certains 
épilodes de l'hilloirc de fon pays ou de celle du monde; mais c'elt une exception, & 
le plus fouvent l'hiftoirc générale, c'elt l'hilloirc particulière, moins les détails. 

Les opinions des hiftoriens au fujet de l'origine de la noblefle en France, ont été 
de tout temps & l'ont encore bien partagées; il y en a qui lui aflignent vingt fources 
dittincics, d'autres douze &c. Tous s'accordent néanmoins à conlidérer la Nori.kssk 
I.mmk.moium.p. ou Nobi.ks.sr nr. Raok, comme la première de toutes les noblelfes. — 
Mlle fut contemporaine de la naiflance de la féodalité & de l'inftitution des fiefs & 
c'ert de cette nuit obfcure qu'elle fort peu à peu comme un point lumineux qui fc 
transforme en une vive clarté, pour diminuer enfuite. Soeur aînée de la nobleflc chc- 
valerelque (qui remonte aux croilades & fut fouvent la récompenfe du courage & des 
exploits), aulli riche & aufll puiflante que cette dernière était pauvre, mais également 
vaillante & bclliqucufc, l'a dcltinée olfre bien des rapports avec celle de la chevalerie. 
v Lc riche polVcfleur de terres féodales, entraîné dans les périls de la guerre par l'honneur 
,.du tief menacé, le goût des armes ou l'aide jurée au fuzerain, combattit fouvent à côté 
..du chevalier dont une forte armure & un noble courage étaient le l'eul patrimoine." 
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Pour nous taire une idée de la formation de cette N«>ih. ks.sk d'Oriuink kt i»k 
Distinction, à laquelle nous nous intcrctlons tout particulièrement, remontons jusqu'à 
l'antique époque des premiers Gaulois. N'avaient-ils pas eux aulli, leur noblcllc ou 
chevalerie militaire? — Soumife à l'autorité defpotique des Druides en temps de paix, 
chaque trihu avait (on chef, qui prenait le nom de Brcnn ou de Roi & dont la puilfancc 
était abfolue pendant la guerre. De plus elle potl'édait un corps de guerriers, coinpofé 
de nobles ou de chevaliers autour defquels le groupaient leurs clients; ces derniers, de 
condition inférieure, mais libre, le choififlaient parmi leurs fupérieurs un détenteur auquel 
ils s'attachaient, le fuivant partout & le dévouant à fa perfonne en échange de la pro- 
tection qu'ils attendaient de l'a puitiance. 

Les Gaules furent envahies, d'abord par les Romains, qui y apportèrent leurs u luges, 
leur civilifation, leur religion même, mais qui anéantirent les anciennes inftitutions gauloifes 
alin de les remplacer par les leurs, lis réparèrent le peuple en deux caltcs diftincies: 
les cultivateurs ou ferfs, les artifans ou hommes libres & créèrent les dignités de 
comte & de préfet. Après eux vinrent les peuplades barbares d'origine Germanique qui, 
frappées de l'ordre qui régnait dans la Gaule Romaine, adoptèrent les coutumes des 
vaincus plus qu'elles ne leur impofèrent les leurs. Elles y avaient trouvé les ducs 
comtes préfets &c, nohlelle honorifique, repofant uniquement fur des charges bénéficiaires 
civiles ou militaires établie par les Romains fur le tombeau de la chevalerie Gauloilc, 
& accordée aux premiers feigne urs quoique fans hérédité. Les rois Francs maintinrent 
cette ir.ftitutioti, tout en y ajoutant celle des /cudes, itl'us des anciennes familles Ger- 
maniques & qui devaient leur titre & leur puitiance à la faveur de leurs l'ouverains. 
N'oublions point de remarquer ici, que c'elt à l'invalion des Francs dans les Gaules 
que remontent les éléments de la chevalerie: „les chefs Francs ceignaient le baudrier à 
Je urs fils & les créaient chevaliers", c. à. d. qu'ils les admettaient au rang de guerrier; 
tel cil aulli le fens primitif du nom de chevalier, que l'on exprimait jadis par le mot 
latin mi/es, qui fignitie homme de guerre ou guerrier. 

Cependant aucune de ces organifations n'était régulière, & elles ne le devinrent que 
torique l'hérédité des biens territoriaux eut créé le régime de la féodalité. Or les biens 
territoriaux, divilc's en allaix & en fiels (que les rois détachaient du domaine royal alin 
d'en gratitier les leudes ou les guerriers) étant conliderés comme des terres militaires & 
entraînant l'obligation de fe joindre a l'armée, ne pouvaient, en vertu de la loi falique, 
être tranfmis aux femmes. Mais les abus ne tardèrent pas à percer; les favoris de la 
couronne, enrichis & revêtus des plus hautes dignités augmentèrent leurs prétentions â 
mefure que l'autorité royale s'atl'aiblill'ait, & rendirent peu à peu leurs domaines & 
leurs titres héréditaires dans leurs familles, en attendant l'époque où ils parviendraient à 
s'affranchir entièrement du pouvoir fouverain. Cet état de choies dura pendant le règne 
de la première race des rois Francs dite Mérovingienne, jufqu'à l'avènement de la dynaftie 
Carlovingienne. 

Chari.emagnk parut, & l'autorité royale fc releva fur fa baie chancelante pour briller 
avec plus d'éclat que jamais; mais ce ne fut pas pour longtemps. Mu lui-même d'une 
race qui, depuis plus de 150 ans 'i' distinguait autant par l'illultration du fang que par 
celle de grands fervices rendus à la couronne & des plus hautes dignités — il femblait 
avoir réuni en fa perfonne toute l'ambition, la prudence & le génie de la génération de 
maires du palais & de feigneurs tout-puiflants dont il descendait. Non content de fatis- 
faire à fa foif de grandeur, il régna en lage légillateur, encouragea la civilifation & 
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les progrès de- la Ccience, & lut habilement le ménager un puiflant auxiliaire dans le 
clergé, dont le pouvoir atteignait peu à peu Ton faite. Et cependant la décadence de 
l'autorité royale était IÎ proche & li inévitable, que la volonté d'un Ciiaki.emag.ne t'cul 
pouvait retenir la cataftrophe qui fe préparait. 11 le prévit & ce lut un des Couds qui 
cmpoiConnèrent les dernières années de fon règne. 

Les guerres continuelles Contenues par Charlf.magne, afin de maintenir l'unité de 
lbn immcnle empire & d'en extirper la barbarie, le Cervicc militaire obligatoire impolé par 
Ces Capitulaircs (Cous peine d'amende) à tout homme libre, poll'eflcur d'une menfe de 
terre, tout avait fatigué & accablé le peuple. Pluficurs hommes libres de condition in- 
férieure préférèrent volontairement l'efclavage à la refponfabilité qui leur était impol'ée; 
d'autres s'y virent entraînés malgré eux & durent fe réligner à fubir l'arrêt du l'on. 
Plufieurs domaines de la couronne ayant été accordés aux l'eigneurs & aux princes de 
l'Eglife & „le droit de propriété fur les habitants étant alors confondu avec la propriété 
„du fol, une multitude de cultivateurs tombèrent dans l'état de fervage." La Ccrvitudc 
exiftaic depuis des liècles, comme nous l'avons déjà dit; les anciens Gaulois avaient des 
Cerfs qui étaient employés à cultiver la terre & à travailler au profit de leur maître, qui 
avait le droit de les vendre, & fans le confentement duquel ils ne pouvaient rien faire. 
Les anciennes chartes du Moyen- Age les délîgnent fou vent Cous le nom de mancipis; ils 
portaient pour marque de captivité des anneaux de fer aux mains, aux oreilles & aux 
pieds. Quand on les aftranchilfait, on remplaçait ces anneaux de fer par des anneaux d'argent. 

Ciiari.emagnf. mourut; Louis le Débonnaire lui Cuccéda, & ce pauvre prince 
(ans volonté & Cans énergie, incapable de maintenir l'ordre & l'obéill'ance dans l'a Camille 
& parmi Ces guerriers, ne put empêcher les nobles pouefleurs de fiels de Ce rer.dre indé- 
pendants de la couronne. Nous pallbns Cous filence les guerres continuelles auxquelles 
donna lieu le partage de l'Empire entre Ces fils, ainli que les profonds chagrins & les 
humiliations que ce faible & malheureux monarque eut à fubir; nous ne nous arrêterons 
qu'à la trop fameufe bataille de Fontenay, livrée dans la plaine de ce nom en 841. 
Les armées réunies de Louis le Germanique & de Charles le Chauve rencontrèrent 
celle de l'empereur Lotiiairr, & s'anéantirent mutuellement dans un épouvantable carnage. 
Les hiftoriens du temps rapportent que jamais la France n'avait encore été témoin d'une 
Cemblahlc bataille; ce fut dans la fanglantc mêlée de cette nouvelle Thébaïde que périt 
la première noblclle Franke, origine de la noblell'e féodale & de la chevalerie. 

Charles le Chauve devenu roi de France, grâce au nouveau partage Canctionné par 
le traité de Verdun, conCentit en 847 à la publication de l'Edit de Merlin, qui portait que 
,.tout homme libre pourrait Ce choifir un Ceigneur, l'oit le roi, l'oit un de Ces vaflaux, & 
«qu'aucun de ceux-ci ne Ccrait tenu de Cuivre le roi (i ce n'elt à la guerre contre- l'étranger". 
Cet Edit fut le premier coup porté à l'autorité royale; Charles le Chauve, empereur en 
X77, travailla lui-même au fécond & dernier ébranlement qui devait entraîner le pouvoir 
Ibuverain à fa perte. 11 conCentit a un nouvel Edit, dit Edit de Kerl'y, qui rendait légale 
l'hérédité des charges & des bénéfices. Nous dil'ons rt ridait légale, car cette hérédité 
cxiCtait dès longtemps. Les comtes & les polTefl'curs de biens territoriaux avaient profité 
de l'anarchie, qui avait dévalté le pays pendant le règne de la première ce de la Cccondc 
race, pour rendre leurs charges & leurs fiefs inamovibles dans leurs familles. Aucune 
loi ne fanctionnait cette hérédité; Chahi.es le Chauve, faible, peu clairvoyant, fe 
prêta à l'accomplillc-mcnt des prétentions exagérées des Ceigiunrs ambitieux. L'Edit de 
Kcrsy fut public, & le régime téodal triompha. 
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Lnrfque la féodalité fut établie, les rivalités qui cxiltaient entre les pofl'eU'eurs de 
ticls, ainli que l'ifolcment dans lequel ils vivaient au milieu de leurs vaU'aux & de 
leurs ferfs, créèrent le château. Le château, c. à. d. le rempart & l'agrefl'eur d'une foule de 
luttes qui finirent parfois par devenir des guerres civiles lorfquc la royauté tenta de s'oppofer 
a la rébellion des grands vaflaux de la couronne, témoin la période de Loris i.k Cros; 
le château, c. à. d. le refuge de la vie de famille & de l'hofpitalité. far le heaume qui 
en couronnait l'entrée, était placé là „en ligne que tous gentilshommes & gentilles 
„femmes trefpall'ants les chemins entrallent hardyement comme en leur propre holtel." 
Le chevalier qui délirait obtenir l'hofpitalité du châtelain, Tonnait du cor pour annoncer 
l'on arrivée, & le nain de la tourelle, en obfervation à !ïm polie, répondait de la même 
façon n l'appel de l'étranger dont il reconnaillait le rang aux couleurs de Ion armure. 
Le châtelain auquel on déllgnait ces couleurs, donnait alors l'ordre que l'on Ht entrer 
Ion nouvel hote. Mais les échos de l'antique cartel ne retentirent pas feulement du l'on 
du cor: les dalles l'onores frémirent au cliquetis des armes. Ses portes, après s'être 
ouvertes à l'étranger de qualité qui réclamait l'hofpitalité du noble châtelain, livrèrent 
lolennellement partage au guerrier armé de pied en cap fe rendant au combat, au tournoi, 
ou portant fur l'épaule la croix rouge des croifés. Suivi de l'es nombreux varl'aux, il 
s'éloignait de la demeure de l'es ancêtres, pour y revenir couvert de nouveaux lauriers, 
ou pour expirer noblement, l'oit a la fuite du fou venin dont il l'ervait la caufe, loit 
fous les murs de Jérufalcm. <'e fut là que l'élite de la l-'rancc rivalifa d'héroïl'me & de 
valeur avec le relie de la chrétienté. La conquête de la Terre-Sainte n'otl'raii-ellc pas 
en etlét l'aipcct d'un immcnl'c tournoi, bien autrement glorieux que ceux dont l'Kurope 
le l'ervait, atin d'exciter l'émulation & l'adrelle de l'es meilleurs guerriers Y 

lit que faifait la châtelaine en attendant le retour de l'époux ahlèntr Après avoir 
partagé avec lui la puillance qu'ils devaient à leur origine noble, à leur pétition élevée 
& au régime de la féodalité, elle exerçait feule une autorité illimitée fur tout ce qui 
l'entourait ou dépendait d'elle, êv utilifait l'on ifolement d'une façon digne de la vie de 
famille aullère mais douce qu'elle & les liens avaient menée en la préfence du maître, 
f ar elle exirtait, la vie de famille, en dépit ou plutôt à caufe de la féodalité; pour le 
châtelain furtout, qui, renfermé entre les murailles impénétrables de la forterelle, n'en 
fortuit guère que pour fe rendre au combat à la tète de lès vaflaux, ou pour défendre 
l'es domaines contre les attaques de voilins pillards & ambitieux. Ouant aux devoirs 
des vaflaux & des feudataires, ils dilféraient entièrement entre eux, mais ils exigeaient 
tous une prompte & courageufe lidélité. feux-ci rendaient hommage a leur fuzerain 
chaque fois que le fief changeait de main, p >ur quelque railbn que ce fut; & ils le 
faifaiciit en ôtant leur épée et leurs épenms en s'agenouillant tête nue devant lui, & en 
lui baifant les mains tandis qu'il baifait Ion vallal au vil'age. Les plus anciennes chartes 
délignent les vaflaux fous les n uns de rufalli, Lairfi, Forfaits* F/rfeli, . Irmigt ri, F/imuli* 
l'uh ts etc. 

L'aipcct & les riehefles des châteaux dépendaient entièrement de la fortune & du 
rang des pollelVeurs. La plupart de ces anciens donjons étaient immenfes, entourés de 
tours fortifiées & de murailles fort épailles en pierre blanche; autour d'eux étaient creufés 
de larges & profonds fdl'és, aux environs desquels s'étendaient de valles f.uiierr.iins, qui 
lèrvaient de refuge en temps de guerre & de réceptacle aux provilions que l'on voulait 
l-Mirtraire à la rapacité de reiincmi. fette coutume exillait furc uit en Artois & en 
Cambréll*. 
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Quant * l'intérieur, il ne ferait guère poilîhlc de décrire toutes les magnificences 
«lui l'crvaicnt â décorer & à embellir les manoirs des grands vall'aux de la couronne, 
lias-reliefs habilement l'culptés, brillants trophées de guerre & de chall'e, frontons de 
cheminée reprél'entant des épilbdes des guerres faintes; blaibn du châtelain fur la porte 
principale» fur les ponts-levis fur les ogives des corridors & aux plafonds des l'allés, 
ameublement fplendide, rien n'était épargné. La chambre de la châtelaine furpalTait 
ordinairement tout le relie en élégance; outre une profulion de bahuts, de milï'els dorés 
& précieux, d'aumonières, de bonbonnières, de riches fauteuils &c, elle était lbuvent 
tendue d'une tapiflerie de verdure. Voici quelques mots d'une ancienne chronique qui fert 
à dépeindre la chambre d'une grande dame du quatorzième liècle: Je grand lict & la chambre 
^tendue d'herbages ou de perfonnages les courtines en love, le lict couvert de menu- 
„vair, & dcfl'us Hn drap de crefpe eni|K>fé. Le drell'oir étoit de trois degrés, chargé de 
„vaiflcllcs comme de pots, flacons & grollcs couppes; & fur le large du dreflbir pots 
^aulTy, couppes, drageoirs, avec deux chandeliers d'argent & grands flambeaux de cire; 
„lcs deux drageoirs plains de dragerie, & couverts de deux fervicttes fines la chambre 
„tapilïéc en bas de tapis velus, aufly plaine qu'on le pouvoit mettre jufqucs à l'entrée 
„de l'huys." 

Le nombre des domcltiques était immenfc; il y avait plulicurs grands feudataires 
qui employaient au fervice de leur château feigneurial: un connétable, un fénéchal, un 
vidame, un bailli, un intendant, un grand-veneur, un chancelier, un boutcillier, un gonfa- 
lonicr, des chamhellans, phyliciens, écuyers, pages, portiers louvetiers, oifcleurs &c. 

Quant aux manoirs ordinaires ils étaient plus (impies; il arrivait parfois qu'on n'y 
rencontrait que le ftrict néccllaire. Les grandes l'allés ferraient a renfermer les provilions 
de blé & de fruits. Celle qui était habitée par la famille du châtelain otl'rait un afpect 
ruftique & aulrère; de la paille fraîche étendue fur le plancher; un large banc fervant 
de fauteuils; quelques fagots de bois vert dans l'àtre, & de l'étain au lieu d'argent; 
voilà pour le néccllaire. Les ornements fc bornaient à quelques engins de chall'e, des 
cornes de cerf, un chapelet; quelques bonnes lances pour tout trophée; deux ou trois 
bons chiens bien drell'és pour toute meute; pour tout pcrfonncl, le châtelain, fa famille 
& quelques hommes d'armes. Car pour pouvoir entretenir un luxe Icmblable à celui 
des grands feudataires il fallait polléder de nombreux fiefs & avoir par cela môme de 
nombreux impôts à lever. 

Si l'époque de la féodalité a été celle des châteaux, de la richefl'c, de la noblell't, 
elle a aulli été l'époque glorieufe & le liècle par excellence de la chevalerie ce du blaibn. 

Les feigneurs envoyaient leurs fils chez leurs fuzerains pour les y faire élever dans 
les principes de la vie de châtelain & de guerrier, ("clr de cette façon que les manoirs 
féodaux le peuplèrent. Le jeune feigneur remplirait d'abord des fonctions de page «tu 
de domeftique; puis lorfqu'il avait atteint l'âge requis l'on l'uzerain l'armait chevalier, 
c. à. d. ainli que nous l'avons dit plus haut, qu'il l'admettait folennellement au nombre 
des guerriers. Plus tard lorfque les croi fades le voilinage des Maures (avec les moeurs 
delqucls on commençait à fe familiarilèr un peu, grâce aux rapports qui s'établirent 
entre la France èc l'Efpagne) ce le prellige de la religion & de la galanterie, curent 
relia u Hé l'éclat de la chevalerie, les cérémonies qui précédaient Padmiflion»d'un nouveau 
récipiendaire, prirent un caractère plus férieux & plus poétique. L'on adopta aulli le 
titre de Mtfirc avec les privilèges du hauthert, de la lance, de la cotte d'armes de l'or, 
de l'hermine, & du petit-gris tous attributs dittinctifs de la chevalerie. Le jeune 
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flâneur revêtu de Manc, de rouge & de noir (fymboles de l'innocence, de la guerre & 
du deuil), jeûnait pendant vingt-quatre heures & palTait une nuit entière en prières dans une 
cgltfc; le lendemain il le confeUait, communiait & écoutait avec recueillement une 
exhortation fur les devoirs du chevalier. Le prélat béniflait l'épée, puis la lui fufpendait 
autour du cou. Les chevaliers & les dames s'emprclïaient de lui mettre les éperons, le 
hautlx.it, la cuiralfc, les bralfards les gantelets, de lui ceindre l'épée et de lui préfenter 
Ton éeu. Alors (on fuzerain lui donnait trois coups du plat de l'épée fur l'épaule, en 
lui dilant: „Au nom de Dieu, de S*. Michel & de S». George, je te lais chevalier. 
„Sois preux, hardi & loyal." 

Dès lors le nouveau chevalier arborait les couleurs qu'il chérifl'ait, & les emblèmes 
qui devaient lervir à le faire reconnaître dans la mfiléc ou a conltater Ces droits aux 
joutes & aux tournois. Ces emblèmes & ces couleurs que les chevaliers portaient fur 
leurs écus leurs cottes d'armes, les banderolles de leur calque (d'où font venus les 
lambrequins) & leurs bannières lorfqu'ils allaient à la croilade, devinrent plus tard les 
armoiries. Nous ne nous étendrons pas fur ce fujet, attendu que nous aurons l'occalion 
d'en reparler plus longuement ci-après; qu'il nous suttife de faire remarquer ici une chofe 
qui nous a femblce digne d'intérêt. Les anciens écus font fouvent rcprélcntés inclinés, 
ce qui provient de ce que les gentilshommes fufpendaient ordinairement leurs écus aux 
arbres aux trophées, parfois même aux fenêtres des places où le tenaient les pas d'armes. 
Audi un éeu incliné indiquait-il que le gentilhomme qui le portait, avait le droit de 
faire feneffre, c. à. d. de figurer aux joutes tournois & pas d'armes. 

Knlin lorfque les chevaliers ne s'occupaient pas de guerres de tournois ou de 
croifades, l'éducation des faucons & les détails de vénerie rempliflatent leurs journées; 
car on châtiait beaucoup & partout a cette époque, & pour être chevalier accompli, il 
ne lu lli fait pas de l'avoir rompre une lance avec adrelTe, ou de parler avec habileté & 
éloquence la langue de la galanterie, il fallait fe connaître parfaitement en faucons en 
chevaux & en chiens. Lorfqu'un jeune feigneur abandonnait l'antique & fombre donjon 
paternel, pour aller lervir en qualité de page dans un riche manoir, l'on père lui recom- 
mandait furtout de fe rendre „moult expert dans le déduit de la chafle." 

Nous citerons ici une ballade curieul'e, tirée des manuferits d'ErsTAciiE Descamps 
& qui donne une idée allez julte de ce qui compofait le devoir d'un chevalier au 
Moyen-Age : 



„Vous qui voulez l'ordre de chevalier, 

„ll vous convient mener nouvelle vie, 

^Dévotement en oraifon veiller, 

„I»échié fuir, orgueil & villenie; 

,,L'Eglifc devez delleildre, 

„La vefve, aulli l'orphcnin entreprandre, 

„R(lre hardis & le peuple garder, 

.^Prodoms loyaulx fans rien de l'autruy prendre 

„Ainli fe doit chevalier gouverner. 
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..llunililc cucr ait, toudis ditit travailler 
„Et pourluir faiz de chevalerie, 
..Guerre loyal, cltrc grant voyagier, 
„Tournoiz fuir & joufter pour la mie, 
„11 doit à tout honnour tendre, 
„Si com ne puift de lui blafme rcprandiv; 
„Ne lafeheté en les oeuvres trouver 
„Et entre touz le doit tenir de mendre: 
„Ainli le doit gouverner chevalier. 



„ll doit amer lbn feigneur droiturier, 
„Et dclfus touz garder la feignouric, 
..Largclle avoir, élire vrai julticier, 
„I)cs prodomes fuir la compaignie, 
«Leurs diz oir & aprandre, 
,,Et des vaillands les prouelles coniprandrc, 
,,Alin tiu'îl puill les grands faiz achever, 
«Comme jadis lift le roi Alexandre: 
„Ain1i le doit chevalier gouverner." 



Quant a\ leur éducation particulière, les chevaliers conlidérèrent toujours comme un 
honneur d'abandonner aux clercs le foin de cultiver les lettres. Us bornaient leurs préten- 
tions littéraires à la lecture des romans de chevalerie, li elUmés & li recherchés à cette 
époque. Il y en avait pourtant qui, infpirés par les charmes & les perfections des dames 
dont ils portaient les couleurs, s'adonnèrent a la poéfic. Quelques-unes de leurs oeuvres 
nous ont été conlervées. Les châtelaines étaient difficiles en fait de poéfic; avant que 
d'approuver les hommages littéraires dont elles étaient honorées par leurs chevaliers, elles 
le réunifiaient, & blâmaient ou louaient judicieufement enfemble les mérites des leigneurs- 
trouvères, qu'elles voyaient à leurs pieds. 

La noblcllc féodale & chevalerefque fut anéantie en grande partie aux batailles de 
Crécy, Poitiers, Nicopolis, Azincourt, &c. Celle qui furgit de tout ce fang verfé, fut 
une efpèce d'ariftocratie chevalerefque, dont Jeanne d'Arc fut la reine & l'héroïne; 
mais, trop faibles & trop épuifés pour rélilter, les derniers champions de cette noblcllc 
difparurent pendant la période de Richelieu, & plulîeurs d'entre eux moururent fur 
l'échafaud. 

Les premiers chevaliers avaient été nobles de père et de mère; mais les rangs éclaircis 
& décimés de la nobleffe, ne fufhïant plus à décider du fort des combats, Philippe de 
Valois publia que le fils d'un ferf armé chevalier ferait de droit gentilhomme. Cette 
décadence de la chevalerie fut le lignai de l'ufurpation: „à préfent," dit Charondas, 
«chacun le fait chevalier & dame fa femme & aucuns s'attribuent tels titres encore qu'ils 
„ne ibient efcuyers ni nobles." L'abolition des tournois après la mort de l'infortuné 
Henri II, compléta entièrement cette décadence. Enfin l'on commença à accorder des 
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lettres de noble 11'c en ^uilc de récompenfe des ferviccs rendus dans l'accumplilTeincnt des 
charges publiques, ou bien limplement comme preuve de faveur. La noblclTc devint 
l'apanage de plulieurs familles parlementaires afin de donner plus de relief à un nom 
roturier déjà célèbre. 

L'Edit publié en 1616 par les archiducs Albert & Isabki.i.k, reconnaît ces quatre 
catégories favoir: la Nobleflc immémoriale, la Xoblclfc chevalcrcfque, la Noblcfle titrée 
& la Noblcfle de robe. 

Le dernier lignai de la décadence furent les perfécutions auxquelles les proteflants 
furent cri butte; ils comptaient dans leurs rangs bien des maifons d'ancienne noblcfle, & 
nous lavons qu'elles ne furent pas épargnées lors de la S'. Barthélémy. — De plus 
lorfque te duc d'AtBE eut rétabli l'ir.quiiition en Belgique (nom qui s'appliquait alors 
indifféremment aux Pays-Bas & au nord de la France), plulieurs familles émigrérent. Ce 
fut furtout de l'Artois & du Cambrélis . . '. ,.Toute la Belgique," dit C'arprntikr 
dans ion Wfloire de ce pays ,-txembla de frayeur, & perfonne ne le croyant en feureté, 
,,il fe lit un grand dellogcment de gens de bonnes conditions: de forte qu'il fembloit 
«que cette terre s'en alla cltrc entièrement abandonnée de les meilleurs habitans." Ces 
familles s'établirent à l'étranger où plulieurs d'entre elles comptent encore de nos jours 
de nombreux rcprél'entants, tandis que quelques-unes font retournées en France; cepen- 
dant la plupart de ces dernières n'y occupent plus le rang qui appartint jadis à leurs 
ancêtres, & celles qui ont recouvré leurs titres font partie de la noblelfe actuelle dont 
l'importance n'eft qu'un faible reflet de cette antique puillance dont l'altrc a pâli fous 
le fouille de la Terreur. 



-, 
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MAISON DE NEUF VILLE 

SON ANTIQUITÉ - SA NOBLESSE 
SES PRÉROGATIVES 

SES ARMES 
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Le village de NEUFV1LLE, autrefois Ncekville, Nokukvillk, ou, félon Ils 
anciennes chartes Nei'vim.f., Nf.uf.vh.i.r, Novavilla &c, qui a donné (on nom à l 'il — 
lurtre famille dont nous nous occupons était fitué à une grande lieue d'Arras en Artois fur 
la route de S*. Quentin entre celles de Oambray & de Bapaume, en deçà de IJouchain; 
cette ville bâtie par Pépin cft le lieu de jonction de PKfcaut & de la Sanfle, petite 
rivière qui vient de l'abbaye du Vivier fituée fur la terre bannerée de Nki'Pvii.i.e. Ce 
fut là que s'éleva jadis l'antique château qui, pendant des fiècles, fervit de demeure aux 
reprél'entants d'une des plus anciennes maifons de France; antique en etl'ct & las fans 
doute de fa gloire centenaire, car au quinzième fiède Pf.ronf.li.e ou Pétronili.e de 
Tramecoi'rt, veuve du seigneur de Neieville, releva les créneaux de fon manoir fei- 
çneurial au nom de Jeannin de Neitville fon (ils putné. Les hiftoriens rapportent 
que les feigneurs de cette maifon étaient de valeureux chevaliers & qu'ils furent poll'cfleurs 
de riches & vaftes domaines bien avant l'époque de la première croifade. Il elt a re- 
gretter que l'on ne fâche rien de certain fur leur compte avant l'an 1047; toujours elt - 
il que leur noblefle fut bien antérieure à cette époque, comme nous le prouverons ci-après. 
Ils font donc à jufte titre les véritables nobles de race auxquels i.a Ciienaye-Desiiois 
fait allufion dans Pavant-propos de Ibn Dictionnaire de la Noblefle page ; 1 : «pour nous," 
dit-il, „nous nous bornons à divifer la Noble fe en Noblefle de rave & Noblefle de naif- 
r,farice. Ceux dont les ancêtres ont toujours pafl'é pour Nobles, & dont on ne peut 
«découvrir l'origine, font Nobles de race; ceux dont les ancêtres ont été anmblh, quand 
,,mèïne leur annoblilTcment remonteroit jufqu'au règne de Philippe-Ai gi stf., qui elt 
«l'époque des premiers ne font Nobles que de nai flanc c ; car leur acte iïannobliflemtnt 
«prouve qu'ils ont été Roturiers, au lieu que la Noblefle de race n'e(t fondée que fur 
,,la pollellion; & li le titre paroilfoit, il la détruiroit." 

Or notre maifon de Nei kvii.i.f. exiftait & était noble longtemps avant que l'on 
ne commençât à accorder des lettres d'anobli (le ment; aullî eu égard à ce que nous venons 
de dire de Ion origine, faut-il rendre julticc A la tincfl'c d'efprit & à Plie lire 11 fe infpiration 
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qui pi>rta l'auteur d'un ancien arbre généalogique, qui était encore il y a deux liècles 
entre les mains des defeendants de cette inuilon, à choilir puiir bafe de l'on deflin, un 
chevalier étendu fur le fol & de la poitrine duquel fortait le tronc tur lequel était inferit 
le nom du premier de Neikvili.e dont le fort nous l'oit connu. Ce même nom, lù st.\< iie« 
porté avec gloire par les lils aînés de cette famille, fut ajouté plus tard à celui de la 
terre, ce qui lit qu'on déligna les feigneurs de Nk.i kvii.i.e en Artois, finis la dénomina- 
tion de Neifvili.e-W'i tasse ou Ni.t rvii.i.i:-\VisT.\cnr.. En dépit de cette dénomi- 
nation principale, les cadets de cette maifon adoptèrent parfois les noms des domaines 
dont ils avaient été apanagés; néanmoins ils conlërvèrent leur blalbn qui était d'or fret te 
de gueula. Voilà pourquoi l'on trouve en Artois plulieurs familles nobles portant Pécu 
aux armes de NEri'Vii.i.i.. Lametii, IIacoi eiikm, Il amelaincoirt, Mahkais, Waln- 
« oi rt, Matiunoiikm, furent toutes autant de terres qui échurent à la maifon de Xr.t f- 
vii.i.b bien avant le onzième liècle, & qui portèrent d'or frett£ tle gueules; les unes avec- 
un léger changement, les autres, fans altération. Les feigneurs de Matrinoiiem feuls 
continuèrent à ajouter le nom de leur origine à celui de leur terre; aulli retrouve-t-on 
au quinzième liècle un Jean de Nei-fvili.e, feigneur de Matrinciikm, époux de 
Marie de Mamkts, dont la tille Isaijrai.' de Neifvii.i.f. fut conjointe à Pierre di: 
IWiifi'I.ers amballadcur du duc de Bourgogne à la cour de Charles VII. 

Prefque tous les feigneurs de Nei'fville furent faits chevaliers; car dans le cour* 
de leur hilloire, on n'en rencontre que fort peu qui l'oient demeurés écuyers toute leur 
vie. Ce titre de chevalier elt bien une preuve évidente de leur courage & de leurs 
exploits: .,car ce n'étoit pas allez de la naillanec pour parvenir à la Chevalerie, c. à. d. 
„dcs preuves de Xol'lefe de nom & d'armes (dont cependant nos Rois dil'penfoient quel- 
quefois); il falloit encore avoir Page de majorité, c. à. d. vingt-un ans, & avoir fait 
«preuve de l'on courage. Cclt ce qui fait que dans nos lliftoriens on trouve beaucoup 
„dc Seigneurs de la première qualité qui n'ont que le titre A'Ecuytr" Non feulement 
les feigneurs de Neiiville portaient le titre de chevalier & de vavallcur, c. à. d. grand 
vall'al de la couronne, mais encore ils furent bannerets de père en lils. Les chevaliers 
bannerets étaient ceux qui avaient à la guerre le droit de «lever bannière armoriée de leurs 
«armes" fous laquelle combattaient à leur fuite au moins cinquante gentilshommes de 
leurs valfaux, accompagnés de leurs ,.archiers" & de leurs «arbalcllricrs." Ce corps de 
chevaliers bannerets, li célèbre à la guerre & dans les croifades bien avant le règne de 
PiiiLii'PE-AuGi-STE, n'admettait dans l'es rangs que des «gentilshommes de nom & d'armes." 
Or la qualité de chevalier banneret étant héréditaire, on trouve en Artois comme dans 
les autres provinces de la France plulieurs maifons nobles dont les chefs furent bannerets 
de père en lils, témoin notre maifon de Nei'fvii.le. Kn effet nous retrouvons les feigneurs 
de Neifvillk avec cette qualité a toutes les guerres comme a tous les événements 
l'érieux, qui intérell'èrent le fort de la France ou des louverains dont ils l'crvaiein la caufe. 

Non feulement ils joutèrent aux tournois d'Anchin & de Compiègne, mais ils com- 
battirent à la première & à la quatrième croifade où le corps des chevaliers bannerets 
joua un rôle important. Les feigneurs de Neifvii.le apparaill'ent encore fucccUivemcnt 
à la fuite de Loris XI, lorfqu'il s'arma contre les vafl'aux rebelles à celle de Bai douin 
comte de Flandre lors de la prilè de Conllantinoplc & de la guerre de Bulgarie, aux 
batailles de Bouvincs & d'A zincourt, où Pépée des Anglais faucha l'élite de la nobleffe 
de France; enfin en une foule d'autres circonrtances, qui nous échappent & en lefquelles 
ils le comportèrent de façon à ivhaull'er Péelat du beau nom qu'ils portaient. 
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Nos héros joignaient à tant de valeur un autre genre de gloire e. a. d. la génerolité 
la plus appréciée & la plus répandue à cette époque: ils turent les bienfaiteurs des ab- 
bayes du Mont S". Eloy, de S 1 . Vaaft, de S*. Aubert (où pluiicurs d'entre eux (ont 
enterrés) et du Vivier qu'ils tirent élever fur leurs terres et qu'ils protégèrent tout par- 
ticulièrement. 

Quant aux charges qu'ils occupèrent & aux alliances qu'ils contractèrent, elles furent 
également nobles & honorables, fouvent même princières. Ils s'allièrent aux premières 
mailbns d'Artois voire même de France; comme à celles 

d'A ntiociie, ifluc des ducs de Clc yenn e, d'Or oc- i i e, 
cadets de la mailbn de France; 



de Cou rte n a v, ifluc de Pierre de 
France, fils de Louis le Gros, & 
dont pluiicurs princes furent empe- 
reurs de Conllantinople; 

d'A.NNEtX, 

de Matringiiem, 

de Soiiier-Vermandois, UTue de Ciiar- 

LEMACNE; 

de Meaulens-Moronval, 

de IIehuternes, 

de Mailly, 

de (io.MiÉcoi'Rï, 

de II ames, ifluc des anciens comtes de 

Gi'ines; 
du Cal* roy, 

d'Al.ENNES, 



de Tramecocrt, 
de Bailleil, 
de Fosseix, 
de Lille, 
de Lannoy, 
d'EsNE, 

de MoNCHEAL'X, 

des Essarts, 

de Ligne, 

de Belle foi 1 ri ère, 

de Créoiy, 

de Longueval, 

de Ramiures, 

d'OLLEUAlN, 

de Boikklers, 
de Mamets, 

de LA VlEKVII.LE, &C. 



de GlIlSTELLES, 

Kntin ils pofl'édèrent une foule de terres cl de feigneuries qui leur écluireiit en 
partage, foit par alliance, loit par lucceflion; entr'aurres, celles 



de La.meth, 
de Markais, 
de Waencoi rt, 
de Bacouehem, 
de Matringiiem, 

de 1 1 AMELAINrol'RT, 

de Demu oi rt, 
de Moronval, 
de Meailens, 

de IlÉ BUTER NES 
du C.M'IIOY, 

d* Alex nés, 



de BoiJBEiis, 
du PlNON, 
cI'Arly, 
de Longueval, 
de St. Martin, 
du Pré, 
de Bru ne mont, 
de BoxxEcoi RT, 
de IIennevillk, 

dWlLLV, 

de Beai'metz, 

ainli que la Chàtcllenic de Lkns, etc. 



Les feigneurs de Ne i k vu. le lé fuccedèrent de père en fils jufqu'en 1415, époque de 
cette fameufe bataille d'Azincourt où périrent les repréléntants des plus nobles & des 
plus anciennes mailbns de France & entr'autres le dernier rejeton nulle de la mailbn 
de Nkit ville avec Ion fils unique. 

La Ibeur du défunt, Jeanne iie Xei m vii.lk, époulé d'un gentilhomme cadet de 
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la maifon d'Oforiii;, adopta pour elle-même & pour les defeendants le nom & les armes 
de Nki'1- vii.i.k an lieu du nom & des armes d'OiotiiE. Depuis cette époque la maifon 
de Neifville continuée & repréfentée par la pollcrité de Jeanne uk Neckville & 
de Robert d'Ocoche, fut connue fous le nom d'OcocuE-NEi/Fvii.i.E comme elle l'avait 
été jadis fous celui de Nkiîkviu.r-Wistachk, & continua d'être délignée alternativement 
fous ces deux dénominations. Kllc compta des repréfentants en Artois jufqu'au feizième 
fiècle; ces derniers étaient barons de Nkufville, de Bocbers &c. & s'éteignirent en 
15X9 en la perfonne de François i>e Neufville, chevalier, feigneur & baron de Neifville 
& de Ik)i iiERs, mort fans poflérité. La terre de Neifvii.i.e paflii à la maifon de 
Montmorency & les autres feigneuries, aux defeendants de Bonne de Nf.i-v vn.i.r., femme 
d'AuRiKN de Baili.kcl; d'où certaines perfonnes ajoutant foi au dire de généalogiftes 
mal renfeignés ont fuppofé à tort que la maifon de Nei'fville-Wistaciie ou ()< o< ue- 
Neifvii.lf. était entièrement éteinte. Erreur: comme nous l'avons dit plus haut, les 
barons de Necfville qui formaient la branche atnée, étaient les feuls repréfentants non 
point de toute la maifon de Nei-fvii.le, mais bien de cette maifon en Artois; voilà 
pourquoi loin d'être éteinte, la maifon d'OcociiE-NF.UFViLi.E floriflait, fous un autre 
climat que celui de fes ancêtres, il eft vrai, mais floriflait cependant & voyait s'augmenter 
le nombre de l'es membres. ,,11 arrive quelquefois" dit un des meilleurs généalogiftcs 
du fîèclc pafl'é, la Chksnaye-Desuois, „que des lliftoriens (contre la vérité des faits) 
«font finir des branches, pareequ'ils n'en fuivent Couvent que les aînés, ainfi que les 
„poll"eflIons des Terres; il cil vrai que cette dernière preuve eft toujours la plus l'éduifante 
,,commc la plus oftenhblc; mais les cadets quoiqu'ils n'ayent reçu trop Couvent qu'une 
,.très-foible légitime, en font-ils moins de leur Maifon, & n'en deviennent-ils pas légitime- 
ment les chefs quand leurs aînés leur cèdent ce droit par leur extinction?" 

Cette branche cadette qui compte encore de nos jours bien des repréfentants en 
Allemagne & en Hollande, fut formée par la pollcrité de Jean Mansart, fécond fils 
de Robert u'Ocoche-Neiïfvii.le, chevalier, feigneur de NF.irpviLLF., d'Ai-ENNEs du 
I'inon, de Bouhers &c. vivant pendant la féconde moitié du quinzième fiècle. Son 
petit-fils Robert ue Neifville (fuivant quelques-uns gouverneur d'Arras), fils de 
Jean Mansart, ayant cmbrafl'c la religion réformée, dont les partifans étaient alors en 
butte à de violentes perfécutions émigra au commencement du feizième fiècle, ainfi que 
plulieurs autres familles nobles d'Anois qui cherchaient comme lui à le Ibuftraire à la 
malveillance de leurs ennemis communs. 

Ces émigrés Ce dirigèrent tout d'abord vers Anvers où quelques-uns s'établirent, 
puis vers l'Angleterre qui, gouvernée par Marie la Catiioliqi-e, ne leur offrit qu'un 
alile paflager; enfin ils revinrent fur le continent, où ils s'établirent, foit en Allemagne, 
foit en Hollande. Robert de Nei fvilli., devenu le chef de la nouvelle maifon de 
iNeiïfvjlle établie à l'étranger, fuivit avec fa nombreufe famille ces diverfes pérégrina- 
tions. Une partie de fes defeendants relia en Belgique & on ignore complètement ce 
qu'ils font devenus. Une autre partie s'établit en Allemagne, & une troilième en Hol- 
lande. A l'exemple de tant d'autres familles de réfugiés ces deux dernières branches 
le vouèrent au commerce, ne confervant plus de leur ancienne noblcfl'e qu'un lointain 
l'ouvenir uni dans leur coeur à celui de leur première patrie. 

Toutefois chaque veftige du temps pafl'é devenant pour eux & leurs defeendants 
l'objet d'un culte refpcctucux, les chefs de la maifon de Neufville établie a Francfort, 
consacrèrent un appartement i tout ce qui leur reliait de leurs ancêtres. Il le trouvait 
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cntr'autrcs dans ce fanctuairc de l'ouvenirs, une armure dorée (que les nobles feuls avaient 
le droit de porter), plulîeurs documents de famille & un ancien arbre généalogique dont 
nous avons parlé au commencement de cet article. L'on verra plus tard pour quelles 
raifons ce manuferit précieux r.e le trouve plus à l'heure- qu'il ell entre les mains de la 
famille de Neievili.e. *) 

Mais li nos réfugiés lacritièrent couragcufcmeiit à la foi qu'ils avaient embrailee, 
leurs jurtes prétentions à une noblcllc qui était leur partage depuis le dixième liècle, 
on le fou vint toujours de leur origine que l'on continua de conlidérer comme une vérité 
hiftorique & incontcllable. Caspar Mériax entr'autres dédia le 2« Mars 1659 aux 
frères Peter & David de Neci vili.k l'on oeuvre intitulée Topograpkia Germa/iia 
inferioris y<7 circuit Burgundici. L'auteur donne pour raifon de cette dédicace que 
,.ces deux frères étaient ill'us de la très-ancienne famille de Nkikviu.e aux Pays-Mas 
„& defeendants de Ronp.Rn s, qui, félon les hifteriens, avait fagement gouverné ia ville 
,.d'Arras en Artois pendant quelques années." 

Knfin les preuves les plus certaines & les plus irréfragables de l'origine de la maifon 
de Neikvii.le, telle que nous l'avons représentée ici, lont contenues dans les diplômes 
de noblefl*e accordés à trois reprifes dillérentes à des membres de la famille de Nki'kvii.i.k 
d'Allemagne & fe trouvant encore aujourd'hui entre les mains de leurs defeendants. 

Le premier de ces actes, rédigé le 18 Mars 171 1 au nom de la reine A xxe d'Angle- 
terre, en faveur de Robert de Neiivii.i.k, né à Francfort en 1670, mort a Leidc 
en 1735 (fils de Peter de Neitvii.le & de Maria Clh;xet) — doit être conlïdéré 
comme une récompenfe de la pan active qu'il avait prife à la guerre qui fut entreprilt 
pour foumettre les provinces rebelles de l'Irlande. Les tenues de ce décret font formels 
au lu jet de l'ancienneté & de la noblefl'e de la maifon de Neckvji.i.e. Ce diplôme, 
dont nous allons faire fui m- la copie, ell rédigé dans le latin barbare du temps, & écrit 
en lettres gothiques. C'cft un grand rouleau en parchemin, enfermé dans un riche étui, 
& auquel ell lui pendu le fceau royal d'Angleterre. 
Cet acte ell conçu ainft: 

A.VV\ l'i.i M:'iii.\ l!iai.r-,\i.!.. I l '.m 11. ' l ll.ia.KM.v: IUa:i:v, 1 im : 

l i| 1 \-.. ■:: 

< » - 1 1 ; 1 1 - aa ,],[■,- pr;\ s : 1 .. il n -Irr.v rvrwjiiin.. >.i :i'.a:i 1 

f'iai :i,i|Ha- I'i-m: 1 !■. ,! ; ..r |-Ua J ■: laiyr, in-.r ;;!:a:. 1 : • 1 ■ ._• t i 1 'a : . ,,-.a\"a:i l ■.<■::.<. 

■ a. 'lai-. A",hrK Kis'S a'a.lia- cwaa.a vi a % T'a aiia ; r U |'.,, : - r _ a..c raaaia ra -aa.aa 

■'y \']:v.^ :.[.]> <:■■■: U.aaa >al I I n\ a: aa'aaia' I ' 1 . '.L I ala \ p. 1 L_! a: -1,1 a 

K.aaa laivaa:, a.i.aa- Iptîus lUtpef UvgtS aufpkiis DtqUV ai'lllis lelicîU" 'a"' ••'•ieqtlîi 
ai.r'a i\a::a-a r .;• ••lîl.alliî.e cU'.-T :vir. ;\î X:>.:t:.i i 'a "■ aa. a: :a a: - : :'u ia :ia;a: • IU ■' i ..aois 
- nai:.. I- ua: a a . ;a cîvilî IHorumquc pRiUitUc, vaa:a .tiaa? a uni aflluentia atquc omnium 
"Liaaa ,a.p ; i. na;a :at:i.r: lU-ipuWiC* ON) arc va- aaa a- p,a:i:, magis map^UC cl'îî, ►rîtCilt- 

• >r-.i< : v.r'ii ::-':^r«m ]>n>gciw'»rum fiiomm prx-ibre & jvtiiccrv ftcuie. >;i.. ua- 

id îpfum multa faliguims tlfulinnc & «put» profuli^ne là ; ai - ui a: \naa-. l a •;::•.» > am 
l""iicitiul<> pttciatî n ia. r Ucgi* «on lolum aa :*\...l cXcuÛavit, Ht |>:a:::.a.i-i i l'r, naa 
pmmovtatur, Oppidn CHhkntur, Jùks & Callra exllruantiir, Agri colantur & id gt-nus 
ili.t. toi emm pr..||' : Li. n, 'a n irpr : i-i-.. m i aiverfîis îi lia-, i >dî rcrut» i a v i a ia : pparattis 

/'"u : niijioirc des branches di la M<tif >n de Ni-.i rviu.i. établies m J/fcmcgne. 
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a ; Ox m diallitataia, llattr.n i\ ^.ixidnai /■'.:,■■: ..',,■ .-,":;'/,',";.■ .• /' a IL. : : : I p-i aiiniux 
U',-:i:i;i't .M m: N x i i vj i, x a li-:r..;u .n'a 'a 1 p ■. . j;.xx-> li.xix d : . aux >\: I nai'ali' ,r : ans r, •li' : -, 
p-a'i.ii:t;s L" ud; itl'iin L' -. àx ia\..r >.i> par p.. :, La t x x.m.. ndu ni lil>i Ce hxlv-Jil'iis Iii.i1c.ili> 
la m.rp.nv lin. i.-nxx:.- p.... raan- m p "..uai a 

\',>1-ainus xlxnii ,n. p. r praalL nt.. < da r iata. lu. tira 'a.-, i..: i aa i \ c. ' I a l'an an ia X aian > 
ui.»tn Il'illria pi'.' II. ..i-, li..ar-ax. i I m -, 0\ I axx-. d- ua nu ■, n .lin-, xai.i.Xui- p : .. lac- - I; . . ia . .ai. 
Kl; \rai VII.I.K iS: Inaraxiln- - ■ I . . I ■_ i I : i ^ d.a ixap-'ax |,ia L:i:iu:. pr.,i-r...,lK v|i...J IpP. idx'H 
k'.xi nrrs ni: Nia ixai.ia .X liaia,..).-: l , 1 1 n a,.a..d piaxanai l.aiaaur. p.iiida..at, lauaaiu 
,V xapnant l.xu.ll v\ pi'aXv dan l xxn xiaa, d ia,u ri. k- IL: y < :/ prav.k n .V vaa.aX p-r-nlui- 
li'.rn t;iiu ni ..nim'i'a-- a, mia a ni. hix,., -, l>ra\ ' I a -. I a , n . a i x ai ! i'.. (■ - : i a a. A p; a : ' n a m 1 1" 
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Nt.iHsr.aiiM.il. -u- ce I ) iv. ir ■ m ,|ii..:i. m .ra Cln,- i.witi-- i .>u». vniv. i.rlui-, ..ciilm- 
Ce lUitlui-ciiuuiiK pr..\iuv t\ inr..r.li.iK- p--lf 1H • - ji r.i..r,-. S' . a v. nuit u m CÀ. l'.;u\.iitiiu 

• t . I j 1 1 s Uv^ni notlfi ' 1 1 . • - 1 1 ; >. lîi'il ivr.v.. Ce r-ai . ■ ■ 1 1 ■ 1 : . t . 1 1 mil'! i'uis ,{,• Palai.j ,\v. .7, i . 

■!':/!<■ H,:; h ; v.imn mu'itilu: - l»;»tt;il.>r ■<::.:,;,■■;<: Hc:.>!u >• r.- ;i% .-r'aiii :<r,i- • inmilu-s miUiiîni>- 
Uantcrctt ,;tn : Ji, ;\ j.rn crcaiis vcl in ;>i.l.v-ir.n c~c.m: : -. l'ii» •iii : itibi!S r»;i;i. 
nerctt cxccpti.s «|uil»u< l'ul^ vv>illi> n< • ri ^ rc^'iis h;tre..lin!s cv îiiccilli.ri'ii! ni 'l!r. >rinu ii; 
cvcrcitu rcj-ali ii'.'h'M cv ape'to hc'lo cv ; pl.i lê. ^in.i p'-ri>n\iliu-r praJciui cvp'tYutis. A*, 
criant i"i.s uii'in.uis i".:iiii\rctt t'a.YpM... ,|iiil.ii> ÏiiU m. Arlis nul trio n^ii- lurrvtît.ni \ 
Ihcccllo-iini r.cUri.nini in Ketrcim u.'.ali it.illin ce.eiviti- |u r f'riin.^tnitiun l'ilmm ni.lb mu 
u.i--vilum cv liioccllbrniii m >itr. irum pr<. te m pou- c>. il :ciitc:n \\'.illi;c IVnuapcm iut'iim per- 
fonslin? privlcntctii in apmo I vT > & il m aliter pr-> K-miirm vitarum curum taiminimi.il" 
Ce «on diutius creari cmit'ca ri? rcl/retivc. .\c cti;n:i c Repris - inn : ui- ar'itilu.- pra.Taua 
..ruiitis lî.irtcrii. se otnni.iii:; tic privât.» C.r.fi'.:-» «mllr.» lucrcilii." hiccrli'..rinu ii..Hr..riin 
C.nccli:irii> \- Str.uhclaiirririi* Su nrarii r.<-'l:i f aiicii lani- l>iicatn> I .ara. atiri c ( \ipit,iii>. joltiti- 
,.r.> ce line. K.;Oi:.c. Ma.-jltr.» Ki.rt- .'-ir.i, I 'ur.edhrii.- t Y.|ti:al:«, iultiturii:-. tic cotiitsuiai 
K;.rv.» c : . | ' 1 1 .il i s. Iiar.iiiil.ns Steiirarii cv ..inril.ii-> 0v limaur- iur.ieilms tv luilitianis utriu.-.- 
ip.ic l'unci Ce I ':i r- n ît a s Starari: £7*-Si« çapi".ri.- ■.:■■!■■■:;<■,■: .,/ ,','n Di^rn ■ ! :/u (.'•.;/. 

pr-> tcir.porc c s crccr.riluis <ï fi ..rime- Ce lui.mili raiimv talis I ral'ilis "laluv- & lal><>ri> 

in rcu-'tii.» Il i'n u IUt.".iWIc:c »v pil':i:i ni onv-triicnrihii.» in:pcn'.i Imcum'. po cet ,ïcnii.nn 
1:1 = . : 1 1 vi i . ■ •. i s 1. .cis tV o.tr.ti tL canla •.•r;u Mi-milms l'..i'. >niii ttis jan i i\.iiis \, I in p..lK-nrii 
w'i:..inlî.< habt'.uint, capiai! tV tLiuburt a'i>pia c • >:il'uct .ii.liilc. n!'i., ■ >r.lin at i. .r.. :l •. i C aiiqna 
alia r.. i:i c-intrari.i-.ii r - ••) .//liante. «Ju.alruc u\.»rc> J.icti K<.i.i- .en m: N . rrvii.i k Oe 
';.trctU:in r.iatciil.-rmu Iu-tihh |v,-;ui : .-u.ri:i!> luff.-llicc cv rd'pcctivc virtutc divt.v Ji^i'.itM 
i .it ii- .- -.un '.u'.rum p: :..\:ict.>i'riiî 1m!hm:i:, tcnc.mt, l'aiulca:.' >'v c.ipi.nic î'-cnu cl p-..ti«.- 
.'■•ni-a.ti i n i il;iv£i:rc vira lurii mi: ni.-.ritornn 'm n ui.:, . ua "i p..ll t. vun.U.ii ir.j~it.Ti.ri 
n..n.-ii per tN lUirai-tc v : t.; naf.irali liuii.-r,-. . L ]j u :,• tl.t i Aine ôc : r' n- e. J'.au pi >\\ v. \- na > 

•i'ioritr.i n ri" rira Vie e e nnitL.r: eV l'a-- i èe li'u» \' iee. • ■ nu uni Ce l;,tr..!»..ni jc p-:;i 

ii.virii-.il- ..'iiniini .|t: r ir. :i:in | ae an 1 «jnir-.i s mai il: a n | iimii. iivri.i.i \ •.!;• .Ci in'.e'.er,- 
: i u m l-akiv Jc'.-crt '■ -eu m »N pr:;-cc.Kmi;:i:t. 

Kt pn. c.> ijinni -rarr.is ilie JLr .:■,.','/ ura:!t:s cil l'icrcilitarius, voliitiuis etiam pia, 
.i..l>is -i.c-rcvi i Imis Ce. rucc.ii-r.t.us \> -'.hU .lirai pritu.^'criitus lilius livc lccro iii;;ll ulus 
appareil' tV. ca-teri ••-.«•te < ■Vn vN c- cir.n i:\.«iv< t'v lilhc ci.ivU-m Uhv.kk a'i in N u i v n.i.r. 
Ce 'i.ere.lnin le a' l - i i 1 ■ <r\: ai ti.nriiui rc'pvCtivc l'are, ni: Ce c,;pi,.iit l 1 .cura C\ pra ct.lt : 1 1 1 .. 1 1 1 ar.tc 
pr:r-..-4.ui;. -s a' : - èe sli..e ti'i.^ Oe emiai ti-..-rt > Ce lai;:- ..rinUini îniliiinil e n 1 1. -..:ur.[i.c 
:'aru> l ; . n ...,:irie i\lpc..i.t, ae cl Un a:i:c p:a ir-.:-. 'a U" ' -Y'- ■> Ce alu- l.ii.K Cv c .o.mi 
.ixi.ii> èc liiir' n"V' ; i' i . "j i ■ - r i . ' i l l . i : . • i . l rel'ccecivc p-;c r,:ia.,i- ealive h n pi- in ail lainiiai, 
priai. •.-.crutnruin Cv |-|i..ri.i:i Ov h . irrir.n v i > ei pr.clciuiirn b;.bcrc itcbcttr l.iciim èe pra.re 
dei'ilrrai. ha >iuo.i lii:ji>ir..ili ti'ii piii m ni: i, l'eu V.ca\lc< uialeua apir.rer tes Ce uv-rcs 
fin. u n in viu 'Ma i p. .Il ni..r:-. m mai ir -, uri lu.. ruai ;ir.i-..|irt.-ri!:.i per Ce Ju'.. n:c vit.i 
lu:: ri'iii'aa .V 1 • l : i ' i - : 1 1 > ■ ■. L i lili Ce I i : '. :c i a "i .a I i Uc >\ > \ ; n a.- -.■■\' uV'Ua.- .ai. ai ai priir..- 
e. i . r ■ rai n: v.V. a eru, . _ î /. :.- Ic.'i.cr.tes lariii't et eaprnt i ■ -c un Ce p: .. ia aL r i : a ai .inu 

pri-.i ..eri; ... li'i"- ce i: %• -"e> p- : r-- ...tut-..-! -r !'•'!• •••.ru n.'i.-ve re'ir- u''e.lii-. 'eu .uativu- 
c.l-t -a.ii.'i.a: Ce ipi J l.'ii urée- , u'a.l a i Khurii ci Ni.iairri. Ce liaaaeiri llr.l- 
c-.r-.rt.ri lia 'ira rr r.a. c .. a n .\ uv..sv< la.r li .;ccl : 'ivc Cv r. | >- fti ■. . . t. .m ir, \ il.i .|aaai 
pf'il ri.ii'lun 1 1 1 ;'i l t T ■ •", i i 1 1 liaiiiiiu :ir.iv,ic: rnnu p.r Cv .li r.iiitt •. i:.i Ira iia'iii'.ri lir.r.iiî» - 
îiàla l'it \" rai-.r'l l'nrir Ce j n'a . .. .! ; a i : a ni | n. u'-i Ce riuilr.ti. ]'•■ 'Y li us |a a an -a. a .l-i 
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Cx ii vt\> liaorum priniii^L'iutiirtni:, ce ante junuiru.s lilins ce lavues lili'.ruin juni.inmi eun- 
:aui)cunqiu. nii'ituni prxdicn ut:n. 

Wuinr.is ctiam ac per pra-ic-titcs prit n-tbis, h a-rat i lui s iV t ncc u tl . tribus nnltris, de 
erati.i smllra t'pceiali ac ex ivrta l'eu nria & iiktm m. itu n.dlris o mceditiuis timnl dictus 
R i > i -. i u 1 1 s ni. Ni uuvn.i.i niimincnu, appelletm-, mmcupctiir, peilitetur it impcr'.ltcriir 
per n.tmcn tttmr.Rn ni: Xicit vn.t.r. ILr-uiU'i cx quoil Rii.is ex addiîi'» //„•,-..•.,. ap- 
puiiatiH in line ti'uumis s-^ïlih Rhiikuti iu: Xi-u '-vii.i.i. & luvrcdum imlcuWiiin fuorini 
pni'ilicrurur.i in «minibus literis patcutibu-, ciiii.niiliinr.ilu:> èc bievibus nullris aïque ion- 
ni bus a!tis clmrti.s, l'actis aupic lit.-m v imite pra-l'cntium ut vera légitima ex luveliaria 
i.iJitv. dieuuatîs. 

V'iliinii.K vtiam oc mu prudentes pr«» n.tbis, b.-crcdibus & t'uecelloriluis iv >!lris, «ardi- 
naimis i|i.<>..l meuini dieti R.uu-:irn ni: Nki i'vim.i: ex lixredum inafcul.ii'uni l'u'truiu pra- 
.lictorum .uccct.iw in l'cramiic anglican- « & in muni bus leriptis an^licanis pnvp«.mitur 
bac u,::iit'-. vidJicet (<t:ifilh; : Sir) éc liuiilit.'r qnmi uX'HYs ejusdesn lUniurn nr. Skit- 
viî.i.i. cv lirc.eduni iiuiciitiiruin lumen pr;vdie:-»rir.n titancur. habeant ex ^v.idcant hae 
mpi-lLr-mo vidoiieer { h;-:!-., Mui'.r-n t::u! /),;»/■■.;. rclpcetivc Iccimdum ul'uin lueuendi. 

l u irl'upcr de abundaitti gra:iu tu 'tira ac e.\ certa feimitia ex. mero in-ttii m titris 
..■eicellmms ac per pra-tentvs pri, i:« »'.«'% ba^edibus <\ t'iicceOWrduiS n-ttlris, cmicediiivas 
prad.r. » Uotu-KT<> m: .\'..ri a u, & ii.viedibus ibis uialcu'is pradietis qir id ?pï> Oc cmiui 
ds'.eeUt lentes lavltatv p'tlmit Oc vale;',i:t aur in < *;»lt> «ri:.* in IlltiljnibllS luis ■{,:■;:■ 'i^f : ,.' 
C:::il--r. r: !kur C'-Ul A;::r-_, ai:t i:i ù.'ut. > ■'■ Un.'j'n : : in Un Efi !t! ihi'Ui ) ad libitiun ! il mu 
luimm kltmiia :ur:;in\: Jr ::.•<; L'HLr', vùlcliect tnanum taules vel t'an^uini ;*ni 
manmt! i:i canip.> arcentun i ; .v A-;::.-: C «r t: II!-.,:;; /„,•",/'/.•/ <t f .V <:r<, .. Kt 
■|U"d pr;iu.:ctu.< R«'i;i'.uti s m: X K i i-viu.k ex tiauedes lui matculi pra'ditti lucce'l-ve ce 
rel|ve:ivv ut pra-t'.-rt i;r halvant ec babebuiu bieum in exiTeiciluls !i"lWs liei\di;in ce 
iueee:beu:n r...-)tr.>ntui, in 'l'uma pr..pv vexilliim n.titn:i:. li.vrcduin iS; tuccelli.niui n<.1tr.irmii. 
ut dJetitiMtic ejiisdem; prop.trT:.» média ett inter I Un mem & niilitctn. 

Kt iilterius oncedi-.iius iju.>d pr;vdic:us Rc»iu:itrr< ni: Ni.i u viiuu: ôc l;.vrcde.< lui 
n.ik'i:': pr;vilicti ]iâb-.-!)unt du- 's u'IilU.ito» c« irpiiris cd ritiv.mrtandinu paTIiuu; ^Ih >. ; 
■ *■> -i' ■':'<:■.■■'> "/' Un /■■.:.'<: I ..•'/.•/•/.••.-/ ti.<- lit;::;. priiicipakitl atratlitn ;>r:,ï ;-nn- 
!,•<<:/ f.'i •.vr.-ve/: ce quatuor a!l;tta:i-.s videm princmali a:rat.> in ese.piiis le:-. 

V'ihinHis inl'npvr ac per in'.i'lcntes de anm'i-ui ;;rat 1a il' dira t'peeiali ae eN clt;:i l'eiear.i 
,X ;iief> ttu tl'dll'ie pr. i IV dûs, h.vredllvjs et 1 UCCelb tribus tft'dri.s. ci>nveniniu> OC Citiuu- 
dunus praiatH RtumuTu m: i -en i.i: ec beerediluts t\:is maléiilis pr.cdietis .)i!i.d n.>s. 
iiaïKdes ix '.uecel'itres n.iiiri, pr.Ldiei.nn KuainuM ni: .\ki i \ ii.li: imricdi.itc p..ll cii- 
lee:i.>nei;i :>r.vb.-n:ii:tt] in îuilitem creabituiis tv fieiemus, v\-l eivalumt ex t'aeieiu; &i|i:..d 
nus, biveedo ex lùccetli n'es iv .|:ri, lilinm prir.iitaeiii'iuu l'eu li.ei\ dem ueiletdr n :ipi';:i\ n: .-m 
de c cp- »re pra elieu K'ua- 1: n ni; iNiu ivii.iu; pri>LTcat;nn, tiiuini primum ;cra:em vrijinti 
a: uni as :iriMiaini atruerit !icec in vitn patrs vel avi lui, iu]>er r,-.tiri,iui in de ( 'anera.-'" 
\vl N*:eecanvrarit. h-»lpiiii iMllri, baredum éx t'aceelli uu.ni îmlWi.r.i pn> temp»rc i-xilka: 
i:bi:s aiu di ablcinia e.tniat aïieu: aui ( Hlkiarî.» u u .Mintrir» ivnlr<.. luiTvd'.iiii «S; fuvcvl. cim 
;i i » 1 1 1 a i r t : 1 1 ! pertittiam in dirain, hauvilain vel ûicft-lï» .rn ni ii.itlr. »riim air, nder.di dataui. u: 
milite.;! ctvabitr.us ce laciciiius ;iabe:idu-ii, èeueiviiua, iitendiau éc :;;mdei.di a:i e> tdeii: ' t.itu. 
ara :l, d ; eai:t;:te, tliio, tien". Imjh ex pr.rcedeiitia c.nn «imni'.Mi.s éc lin^u'is privile^iis ex. 
e.vi..uis :ua:trii'is p-roneelb's, p.-;!atn R • tia; i: r > lu: Niuu- vii.i.>; oc dauedibus nir.lt n'd* 
ie e..ri>..i\ i.i> î leaiiiai. -n i^-.ri. >•!.•• in PiTpetiii.n; va'.uto et per praie :);.>.■■ rte- 
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pro nobi>, hxtxdibu- & fucccllorilniN no»m>, qmKi ipfc prxl'atus R.ohkuits i»k Nki:i--\ u.i.i- 
iSc hxrcdes lui maiculi prxdiciuin nomen, Jtatum, sradum, lli'uni, diinutatcm, tittiium. 
lucuiii et prxcc leiitiam prxdictain eu m omnibus et lin^ulis priv ile^iis & c ereris pr imitlb 
luceellivc forant & babcant »t c irum quilibet çcrat et lialwat, et qimd idem lloi;::xi i> 
nr. Ne kviu.e & invredes lui maiculi prxdicti ùiccctlivc JL-rwt.'i in omnibus tciicantur 
v ut /><;/••/«/,•; ;.'/" tractentur & reputc-ntur & connu quilibet tcr.catur. traerctur & rvputctur. 

Kt utterius de uivrinri p'atia n> Mira fpcciali et ex evrta Icie'itia & mer.» uiotti mikiv 
c.nKvllimus, ac per prxl'entes pro noms, latredibus et i'ue..vll : >: Uns noilris. o»m\d:mn> 
prxi'ato Roimirro t»K Xi.i i vii.i.i: et hxredibus lins nial'eiilis pralictis quod inli et eori.n 
lixrcdibu- malculis pr.vdieiis relpcctive & Jj,:r;:'h.',': l'aeti.s et in polU-ruin (iendis de temm-re 
in tempus in perpetiiuin babebunt, teiiebimt et jraudebunt bicum ex vuwevdertias lu a*- \:\:-- 
l'e quilibet corum fecundutn prioritatem & tenioritatem crcatimiis lux ii:r ,.-;< ai .me.: !ct: 
\ non aliter, née alio :nodo. 

Kt intuper de abundanti gratia nottrs ae ex eerta leientia & mero motu r. - 
c . ineelii m i: ~ ae per prxlentcs pro uobis, bxrcdibus et luccclibriluis noilris c»>r.c<.dnmi> 
prxt'at' • Ivofti.n i n he Ni.i i \' 1 1 . r. i: et Ireredibus fuis tnatcu'is prxdictis quod nce nos, née 
lixredes vd luccctlbivs noltri de c.Tter.» in p .lie ru m crr<cmus ordinabimus, o>)if:itrxiri> 
iut creabimus ir.l'ra hoe rc.unum iviltrum mae.nx p.rttaïuiix u'.iqucm aliutn urudum, nrdhmn. 
:)>»mcn. titiiltim, llilum, dimibatem live Itarmu, nec da'mrus aut oiiveeiiemus lueur/, p-a • 
ivdeiuiam live prxcmincntiam a'ictii pcrtbne sut» vel inlra ar.uium, dianiiiHem, live itat.nii 
Harnais l'arliameiiti bujus Reinii noltri inaipax liiïtamix. qui erit \vl elle pn'iit, au» 
babcbkur, utitabitur vel repittabitur elle (u;»eri.»r vel tvoualis sfradus diifrdtas vel .<o 
i\ i-; prxdicti, née fvrlona aliqua intra eradum Marnais (exeeptis prxe.xceptK. ration..- 
lia; clore alicujus cotiiltrunonis, oiaiinis, di;:i'itatis, L;radus ollieii, i'ervitii, loei, ne-."ti : . 
. .mliietiidinis, ul'ius vel aîterius rei e-ujuseuiique r.une aut in pollerum habelut, ter.ebi: 
vJ ijaiidenit locum, pneeedentiam, l'eu prxeminentiam ante !),:>■■■>!. a uns pnvdicruni. tttl 
qu.d tain dictus RoKEitri .s i>i: Ni;ri vh.li: & hxrcdcs fui mai'cu'.t prxdieti quam ux..re>. 
tilii, lili ••• Ot u\ >res lilior-am ejusdein U"i,r.iiTi ni' Ni:i'i \ ii.i.e. ae h.eivdes ma'.eiiii l'ia.rr.i!, 
|)r;t\:ict..rum rel'pectivv de extero in perpetuum libère et quitte liabeant, tenear.t es -.-m 
deanr diar.itatc, loeo, prxcedentia ac priviier.i : s luis prxdieiis prx «m-.nibus ■: 'exeeptis pni- 
exeeiit'v: oui nuiie l'unt, aut in pollerum erunt, créât? de ta!i Ibta, aradu, diitnitate, '-din... 
nomine, llilo vel titulo, vel quil»us titulus, lneus prxcedentia vel pnfcininentia ut ;:r.i-- 
t'ertur, d ibitur vel eoncedetur, vel i]ui lixredes tenere vc! namlcre cla'iiabuiu aiie.uem 1. >ei;:-. 
K-u prxeedentiam ratiotie feu colore u'icujtis oiillituti o-iis, ordinis, di^nitatis. e.v.idu^. 
ollicii. I'ervitii, loei, nei-otii. conluetudinis utus l'eu alterius ivi ciiuiscunene et yr.i ux.- 
i'ibu~ et liberis luis rclpcctivc teeundmi verain intcr.rionem prxientiuin abupie impcdnient'. 
;a.|'.i, bxredum vei liiece'lorum nol'trorum, vel aliurum qnnrimicunque; îalva i:.:mn ec 
nobis li:=.-redibus et l'uecciroribus îmllris l'emper rdervata pieiia ex abi.biuta (na.lla'e »x 
ratli.M i: n. coiuinuandi Ot rcl'.aurandi a'icui pvTl'onx vel aii-piibus perli'iii.s d» v.r.y-.-n 
:n i.mpus taleiii loL'ii-ii vX: pr;v«vd»:ui;!iiî, qu;) ; is a'x;uo tem-"-e poilîisc libi d.bit.i- erunt, 
lue pjr aliquem calum, live occalioitem qiianicunque in poil .-mm inutaiuîntar a*»»ju-> m 
•ir.Ventibus aut aliquu a'ia caul'a live relpeetu qiioctiîique in eeitr.-.riiim m-n obll nu. 

\'o':u:n:i> iiii'uper ac per prxt'eiiîes pro nobis, luvixe'lnis ex j'uccerti.-ribi» n..l:r.s. 
:>rxi'uo Uoiparro nr. N'ia i v ii.i.i; ex lixre.'.ibus maîcuis lui^ pr:-.. liais conceil'rn-.is O-e 
e- m'bi .limus <p;.<d, li dubi:.uiones live ipia.lbones a*dqi:x »jy;.d a'.iquein Joeiiu. -arxceder- 
u ir.i. nriei'ecinm. l'eu aliam rem prxd'erinii IbnaarraM »>r. \ iotvi t. i.i: éx lixred. r 
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tic corpon !i S ... ii Miiv-s «riri'iiitt, prhtio»cniios. lilios i\ i.v.iv, ..«..v \.\,,^. .ù\..-> ,v mn.. i/.i 
liltorutn uXorcs, live t-nrwiM u tiquent tandem. .1 mi ■/:/. m..a:i./i- ni n . I i _ ;^ ■ 1 . ■ 1 .aa.-a;ur, 
«|ti« I -'. j\r 'iis 'itéras .liras patentes, nec per aîîas îiti-r. 1 - |.imiu- m V.c -«r-» u.:.a 
làctas tktitmituta.- *.\i ! .r'i '•.;;/- >•• 1 1 itatîtmes livc quxftioiu. .:,kr anhalaaa a; ix 
•djiiiiWalHiniur per & fecundum hujusmodi alias reculas, cotifuci r.lah : , v\ k-us 

'm.::,, .r.i-a.!. 1:1 :.'//, av. a'i t , ia. a :/ ■. a : i.i p/vil „ai /'-....!:.-, , ; ./ il itatas l;.nyil ; t/ri.r 

ordînantur, re^untur & udjudicaniur, 

Der 'que v .L.irus ac per prakut/s p." n.'I.i •. h/./.ali'/'.is iV 1 Vu:-- -il ; >/ ; 'ai.- n.illris. 
crar-i ii"HiM •.'••tvia'.i é< ».s o. ria liicrr'a <v :n._T' ï in- ■■ti: \ - >'\-\< <:< iito/iinu 1:-. prxiutn U* <i;>-. u 1 >< 
:>i -\" i\i.n. & i.r.-c.li.-.is luis i" rrir* pr.i\!ic:is ;;u.»a ha: i:i--M- n-.flr.i- patuius. Ii\v 
I : i'i il a i'I.t: 1 . -, i ■ . i r t. 1 1 1 1 ht >.v a'i: ni < i: a:'/.l n/ <v p/i' ■ ■ 1 1 : 1 î ; à lirnia, v:il:,;:i c 'ki" liai :l 
m r :"i i iii i: a n- ■/, kia/.;.-. vc likwsKir. n n..l: •/uni f ouï. ..r.»v% uli-is ■ •.■><; uiiquv 

t.. l i ii i _ ■ ■ : ■ -, v .ra;ii l:::..:::: ■::,/• a . /lana.k/i '..m ii: orr.:'..i!S c.c:U n. dtrïs q«.i:ri u' : .l>i ;i!>icu!iqin'. 

V-'j'i'::-; i r nu iv ;vr /■-./ ,a::a> c-.j:jl.::i:iu< ./'--an I1hm:i;t'i ik N'Kfrvii.i.i: qu-d 
Ira Iv.it & l/// : ni 1 : . i s likiMs r- .'.-as pa:,/i:,s /.ur- H/i.' • u<.|b. ::i;-.i;n:v i'.ritannix 
sl// : t'i iih/j la/: i/ im i:,.:'l,;!.!s aal'pi/ li/ kit |'tn.l'i nir.pii» vcl j";;rvc ii:>hi* in ll;:r.apcri.> 
iv>:lr.. '..n a'.ilà .ni iifum n. •Irriiin pi'"i.uk ,-:n.;i... i; : .J,. r<, ,\k ;ut- '."lvvu:<> \vl !ackiid>'. 

lis rci i/l : i 1 1 1 . . t a i t .ra \<:i> iika.:-, relira-. II.. ri winm.- pat/hi/s. Tvtk an- irt'.i. api:/, 

Wilii/iiiilLianii tkcini" n/iav." Jk Marr: A'i'i.i U a • n.atri iinn... ' 

l'i i |.,a av ..k privât • lîaH' . 

\V"k i<; i i 

l.c /v/n/«f/ Robert de Nei fvillk n'ayant point laill'c de potterité, après l'a ni.irt, 
nui, comme nous venons de le dire, eut lieu à I-cidc en 1735, l'on exécuteur teltamcn- 
taire Hasselaer, échevin d'Amfterdam *), le trouva en poflellion de ce diplôme de 110- 
blell'e, qui palla enl'uitc a Monfieur Takts van Ameiiongen, beau-lils de l'cclievin. 
Ce fut ce dernier qui remit ce document à la famille von Nei'Kvii.le qui le conferve 
enore aujourd'lnii panni l'es archives. 

Quelques années plus tard un des membres de la famille de Nritkville de Francfort, 
JoiiANN-l)Avti) (né le 3 Novembre 1696, mort le 29 Octobre 1769, fils de David 01. 
Ni:rrvn.i.K & de M aria-M ac.hai.ena or Fay), délirant reconquérir le ranjç qui avait 
appartenu a l'es ancêtres, adrella le 3 Mars 1753 ' a pétition fuivante à l'empereur François I, 
qui lui accorda fa demande le 29 Mars de la même année, un confédération de l'antiquité 
& de la nnblell'e de l'on origine. 

PKTITION DES IOHANN DAVID DK NKUFVILLE UM VERLEIHUNG 
DES ADELS DES DEITTSCMEN REICMS, d.d. 3 MARZ 1753 

Allerdurclilauchtigfter P. P. •) 

Ki' ère Kaisf.rlk iik MajestSt crlauben allerjjnàdi(^ft derfelben in tiefller dévotion 
vorzutragen, es zeiget auch der fub N°. I angebogene alte Stammbaum des de Neufvilli- 
fchen (ki'chlcchts mit der fub N». II angefugten explication delfelben des umftandlicheren, 
was geftaltcn nieine alleninterthânigften Suplicantens X'oreltern und Verwandfcliaft, vor 
ctlichcn liundcrt Jalircn, fchon unter denen anfehnlichftcn adligen llâufzern in denen ofter- 

• : f\vt-z la Noies à la fin de ecl ouvrage. 
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rcichifchen Nicderlandeii, und befonders in der GratYchal't Artois ilorirct, befonders aucii 
in ôïFcntlichen Acmtern geftanden, dem Gemeinemwefen gcdienet, und in vorzùglichem 
Anfehcn gelebet: nachhcr aber bcy der grofzcn révolution im r6 ,,>n Seculo diefelbe mcini' 
Voreltern fich nach Frank furth hinbegebcn, mit dcnen angcfehenlten Familien lich alliirct, 
und bcydcs durch llcrkommcn gcmâfc cdle Lcbensart, und Aufliïhrung und bdbndcrs 
durch ihrcn Eyfer K. M. und dem flciligcn Rcich bcy allcn Gelegcnhcitcn zu diencii 
lich diftinguirct: allcrmafen von langen Zeitcn hcr bckannt ift, wic dicfclbc zu vieUn 
Mahlcn die K. Armeen mit Geld fourniret und Ihrc ('alla zu gemcinem beften willig 
angewendet und fonltcn auch aut' allcrlinnlichc N'eife uni K. M. und das allerdurch- 
lauchtiglle Haus Ocfterrcich lich vcrdicnt zu machcn gei'uchct. Gleichwic allcruntcr- 
thànigfter Suplicant, in dit-fer hôchftlûblichcn Difpolltiun crzogcn und gcbohrcn und dcn 
adlichcn de Ncufvillifchcn Nabmcn und Wappen mit ollenem Helm glcich fub N«. Kl 
doch mit der kleinen Aenderung, dafz der hergcbrachtc Silbcmc Anïccr in einem bruit 
Schildlein und blauein Fcld auf das goldcne Kreutz gefctzct wordcn, angetiiget, von 
mcincn Eltern und Vorcltcm crerbct, allb dcncnfclbcn lôbliehft nach zu ahmcn nach 
allcn Krâften mich Zcit Lcbens bcftrcbct auch bcy mchr als cincr Gclcgcnhcit K. M. 
und dem alkrdurchlauchtichllen Erzhaufc, mithin dem Gemcinenwefcn, und Tcutfchcm 
Vatcrlande die getreuelte Dienltc zu leilten das hohe Gluck gehabt, wekhen Dicnfl Evier 
auch auf meinc Kinder mànnlieh und weiblichen Gefchlechts fortzupllanzen mich Itcts 
beflifl'en, damit fie der rûhmlichcn altcn llcrkunrt ihrer in Anfehcn gelebten Voreltern 
lich aile Zcit wiirdig inaclieii und folcher gcmàs lich vcrhaltcn, wic auch diefe ruhm- 
wûrdigc Eigenfchaft bcy dcnen Nachkommcn zu perpetuiren; allcrmafen mich auch Gott 
mit den Standmàiigcn Mittlen gel'egnet bat, welche zu Auftïihrung dieler Abficht nûtliig feyn. 

Da nun frcylich aber die Fatalitàt es von langen Zeitcn fo gefùget, dafz aufler dem 
hergebrachten adlichcn Nahmcn und Wappen meinc familie der adlichcn Vorrcchten unferer 
Voreltern lich nicht bedienen konnen, und Ich alkruntcrthànigfter Suplicant, da bereits dem 
hohen alter zu eik, mit befonderer angclcgenhcit wûnfche meinc Defccndams, mânnlichcn 
und weiblichen Gefchlechts in die adliche Vorzûge und Wûrde ihrer Ehemabligcn Vor- 
cltcrn hcrgellellt zu fehen. Zu E. K. M. in allerticflter Demuth mich getrôltcnd, es 
wollen alkrhôchil dicfelben, gleichwic allen denen, welche durch rûhmlichc auHÙhrung 
und befonders durch Eyrrigc Dknftc zum gemeinen beften fich hervor zu tbun bcmûlien, 
der alkrhuldrekhfte Gnadc vorzûglich zu wenden, alfo in alkrgnâdigller betrachtung 
vorangcfuhrtcr umftàndcn, mein Haus in allerbochften Gnadcn anfehcn, und defl'en altcn 
Adcl hinwieder alkrgnâdigft zu erneuen, mithin mich und meinc Kinder mit folcher wûrde 
/.u rchabilitiren geneigt feyn. vSo gelanget an E. K. M. alkruntcrthàniglkn Suplicantens 
demûthiges bitten, alkrhochft dicfelben geruhen, mir und meiner Defccndcnz die alkr- 
hôchltc Gnadc zu erzeigen und den Adelliand unferer Voreltern beides zu erneuern 
und auf dcn Rcichsadclftand zu extendiren, dcrgcflaltcn dafern auch ich allcrunterthànig- 
Ikr Suplicant, meines altcn Jahren wegen mich diefer Vorrechtc, nicht bedienen wolltc 
oder môgte, jcdoch meinc Kinder und Kûnttige Defccndcnz mânnlichcn und weiblichen 
Gefchlechts, fich jedes mahlen als recht gebohrne von Adel aulfûhrcn, von jeder mânnlichlich 
davor angefehen und erkennet werden, aller und jeder Gnade, Ehr, VVûrden, Frcyhcit, Stiminc, 
Sitz, Vorthcil, Recht und Gcrcchtigkcit, ait Ilerkommen und gute Gewohnhcit haben, 
aller adlichcn Saclien und llandlungen gcfell- und gcmcinfcliaftlich fortan zu gebrauchen. 
weniger nicht den althcrgebrachten adlichcn Nahmcn und Wappen, wic hiebey sub N°. 1 1 1 
mit gedacht kleiner anderung, ruhig und unbebindert fortfïihren kônnen und môgen. 
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K. K. M. und déni duichlauchtiuen llaus Oelterreich werde icii und die uicîiiigcu 
durcli Krzcigung diefer allerhochlten (Jnade und Scammadels Erncuerung, in tiéfller un- 
tenvtirtiLtkeit noch mehr verbunden, und werden uns dahin grôlten tlcifll-s heftreben, 
lim'ohlcn ge^cn allerhochft diefelben IMlichtniâlîg als Inlcher ait adlichcn erneuerter und 
extciidirter Dignitut anftnndig uns zu kzeugeti und aul'zutiïliren. 

K. K. M. die unVerriiekt alk-rlmcldl bcgliickto K. Regierung, und den beltàndigcn 
llor des dtirchlauclitiltcn F.rzhaules aller dcvixelt anwûnl'cliend, und unier geirôlVeter Holl'- 
nung der allermildclten gewàhrung mich und die Meinigcn /.u allcrhochlten llulden und 
Cnaden enipfelilend, harre mit allertierîter Verehrung 



l-"rank f urt a /M. 
Miirz 1753 



K. K. M. 
AllerunterthâniglUr 

loflAN.N D.WIII OK NKIIVII.I.K 




N\ I DER ANLAGEN ZUR PETITION UM VERLF 




SKUAS'I l.VN 

de NEUFVILLE 
Anna de COCK 
von OI'EYNEN 



Antoine MERTENS 
Anne 
or NEUFVILLE 




Jean NEEF 
Sarb 
de LEONHARDI 



i René le MAIIIEU 
Sl'sanne deFAMARS 



S Eh AS 11 AN 

de NEUFVILLE 
Catiiarine MERTENS 




Abraham NEE F 
Raciikl le MAIIIEU 





David de NE LT VILLE 
Anne Marcaketiie NEEF 



) 




David me NEUFVILLE 



V 



•) Ces arrnis, revue i d'après différents armericux, nous 
mt été communiquées par Mnnfimr le baron Philip-Anton- 
Fki.ix von Malapf.rt dit ton Neifville. 



Iean David de 
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Noe m- FA Y 
SrsANNK i.k I5LON 



Jean m FAMARS 
MariedeIU'IRETTE 



Jean de FAMARS 
Levime BEROT 



N.... PERGENS 
Elisabeth INTIMA 




Jean du PAY 
Sara de FAMARS 



Jacques de FAMARS 
Barbe PERGENS 



N tel 'F VILLE 




Jean Nue du FA Y 
Maria Macdalene de FAMARS 



V 




Maria Maudalena 
du PAY 
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N*. II I)ER ANLAGEN ZUR PETITION UM VERLEIHUNG DES 
ADELS DES DEUTSCHEN RBICHS 

Bf.SCHREIBUNG UNI) NaCHRICHTKN VON DENEN, IN I1EYGEHENDEM StAMMBAVM 
VORKOMMF.NDF.N GeSCHLECHTERN, AIIS ALTEN DoCUMENTF.N UNO 
BEWâlIRTEN GeSC'IILECHTS-ReOISTERN OF.ZOOF.N. 

FAMIUA DE N EU FAILLE 

Das Gefchlecht dercr dk Neufville ilt cines dcr âltcftcn aus Braband und il! 
hauptfâchlich in dcr Graffchaft Artois angcfcficn gewefcit, davon habcn vcrfchiedenc die 
anfehnlichftcn Ehrcnftellcn bcgkitct; aïs da war fchon A". 1203 Rudolfus de Neufville 
Bifcholf zu Arras und im 15** Jahrhundert einer Nahmens Joiiannes, Cammcr-Prafidcnt 
dcr Graiïchaft Artois; welches mit mehrem ncbft denen Allianccn diefes Gcfchlechts in 
denen niederlândifchen Chronickcn zu erfchcn. Es hat lîch in mehr als 50 Linicn ge- 
thcilet und die Wappen find auch fehr unterfchieden. Dasjcnigc Gefchlecht wovon hier 
die Rede, fïihrct: fin goldenes Creulz im rothen Fe/d, ntbft vier filbemen Thûrmen, uni! 
in der Mille des Creuizes tinen Silberntn Anker ; als woher die ftarke Vermuthung 
entftchct, dafz es von Gilberto de Neville, wclchcr KÔnigs Wilhelmi Conqucftoris 
admirai gewcfcn, herrtamme. 

In denen niederlândifchen Troublen begab lich A 0 . 1580, Sebastianus de Neuf- 
ville aus Antorlt" gcbûrtig, mit feiner Frau Anna de Coc k natii Frankfurth am Mayn. 
Dicfer Itammtc, vcnnôg ciner bewàhrten fur ctlich und vierzig Jahren aber unglùcklicher 
Weifc vcrlolircn gcgangencn Gcncalogic in grader Linie von Roberto de Neufville, 
Commandant der Vcftung Arras. Der grôfztc Theil derer ûbrigen L T rkundcn ifl auch in 
fremdc Mande gerathen, oder fonften zcrftrcut worden. Und ohnerachtet ail angewandter 
Mûhe hat mann in denen Archivcn zu Antorff, BrûlTcl und Arras nichts zuvcrlàfzigcs 
tinden kiinnen, in deme wàhrend denen grofzcn Kricgslaufttcn, vieles davon verlohren ge- 
gangen. Von gedachtem Sebastiano ftammen die in Teutfchland befindliche de Nf.uf- 
villk's ab, und habcn fowohl in Fûrftlichen Rcdienungcn, oder auf andere anftândigc 
Art Ihr Gefchlecht in Anfehen zu crhaltcn gefuchet. 

FAMIUA DE COCK 

Das Wappen von dieletn Gelchlecht befindet lîch bey denen Ahncn auf dem Epitaphio 
des Kanzlers Kinfchot wie auch auf dcmjcnigcn der Familia de la Torrc, in der Kirchen 
St*. Gudula zu BriilTcll. Welches allerdings unter die Documenta Nobiliflima zu rechnen ift. 

FAMILIA MER. TENS 

Von diefem Gefchlecht finde keinc wcitere Nachricht, als dafz fich A°. 1580 Ax- 
roNHTS Mertexs, von AntorlT nach Frankfurth begeben; und kann mann aus dem Wappen 
urtheilen, dafz es von guter Abkunft feyc. 

FAMIUA NEEF 

Von diefem Gefchlecht wird in Batavia llluflraia zum ôft'tern Erwehnung gethan. 
Dicjenige Ncefen aber, welche chômais zu Frankfurth gevvohnet find jederzeit unter 
die angefehenften Bûrgcr gerechnet worden, und habcn lîch mit Ehrbarcn Gefchlcchter 
verfchwâgcrt, wie die noch vorhandenen Teltamentcn und Ehcbricff ausweifen. 

4 
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FAMIUA LEONARD DE LEON A RDI 



Vun ditfcm Gefchlecht ift auffer dcm Wappen nichts bekannt: mag aber wohl aus 
dcm Hifzthum Lftttich herftammen, wo noch cinige diefcn Nahmcn ftihrcn und ahnfehn- 
lichc Aemter begleiten. 



Dicfes a!tc adliche Gefchlecht ift chcdcflcn untcr dcncn Patricien zu Cambrai be- 
kannt gewcfen und hat fich mit dcncn vorgenannten adlichcn Hiïufcrn alliirct. 

Renaldus Mathieu, cin Sohn von Johannes vcrliefz wâhrend dencn allgemciiicn 
niedcrlândifchen Unruhen fein Vatcrland, und befchlofz fein I.cbcn zu llanau, wo cr 
nebft feiner Frau Barbara de i.a IIamaïdk begraben lieget: und von diefem (tamnu-n 
diejenige Mathieu, welche im Stammbaum vorkommen, ab; wic cin noch vorhandencs 
altes Document weitlàuffigcr ausweifet. 



Yeroiôg cincr in Hândcn des noch lebenden Gcncral-Major de Famars befindlichcn 
Généalogie nimmt dicfes Gefchlecht mit Johann, Sclilofzhcrr von Famars, welchcr zu 
Knde des i^ Ua Sxculi gclebet, feinen Anfang. Deflen Sohn Foulques de Famars, 
limer, heurathete llcatrix von Mortagnc, mit welcher cr einc cinzige Tochter nahmens 
ItEATiux zcugtc. Diefe vcrehlichte fich mit Johann von Moncheaux, llitter; dicter zeugte 
mit llàbclla Hue cincn Sohn, nahmens Johannes, zugenannt Perceval. l T nd wcilen das 
(iefchlecht von Famars erlôfchcn wollte, lb nahm cr den Nahmcn und das Wappen von 
Famars an. Diefer zeugte auch kcine mânnlichc Erbcn, fondern zwei 'Fôchter, wovon 
er die einc an Johann Gilles Lamelin, Rittcr, und die anderc an Gilles de la Motte, 
llerrn von Ikaumctz verehelichtc. Da nun das Gefchlecht zum zwcytcn mahl ausgehen 
wollte, lb nahm Johann Gilles Lamelin den Zunamcn von Famars an, und vier- 
theilte fein Wappen, welches cin Schwarzes Feld mit goldcncn Lilien war. Das Stamm- 
Wappcn der von Famars aber ein ScAwarzes Adler im jilbcrncn Feld. Diefer zeugte 
Johann Lamelin genannt von Famars, welchcr fich mit Margarcthc von S'. Génois 
vereheligte. Aus diefer Ehe cntltand Johannes Lamri.in von Famars, deflen Frau 
unhckannt, und diefer war ein Vater von Gilles Lamelin he Famars, welcher N. N. du 
Gardin heurathete, defien Sohn Nicolas mit feiner Frau Johanna Le Mefureur, fich in 
Tcutfchland begab, wo fich dicfes Gefchlecht ferner fortpflanztc. 



Dicfes uralte Gefchlecht hat feinen Nahmen von cincr in der GraflTchafft Gambréfis, 
nahe bey dem DorfT Troisville gclcgenen llerrfchart du Fay genannt, und ift fchon Ao. 
1096 du/ch Gilles du Fay, welcher dcm Thournicr zu Anchin beygcwohnct, bekannt. 
Ks hat fich aber auch in mehr als 30 Linién getheilet, wovon fine zu Valcncienncs 
gewohnct und die erften Rathsftellen dafclbft bcglcitet. Mann fahc auch ehcdefzen in der 
Kirchen von S*. Jean einc Schilderey in form eines Fpitaphii, welche Martin du Fay, 
Ritter von Jcrufalem, auf cincra weifzen Pferd fitzend, vorftcllet, und zu beyden Seitcn 
liegen verfehiedene diefes Gcfchlcchts auf den Knien. Die Geifilichen Qbcrlicfzen folches 
l'einem Sohn Noa du Fay, welcher fich nach Frankfurth am Mayn begab, wo fich dcfi'cn 



FAMIUA MATHIEU (MA H/EU) 



FAM/L/A DE FAMARS 



FAMIUA DU FAÏ 
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Nachkommen ausgebreitct, und fich mit dcncn von Stalburg, Baucr, von Eyfcneck und 
andern ahnfchnlichen Gcfchlcchtcr alliirtcn, und hcutiges 'Pages fûhrt eine Branche dcn 
Frcyherrn Titcl. 

F A MI LIA LE BLON 

Ht cin altes Brabândifchcs Gcfchlecht wic das von Cayfzer Cari dcm VII hn dcm Ritter 
Johann Cari, i.e Bi.on in Engelland erthciltc Diploma mit mchrerm auswcilct. 

FAMILIA BÉROT 

Von diel'cm Gcfchlecht ifl keine zuverlalzige Nachricht bckaimt. 

FAMILIA P ERG EN S oder P ERG ERS 

Diefcs Gelchlechts wird in dcncn niederlândilchen Chronicken, an verl'chicdcncn Ortcn 
gedacht. Es kam in dcncn nicdcrlândifchcn Troublcn nach Frankrurth am Mayn, von 
danncn es fich wieder nach llolland begeben, allwo es fich mit dcncn von Scvcnaer, von 
Nicucnrodt und dcncn Grafcn von St. Paul alliirct hat. 

FAMILIA INTIMA 
Hicvon Ht das Wappen nicht mehr zu linden. •) 



N°. 111 DER ANLAGEN ZUR PETITION CM VERLE1HUNG DES 
ADELS DES DEUTSCHEN REICHS 

Cette pièce reprcTcntait les armes de la maifon de Neukvillr, telles que nous les 
donnerons Planche I fig. 5 & que nous les décrirons plus loin. 



DIPLOME DE NOBLESSE DU SAINT EMPIRE-ROMAIN, ACCORDÉ 
A JOHANN-DAVID DE NEUF VILLE, LE 29 MARS 1753. 

Win l'K.W/ vu. s Ci.rn;, C.\.m;kn ; iuv;;in. 1 1 ;: H">ihi 1.1 ; K \;m.R, .\U.>::: 
Zjiti-v Mi.hkkh im> Reims, i\ Ckkm.wikx rxn y.v Ji m s\M.m K ••%!<;. 
I Ii-;k/"<; zv Lotiiui v;i-.\ r\n Bar, Giuis/ukrZ'm; va 'I'<-<ka\a, lli.. - 
/..m; /.i < '.\i r Aiii: ii.v, (ÎKi.nr.u v, iMh.\ i|'i;i;i;aï, in Sciii.ksikn /: 

l'i.SCUK.N, l'iiKSÏ ZC Cil Al!. 1,1: VI l,l..i;, M A H I...HA1 /! l'il S J A 

Moisson i \i) Nomkvi;, C.iîAF y.v Pri.vi.wï. V.UIH.- 
>i"xr, Ki. ANkr.M.rm;, Ziï:-ih:n, Saaku-kkukx, 
Sai.m, Fai.ri nsti :n, ia> . <\.\ 

!W ..:i!iic:i lui' t *;i» ut) .1 \ 'ntWe \id:k<>'::,r;cn ai»; IicMi^-n It •'•îiiilciîon llckli oiiVni'icb 
;iv:i iî : .-ll-tu «'.net', mnl timn ki.tnl ;>'.Iwr , --*-*-*mit;l r i îi : OiyKu-N die 1 1 '<Uc der U"ii:ilcV 
Kiivterlh : ien W'urdii;ke'r. il .1 rein der A *.l im;1cI*i» u*" ' ns lu ''' viner Viin-rliclvn l'iirll linr , 
•'•.•îeliîi-: lut. v->r'rn mit \'.rle;i 1 ■r^lielieii. ejlc'i ':!V.l H itterli.'lien ( • i .1 u lm 1 h l r:i und 

•) Celte arme a été retrouvée depuis & paraît ait N°. I der Aniagcn zur Petitim, 
um f'erleihiing des Adeh des Dtutfehen Reichs. 
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l'nuTtluiKïi vcrklicn ill, li' tcyn W ir docb uni U> tue Kr tuickt, l 'nterer und des 
miklien JIlîlIks L'ntl iLiThuncn und (k-treuen Klir, W'iïrdc, Aufiulmic-n tmd W uhUaliri 
zu bcl'.irdern, ur.d ikren Namvn und ('.elVlikcliu- in Ik'mktc Klirv und W'tïrdo zu tVu.cn, 
i'- lk und iluv Ynr- und Kltcrcn in l 'nierai und das l\'>mit'clvn Uckbs treu ijclior- 
taiiirtcn Dicnlkn fit h v->r andern nïtzlicli gcbraiichcti hillVn und wolil vcrbaîtcii liabcu, damit 
amkrc dureb dcn-kklicii mildc Ikbdinuni; treuer l>kn(k- zu kblkbcr Xacbalimung i;i!tcn 
Vcrlialtcns und Ausubun}; ritterlkbcn Tbatcn t:kkblalls bc\vct;t und auiVciuuntcrt u erden. 

W'ann W'ir dann i;nadic;ll aniicfcbcn, waliruoiii minuit und bctracliict, die Kltrbarkcit, 
lli.dliciiki.it, adclkbc ^utc Siiun, Tu^cndcn, Ycrnuntt't, l'abig- und » '.t lchii-klicbkcir, k.blklic 
Aiitiiibi uni:, aucb mutes llcrkommcn, und anderc nilimlicbc Kkcnkbailtcn, wimiit v««r I 'n- 
krer Ka\ (Vrlicbtn Maklbitt l'nlVr und des Rcklis lieber (letreucr |<m.\\N D.wii» N i: i r - 
vn.i k, lktr.qukr zu l'rankturt ain Mavn an^eriibniet, r/m! d,s viehrcrat umlhhuHiîh v»r- 
gebracht w«n!t «, yrrtsmaf-> >i iU>J< ti /'»/•</.'< m w.-<! t'<ry<:»dj\hi)§i vr ttlirh-.u hnrukri 
Jnhrai feh»n uuicr t!,mn «nu kiilUhihu ad» lieh, » Ciùhlu .'iia-n tu d,u,u (hfnrrtirhif.-lu» 
Xiuhrhtadcu, u:u! ti^viikh in thr Crajlfchafi .Innit fh-rir, u hti-fiJcrs <iut h i:i ùjj'eni- 
.•'/< •/;<•// yffin.'i m gti7a:it.'itti i'u m çxVhhan ll'tftfi & die tu l t;itd tu ''wv/k^/V.'.r.'; Jnh/hti gi- 
'i /•< ttufhhcr al>cr h y thr gt'-i zen A!<v<-./,v.7'.,v in Sali i,\ ;.\h n Swt.-i" lit h r:<;eh FnwL* 
i't.'rih /•<,?. ,'>i-r.\ mil iUmh ,ifi;ifcfaili,-Mtn Fnwiiot lu i' "-r.-/;.';;.'/, und durch cdk kebem- 
\n und Aiitliilirtintj. bctimdcrs «ber dureli ibrui KylVr l'rkren Y.nt'alirereii kioiiifclK-n 
kaylVrcn und (km Iiei1ii;v n Rcich l>ey aibn (kdc-j-cr.hcitvn /.» dknen. licli K-rvorijetliatu 
wii. dann aucli er iV'blk-n zu viek-n niabkn die Kaykrlkbc Arnuen mit (kld verIVben. 
und teine ('atlani zum pciiiciiicn IMkn willii; arjtvwendet, auch li.ntlcii au»" aile crlinnlitltc 
Wkite uni Cm und das alkrdurcblaiiditiillc Krtz llaulz «ktkrreicb tieb verdietu-t /u 
ntachen ueluclut, mitbin er nieltts tVbnii^er wiinlVbete, al s t 'ns, déni bcilk r cn Rinnileben 
Keieb und dem durcbuiuelitelkn l-'.rtz llaulz iVriurhin l'eine ireuefle Dierdl Ik^ierde an 
'l'a^' kjieti zu ki'.ntkii, niibt niindcr tVine NaelikiinniknlVbaUt naeb aller M < i: 1 î c 1 1 k c i I 
dabin anzut'rikben. und in l'oleben treiien Dkïdt IvylVr bis in l'eine Cruckn beftandii; 
zu bebarren des alkruntertl anii;ikn Krbittbens kyn: wie er dam li délies wolil tbun 
kann, maj; und ImII. 

S<> lialvn W'ir deiunaeb ans idieiurii;etïilirtcn und mebr anderen l 'nlVr KaylVr'iebes 
(kimitb lu u i^eiidetl l'd'aeben ni'l \n .hl bedaebu m M util, uutein Ikltb und ive'iteni W'ittell 
1 1 nue Joii.xn \ D.win Ni i i- vn.i.i: die Kaykrliebe (•n:id uerl an, und Hun lanu lVir.cn cliclklu.n 
l.eibes- krben, und deiciil'elbeii bibeiis- l'.i ben Inrvdcrlev (kklikebts in des iiciiiiicn Ki">- 
•nilVbeii keiebs-Adel-S-Hiul erhoben, jiexciifdi^et und ciniuïctz-ct, »îir*ich lie tkr Scliaar. 
CelVll- und Cemcintclulh andercr adclkbcn l'erknneii dcriielkilt zuçeei^iiet, al.-niann lie 
v"i» ihrer. Vivr Aluvn vaiter- und iiiiittcrliclu-r k-its in Ibltliem Stand iierk-usmien r.tut 
^civi'in ii wtiren, nii:l;in \<>n m;in:iif licli a» jlVn < >it» n und Kndcn, in al Un und jeden Mand- 
lunjjcti, und (k-iV:i;.ll'tcn j;e:lt- end weltlklicti dal'iir ^chalun, i;eelirct. jjenennet uni! ueiVlirii - 
ben ueiiii!'. darzu u'.'c und jede (ïr.ad, Klir, W'iirde, b'reybeit, Stiimii, Sit:<. V->rtlieil, Kce'it. 
Cerceb.tiukeit, ait lkrki.iiuin.il u:id ^ute < '.c w • V'iuJieit liabeii. zu alleil L'eitilielien Steik-n 
aut' l>.>;iitl : .îkcrcn. b-luii ni d nkdcreti AciiHcren und kclieii und we'tliibcn naeh 

icdeS Stillt.- uidillierccbravliten t k-nolmlieitell und Statlttelî aul^e.'li ilimien werdetl, und mit 
ardi m l'mVr.:» i:r.d ik.s liciehs reeht ^eb-dircnen kdicns-'J'iirniers-^emiikT.en adeikhen 
IVr:'..i:iKn /.u tiirnkTcn. mit ihnen Le ben imd alk- anderc «'•cricl:tc mu: llccbt /u btfitzcn, 
l "'tlu ■.' zu l'i l-."-;>'Vr. ur.d Kecb.t zu lr--.vls n i u : I ! -.illik-, « Tir. nue;i darzn tauiiikh, 
• 1 1,' u t n r ; en: H* i 1" b "i ii m- '"■ 
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l'enur und zu Jiu-hrtr Ceiventnk d il û r l 'nier Ka\ urliekiL Cnadeti «m» Kr'i.'il.uns: 
in do iiciliacn K.*'.inilclu-n kcich.<-Adel-XMtul Imkn wir ilmu- Joiian.v I ».x vn. Ni rrvn.u 
•i-incii jcizi^cn und ki'miïtiuen Jteliekn l.eik<-Krkn und deivnle'kn Krki:>-Krk:i. 
m ami- iind util>s- iVrtiiiineii aMkia>-nkn Srammers. «.1er nui ilincii V .«viter» n l-i-K itv 
4etïihrtc adeHek Wappcn niclit allein ^_ 1 iui i ;_■ 1 1 klh'ittiuet, tionkni auen n-kk- kk^ueer 
Celhtt vcnuclirt, wrhttl'crLt und It'iroliin zu vwinvti Zcittn aik zu tiihnr. und zu 
s îcbrauchfii gnadidr !:eimnni:t mut erlaukt, als mit Nalmu-n : AV.v= n :■<■;/;. .Vvw'v; ,,>, 
{/« p-ùhrus in ,!> tu ri vi< r Il ':;.■!■; h ;: .• ;,v _.7:':\ /v/. Z/.7 .-.<■• n Thr:r;/i .•'.â/Vi » A". .-/,• - 
*/r«/.. ÂViW: -'r.- /</..■«. ,//V jl///7i <.';.' A't\:;t:ts /// r. 1 ..'.' i/.v.w /kr.a;.' IL rz-Sch-'J i:-!,».\ 
::j mfïhtni tin ji'hmir t;rt'±< m /;;< ;■ Jti, ,ur , rit tuai:, ./r,/ n'ira S, /;,-,';,' rtJni tt'afhy 
<?:•/< h cher, if'i.vrr, r.ihn :.a m hricr, r.'.-:t.- U :k\ r ••.'/} >a /-'-'.','< /av/'. fv// ,/.-•,:// l'ctr'-.-ft 
>••.« (j' '■.''.-/ r/;.;.' A* '•!*/.• ,'k'k.kr Tun-'urs-lli •'•••v. fw/7 /i /'.v. w AVf ,v.v.;' 1 , ,v, //, ,', 
v.« OvA/ .♦;/.'(/ A'».'/; rcr.v.-ij'cht furcl h.::. ^ n If ( /:.><<:'> eu:;. ./::> tùm l'erirh . ;■:';/ ri :.■ 
Zuay .à;.-; k.v/k /v </.'. vv.r/j :u.uhru .h: h r <-F;> ,:, <:. r ru hic C , 

AV.';, .•«•/,••:•/;.» wa'thin ih-h ti:: rtchis IrLauhtUr £-,',;< ;.~.r Cri S'". /■■/_/' m.,".-.' ,/, w ///.•/.. 
-vr; f ,7..'..V::*..V(/<r Zr,,-, 1 ^ >.■•••</ ; r i //• a ,'/ Ohrt;; zn^it: \\ i l- t'.ilch addidies W'appcii ir. 
Ntitttii diètes l "nkres Kavkrliekn Citader. I '.ri c'y mit Farkn ciycJitlïcht-n t-mw^nlvr. 
und iiciiiaiilv.1 ifk 

Tluin «ia-. j.mmvr.. mut vrlauK'n dune Johann David Ni:; ivii.j.i:. alkn kuun ek- 
'icln.li l.eiks-F.rkn und «i«i'w'i.«U>«.-n |-,ik:;s-Krl>cn îwyikricy (".tUdilcflus, dat'/. tii' v..r- 
ai'lc!iri«l>«'ni.s adclichcs \\'app«ti i;iut K!viîmd in alk-n rcdlichi-n, c!»rlicîicii mui a.k 1\ a 
Sacïun und ('■ct'cballuai, zu Scliimpl' imd K.rnlt, in Strcitu-n, Stin-.ncn» Sclilaclitcii. K;:u:pkn. 
'l'urnitrcn, CclK-dicn, Cutcchten, Kitturiptc-k-n, J'ddzùVr. l'anniciun, lîczctttn-jiilVtlua^uii. 
Inticpcln. IktttelMillu iu Klciimdvti, Ik-sjra'init'zcn, Ciiiiaiildcii. und t'milt alk-ti andern ( >rt«Ti 
und Krukiu nacli i'.ir«-n Klu\:i, Nurlui.irà'îfii, W'ilkn und \\"nh : L.u i: alk 11 ^«IhmikIi.h und 
L'cllid'/cn folli-n und in-'-^v n, v>n lltiiit "d«r ('.«.waiiiniu'it îmvcrimulcrt alki inur.r.i^'kh. 

Wir luîvn aiicli zu nu-hn-r la-zcimn»}; ' "r-lL-tr Kayicrachen Crade viekmapnn n 
J.miaxx Havii. Ni.i'i \ iLi.i;. t'eiiun etielic'ien l.c : !u>-Kiïvii und dt:vnté*tvn kr''.rr>-lv.di.i\ 
niami- und \ve;>>- l'erîmT.vi) anlK-i^nden StanniKii» ar:;i.:i^i:.d- aiL"i'IU" i.ud erku.'.iet. 
c.\\v. lie îiimiir.i I '\m urd l'nkre Nac'i:>« -înnicn. aiivh d.un < 'a"zK y.-n nud l--i.lt 

ledvrmaiini.nlicii i" alkn ilnan Uedvn. S«.liri.':.n. l'itukn. Ir.tie^eln. l'etrli iial^.:!, Ilar..!- 
! uli^e» und Ceteluiliun tieli A'././'vV/., \v : .e niel't \v,-iii:âir v..n dunn mit rerl-i-n;>- 
ziijen Titul ù'.ievài .n ir, îukn C-jtk-riT. reriun »::.d Uia\;'.HiU aneii 1k aln. vm: r.-i-rni: - 
lie'a in alki: nud jvdm Cekkï heiu ieil;- i.::d w «r. titi.'iret. celui u-.t .::;d «.et'.îa'u- 

l»en \v«.rd.-n. k-!lei» l i'd i:v".^.n. 

CjMelen .I-ijui ..îkn w.c. -««!«:i C'aui.ii-Jlen. ! ; :i.(Ki:, i 11- mut n .Hiie'ier. V:. 
! .iu:u Craku. I ; ium:i, lierre:». Kitiein, Ki^e^tvii, k:ai.'.ii:.irkli:i"kn, I ,;:ia! ■ - 1 1 ,uai i.r. r-, 
l.andvVtin, I lau]itknu n. Vvd.'iuen, V- l'ikiiv-ctt. W-rwelLreti. Air.tki.teii, l.ata!- 
rteliteien, >Se:Hiltlivi'ze:u r.;i-»ernvi:U-rfi, Itielitcren, Kathv-n, l'erievai:teii. r.aruvr-.n, (k- 
nieindeii, und tmifl alleu a:uieren l ': itère tl und des Ue'el;s l 'meriaar.n mut Cetremn, 
was W'iirdeti, Siand- >\i<.r \\\^\ci > die ky:i, crrli ur.d v«lti:.'kli m'r dieU jh l'.rief \r.'.-,: 

\\ nllcn, dalz lie "liik-''.iaun J inn I)a\ ii> vnx Nr.rrvu.! i:, tl i:ur e'ii/ivlie |,eiU: • 

Frheii and r.iiankihn KrkTis-Kr!>..r. manu- mul wei!>- IVrl^nm-n aliltei^nd.en Siaumu-i. 
:ur ur.d ti:r in ai'ui Zeiteti aïs arukrc l'nure und de.- Ueieliv reehtc: b-nrenc l.da:,.- 
'1 urnur-. - ^un-:k:ie • adJ el e l\ri«»ri - i.n in a' 1er. i.'u' iedeP. ci-ilt- »nd •.vdi'iclien Sranitu.. 
t'tir i.i.d SaIk-i Zii ':dkn. .:rrdi«ii». i::d:.:U wic.C eeiu ei.i.i!. ; n:d ::t: d'l.«:: «.le - 
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:/eh',ten l TmVroii Kuvù- .'Udm C'iuucii. Frcvlioitc!), IViviWier., Eliivn, Wùrdci'., V»:tlic:îrii. 
Redit, ('•crcditiijUitc'i, Krlu'-htmi-cii in dcn Scait-t u:ni drad des- Adds. \vK: aucli v»rlv- 
Ic'irk-lKiK'ii a.U-licbcit \ \ . i " 1 1 1 -■ ' i , Klein, .d 1 1 : i ■ 1 l'.ciî.ilnit utttc irtcht liindcrn r. >cli irrjii, tomlrn: 
lu- in iiiii.l ji-L'lic!-..-:) cl-rlii-livii. i\d'.ld:eii u:id addi-.-h. n Sa.;li v -n uad C ictcliu llicn Y- 

a;d>.crhi:*I) (ie-ridirs f -tTîi!» i .:h '.vaudi-. î, ru-nii-.'/.-.:!. und uâiï/.lsi-iicr. dnrk-y blcik-.t 
lal'zcn, darudder nicl.r tlmn, n.»d: des jeuiand sr.dv.vn zi! rbiir. :',e1';.i:ic:i ir. kine Wdl'c 
U"di Wec^c. als 1 ic " > fiiK-ni ie.len tlyn rnldv «uni des Rddis :c*iv.vro l'ni.nad und 
Strati', und du/u u tu- P->en, nem'Y'i l'ânllzii; Mari, J.'itluiMi lî >Ut< /n vcnncidc:i, die 
eiit î L'dc", l : > i.illi cr iï\Aeuuiidi h" ^ t- wider ili,ïu\ I: .il .> in l'nùr und des Rdc'us- 

< 'animer, und den ardeivn lulku Tk-U «•rti-vriicUc» J->n \n m D.wri» V"\ Xki-» vii.i. i.. 
l'vinc dididicn Luiks-ICrkn, un.i diTi-nlVIln-ti Xadiicnr.tei:, f> Yienvidi-r kkydi.uet wurdeti. 
•aiinachlai'/dicli m kxaY.ci! VLiial.cn tL-yn «M'.e; d-»di l'ns an I Yld'cii und Ynrt alYr- 
iinnnùdidi an Idncn Redit in.! < Yvcdnii;kcitcn, auc'.i anicivn. die vic!l-.k\it dus voe- 
dcidtriekiie addidic W'appe'i uni lki:.a'i;iiui:,i deidi t':il;r,'tii\ an dcrcr.l'dkn Klircn, 
WYrden, \\"ap|vn, Fri-yk-heii und \ VzûYc"? i,;iv, rdn Ikit ur.d inlehitdîicli. 

Mir l'rkuiid duils l'.riel's Ivk-vR ,iiir I Yd'. sv;n Kavlcrlii-ttcn aiih anima en bilicgcl, 
,vr t'K-Wn itt zu \Vn:\ den .\Yiin und Z a';;t'.y i - Il . n T M Miarli-, Marti.i nat I. Chril'ri 
("niers liclvn I lerrn un i Scd Yniacncrs ^:iade:n\ ic'ien C. .lundi i'ii Sieh.-i/.'li. n I luriikn 
Divv und L'imfYiidieit. Cnleis Rddis un Aditcti luVe. 

i'i; anz 

Vt. i;e;-;;ii' C. .;i..rcd • 
Ad M nidation *:u--( Vs-Maidlatis uMunum. 
Anurkas M. mi;; 

( < »i lue. und Redit:. 

il. V. Al l'M.WMI'iei. 

L'original calligraphie fur du parchemin, richement relié en velours, & fcellé du 
j;rand fecau de l'Empire, le trouve entre les mains de la famille von Neufville à lîonn. 

Le troiliéme diplôme de noblefl'c fut accorde* à Friedrich-Wilhelm, pctit-tils de 
Johann-David von Neufville dont nous venons de parler. Ce Friedrich-Wilhelm, 
né le ;6 Avril 1755 & mort à Francfort le 2 Janvier 1818 (fils de Peter-Friedrich 
von Neufville et de Maria-Magdai.ena von Malapert), avait adopté le nom de 
de von Malapert dit von Neufville, afin de fatisfairc au délîr exprimé dans le teftament 
de fon grand-père maternel le major Friedrich-Wilhelm von Malapert (ultimus familis) ; il 
obtint pour lui-même et pour les dépendants le titre de Baron de l'Empire & fut 
autorifé à porter le nom de von Malapert dit von Neufville par un décret rédigé 
en fa faveur à Munich le 11 Avril 1792 par le comte palatin Cari.-Thf.odor, régent 
du Saint-Empire Romain. 
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DIPLOMA RARONATUS FUR DEN KÔNIGL. PREUSZISCI1EN KAMMERER 
FRIEDRICH WILHELM VON MALAPERT GENANNT VON NEUFVILLE, 
UND SEINE EHEGATTINN SUSANNA ELISARETHA GEROHREN 
SCHNEIDER, AUS DEM ADELICHEN PATRICIEN-HAUS 
FRAIJENSTEIN, IN FRANKFURT. 

Wir CARI. THEODOK, von Cottes cnadi.n I'cai.zi.kaf i-.ki Riiei.v, Herzih; 

IN OBKK- l'NII ÏMEPERBA1ERN, DES IIE1I.H.EN RoMISCHES Rr.HlIS F.RZTRtTlI- 

s.\sz iMi Cm ri urst in den Lande n des Riieins, Schwaben im> 

l'RaNKISl 1IEN Re< MTE.V, DE R M A 1. J< . E R l' ii RSC H E R CM) VlCMUCS, 
7X CÙ1.KII, (I I V E CM) F>ER<: I 1er /<)«:, Lanporae ZI 
Lei « n i knueug, ITiRs r yx .Mûrs Makous y.r Rkkckn- 
np-ZooM, Ghai- zi- Veeue.nc, Sponiieim, der 
Mark end Ravensuerg, IIerr /.c 
Ravenstein, &c. &c. 

Ilckcnnc utkntlkb mit didl.ni Bricf, und tlum Kund alkrmiinnidkb : Objjlcicli das bcilicc 
Riimikhc- Rc-icli, ddkn Vuwalirun:; A\' E r (ni tAUinuartig crkdii;Hni Kaikrlkhcn Tlimn 
in dcti Larukii dvs Rlidns, Schwaben und l'rânkil'dicn Redites nntcr i;<">ttlic1itm Rcilland 
auf l'ns rrageti, vorliin mit vkkn cdkn, rima-lichen tnu! l'rciherrlk'heii Gdchleditcm 
und l'imrthancn vcrk'nen ill; l'o «ind W'ir Jnch uni lo nielir ; s 'eneie,t, des luilken Remi- 
fdteti Rckhs, auch l'nkrs ChurliiHkntlitnr.s und Landc-n l'utlurtlianen ur.d Cctrctun 
libre, W'iïrde, Anti:cliiucn und W'nlO'alirt zu bel'urdcrn, md cicrcii Namcti und Ccklikcht 
in liulire Ebre und W'iirdc zu kt/eii. aïs Sk. ilirc Y<>>- und Kluni in Kaikrlkhcn, »nkr 
des iK'ilimti Rôiuiidun Rekl's "ikr Leurs iT.urUiilkr.tliiins und J.aïukn mu gehnr- 
fumllcii DknUcn ticli vor andm-n ^i-brautlu-n lnlkn, und AvilhveThaltcn hahcii, damit 
.iiuk-ru diirdi dcrçleîdien mil Je Iklohnunsi tniur Dict lie und KrbMmni; zn îoblklu r 
Nacbabnurii; ^utcii Yerhdtciis ui:d AiDËburjj edkr und ritterikher Thatcii gkicbialls 

be\V(>LMl Utul ailkeUHIIItert Wenkn. 

W'eiin W'ir mm LMEu'.kd jn-L-lcluti, wal;- ^ v.< .n: n-.v n l'rd hclraditct l;akn das s-utc 
ilerkottmiell, advliduî SitMi, Tui.ei\l, \\:tïar.d und ai\krc viirtn-llkhi: F.ki nkhalli r, 
wi.»iuit lier K^nk'.kh Preul/ilelic Kuiniiicrvr Prim'Uh n W'iiiiiim v<>\ Mai aci ht j.t- 
nannt vi.n Neitvii.le >c:,;:h..t ill, nrd Ivi Les tkndlv ?di«>rlàmR gebeten liât, ibn 
nebil kine Kliee-ittînii Si -a\,\.\ Lu «a c.ctiia, ,-d>..lin-n S>-ii.\eii>er, ans dein aielkncn 
Patricien llaus Fraucr.lLhi in Frai:' luit, l'aim ihv cbeîidivn Leil'e"-ei I en in de n Rcidi?- 
Frcihcrrn- und l'rdl'rauen Stand in I;-v: (U-n Ci-._d«- erlidun zu wolk-ti, ur.d zu Erkal- 
tmiit didVr hOdiflcn Gtiadc çl.uiluvei.li^ in l'en nluinkkeit v..i^ct:-a.^n \v..rdcn. 
tnatjiu fclbir ans dit al; tu at<\ ffi /a /: /'/,•;. .•.•'//< v-a Ai.'./'yi'/U a,\>. ! a-:.. -m und k : n tlli^r 
Cirnl'zvateT niunerlkbeT Seits, der in t'iii(>lidi-l k lli-.chiii Diti lkti ^dhirueii < Hvrwadit- 
mciller von Mai aim r i, in kkeiii Tilkr.-nn t A".' i -(•■(> ve-rurdiiet babc. dal'z i-r ekn 
akaddidien StaiiinicsriaiucD vi-n Mai.aeeut làr.n \\':.\ |\ii, mit kitn.ni ur.Lebolirncn vt n 
Ncufvillil'clicn Naineii und W'ar]u-n *u li'.brm l:d-c, «veh S, in Kaif, rikkc Majifai 
Franc ifca< I gk-mifh.jU n si: ,. . . .• •' . ' . J,n s: rai: ai v: n aVi t,J\i;fijl lu ?i /nh l r:n ih , 
'.•//.'>»•// IV'iinii lit n R, Ic/iS •* , :ca: h.'i Jaàre fo "■: /.;' a':< ri <r,\ .'•/, ah tt i'a!! rgt l lu,ra:. 

•i-.v c/.-.;//: ±t ':a/:. h: J'hr/.t. vu a, ; : i\ r ;]:!., r l\ r:\ ar. ,'.',-'< a ai ai.'t h du Si'/ctr val.!.\/. 

■'■ rra ■*•>,',' .7,-, ,;:< <f> r Uraf'c/.-af,' .!>:■:• al flairait, >. Fanil't fa 
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■'>■, r.:-:h f /■<!/.' a ru. h t. :■>■..' li':.,, <:;■■;< .- •■• . ••.<.• ;,u nuhnn-n Z*\ ,•,„'. :: 

/<«••'/. 4v'i,v Fi:mi:iïtt b /, .v/,'r.' /* • •' .;■ .»< .A w.v™ /..'/.■/ Eh: u /h/ut, wic dan ri 
litncr audern eincr IL-incr Aanateu, vif. u-ylchetu t eincr KkiMUinn cînc •4r.»i*/f Krhfcliat't 
..ii^.i.i^ii ili, y ii dcr Koniriiui \w\ iu Ivi^li'i d y in ivdi in k-incr l-'amilly ant'lv- 
u;iln'T.> /;,.•: ...-t !.-/)/:■! >:.',<: A". 1711 crliu'.tcn, in welckiii cr fjcnannt vvird : /{■■'■< 
AV.v.'W,7.- * u,î J/>; y. ::■ (J : r»:. ; > ..*.•■//,/.•.•.•.- ,.' .',"■/'.■•/.'' /■' '■::!;■!/>: 

( f'i.'/.'M.- '''i /';;/, a; >.r;,':rn' 

W'ic danri aueli cr I* k 1 1 1 n: n 1 . ■ 1 1 W'himi.m vov M ai. Ain u ï ^yiianin vnv Nu 
vu i.k v..n u-iikr K.'inijlicli l»rcul>i'cïicn Makltà't l"i< 1 r.in.i; II gl«r\viirdi:{lk-n An»ciiyn- 
■ùt.s i ni Jalua i-.s;, xii dire kmeiicivr crnaniu, aucli als adclich in die tmnmtcllurc 
kcic!i>ritM déliait aufacnonmnn wurdcn Ut, und ncldl liuiltiijcm i-cniigliitncn Vimn'i^cn 
um dicfc W' finie /n tîc^cityn, Iv'.imdcrs ocnchll mehrcrcn rittcrkliaitlieli- nnd andvrcr. 
(iiitcrn, diy rciclihalli^c Saline y. m S,.den klit/ct, daim des uMertlinniiillen Krhieten- 
ili, leine liuten und eilriijcn Dietillc /uni Ikllcn dessicliimten lleiflis in unverliruclilichcr 
I iv ne und kcclitkli.iUckicit :iaeli l'i'idit liu't zu Irt/eii, nnd l'ns mit aller dcvntion /.»- 
ueltam zu wrMciUciï, er aueli Hi'clic- naeli déni z.u ikn Ictzcndcii (-nadiiiitcn Vertraiien 
w.ihl thuii kann. niai; 11ml l.»ll. 

Su lulvn W'ir ans vnrbeineldeten und anderen l 'ns Ivweuenden l'i-laelicn mit wi>h'.- 
licdaclitciu Mutli, nutcn Ratii und nciitcn W'illin ihm J ; k 1 n m: r 1 1 it W'ii.imxm v<>\ Mai.a- 
l'i.u t jjcnannt min Xi;i 1 vu, 1.1: die (Iliade ^ctlum, und ilin nckl l'einer K ne^att'inn 
Sisanna Ki i.-Mii tu a l'ant Icin-en clicîiclicii l.cik->erkn und dcrlclkn Krknserlun ki- 
deriei (iclclilcclu.s ans Reiehs- Vieariat-, - Maciiis-Vollknnitiicnk-it in des licili^n R>'miifclicii 
Keieîis, aueli Inl'ers ( luirl'iii'lu :iclmii.s und l.undui l'annicr- und Krcilierrn Stand liîiiidiiîll 
erliohen und einiiellt/et, foltilieri Sie lier Seliaar, (lelèll- und (lenicir.fcliatt anderer ait- 
reielistreiherrliehen Periimen dci^elb'.t zii^ettiiner, a'- wcim Sie von ilueti vier Aluicn 
yjter- und miitterlicliyr Sei^ in liilchein Stande belt;;ndi^ lier-eUiiniien und ijyb'diren wiiiv:]. 

'l'inin dus crlielien, wiirdiiien uivl erkl-iren ilm l ; mKi>i.im 11 W'n in i.m vun Mai.a- 
l'i.itr -iiTaiint v<)\ Ni.f i-vii.i.c. lamt l'einer Hliyiîattir.r. Si>an\a I'.i.is.mh: i ha eel>'»!iieii 
Si iiNKin'in, 1 :»i a!Un l'eiaen i-!iylieiien l.eil'eserlien, J kkendeiueii und Naclikunimer. 
inanniicl'- inni vveiWicliyn ( .elelileel:t> in de 11 Stand. <".rad und W'urde des heili^.n Rhiiii- 
lelien Reichs, uuc'i l 'niers ( 'liiirtTivftentiiiiiiis ui:d l.andeii ai tell l'aimier- und l ; reilierrn- 
Siandes. diicllen, ^ieieiien nnd l'à^n Sie aueli /u der Se"iaav-, (ielell- u'id < k-meinlelu:'. 
aiidiTi-r aUl'rvi'tierrïivlier l'erii v.n Reîc|-.*-Vitanut>» - Mayl.t<-V.dlk!.mnivniieir, in Krair 
■.! i'-tc.s l'.riel'-.. und 11:, 1:1er.. kuri: und wi'deii. tial'/ u.i\ Wmlïir -ieiiannter l'iui i'i un 1 = 
Wii.nr.i.M min M u ait. i<i t>yn.umt m-n N utv n.i.r. nr.t teitier I'. Iie^attinn Si-.s.vn.n a 
IClisa ia 1 1 1 A urd al'.ell Rxen » lie'ielicn l.eil>e*erl>en Hl '-I derl'elkl» Krlviscrkn IvideT'y: 
i lylelik eu: in d.,- lu-iW^en K-'-niikh.n Reic'is. aueli ( 'nlei> r;iuriii.-ilci>thiini> un i l.a:kl>r 
aiten P.miùiT- urd rryi : ierrii-Stai:dc teiii. nnd v- .11 uiu.meurli an alK n « )rten und Kndeii 
in nilen nnd j.du: I knd'i.îk'en i.nd < kteli.i lien ^i!k ui:J wc'.tiielien dalnr •.k'-'idUT.. 'J,-- 
L-ill'et. ^ellenrier 11ml •i.-t'flîriyîiell U'el"de:i, d.i/U. aueli aile Ulld jeile Cnadc, l : l'eilu-it. Ki:re, 
W'urde, Stiinir, Sitx, V'.irih.-i!, \'..;y.i Reeht, (lerecl'ti^keit, a't I lv~k««iiiiuen und i;uie 
»'.y\ynlinlieit in Reielis- und aiu.ieir V\ ri a.) 1,11 ai 'le-- n. RitK-rl'piy'elk a.iïtuelieii Sle'leii uni' 
D-.r.ind'îilter, und ( ■ 1 : 1 1 1 an l."..h • »iteii irid Ivtkkn, in «lien inkl ii\ly:i cl:rl'.cli.-n tuvi 
r.'iir.i h. :i I lur,.iliu:,cn umi ( ■ele''iai'ie!i lu. un. n\ 1 kitI ; i;he l.yli-n und Ai'uj : Jk;i i-mpian- 
■j>::i und t- .i^i'i:. jucli aile ur.l a.i- v ln-l>i- und ritteiT.iaiV.i:'. I.ehen a > ■ d r L n verleil-eii. 

Ii-:ii delVen 1IV1! Ire-.K-i. :•'!>■ .i i ' ! ' j 1 ■ i- uni z>- r.r.C/, u nnd rv>ivn. l'ô rw" 
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des hciligcn Roniit'chcn Rcklis Frcilicrrn und Frciinncn t'roucn, gchranclicn und iîciiLcticn, 
unverhindert alkniiannif-lkh. 

Fcrncr und zu mcltrcrcs Ckzeuft und («cdachrnil'z dkkr Unl'n-s von kckh«-Ykariats- 
Macht ertheilten Gnade halvn Wir ihm Fiiiedkricii Wiliif.i.m von Mai. aorkt »tnanm 
von Nf.i i'vii.i.k, dclkn Ehci;attinn Si sa.nna Elisaketha çelxihivn SniNKinnu, andi 
alkn Idncn clielichcii Lcibcscrbcn und dcrfdbcn Erbcnscrbcn mann- und weiblieben Gc- 
ichkchts die Gnadc i;ctlian, und nach bcfchrkbcnc von altcn Zcitcn hcrgchradit und 
von Uns mit cincm Ikrzlchild und dritten Hdm vennehrte von Malapcrtilchc, dann 
aucb nach den Regdn der Ilcraldik verbdlerte Wappen defl'en Ehcgattinn ItinTur k- 
llândig zu tuhrcn und zu gebrauchen piadidl gugônnet und crlaubct. Ncnilich erfiercs 
bdtdiend aus cincm mit cincr fchwarz- und weifzcn Einfafung umgcbcncn ijuadrirten 
Schilde, in deffai crfl - oberen, dann viert - tinterai rothen Fcldc cin goldencs- in do 
vicr IVinkeln cincn fiWcrncn Zûnnett Thurm enthaltcndcs Andreas-Kreutz zu fehen, dejft r; 
Alittc mit cincm blauen Hcrzfchild bekgt, in wckhem cin ftlbermr aufgcrichtaer Anke; 
crfchcinet, das zweit - obère und dritt - unterc blatt oder lafurfarbenc Fdd ifl mit 9 filba - 
tun Lilicn befâct, das mittierc gohknc Hcrzfchild aber cincn zweikoffigen fchwarzen 
Adkr mit ausgcfpannten Flûgeln, rot/i ausgcflagour Zungc und ausgcjlreckten Pranken 
cnthâlt, den Schild bcdcckct cinc rcichsfrcihcrrlichc Perknkr»nc y nus wckher drei »fcm, 
adeliche, gnld gckrmtc, rechts mit gclb und roth, links mit bluu und weifz, in der Mittt 
aber mit gclb und fchwarz abhangenden Dccken, dann Kkinod gtzierte Tttrniershelm, 
wu aus der Kronc des crflen zwifchen zweien rechts gold, links roth mit den Sachfen 
auswàrts gckehrtcn Adknflûgcln cin links j'ehauender goldcner Greifcnkopf famt Hais, 
roth ausgcfchlagcncr Zungc und zugefpitztcn Ohren hervorbrkht, aus cincr zur linkm 
aber cin Jilberner Schwann mil goldcnem Schnabcl und auf gcfchwungenen Flûgeln bis un 
die Brujl cmpor/lcigct, au/' der Kron des mittercn Helms hingegtn des Hcrzfchihhs tir: 
fchwarzer zwcikup/iger Adkr crfchcinet, die Schildhalter des Hauptwapptus ftnd, und 
zwar zt/r rechien cin jitzender goldcner Grcif mit rolhausgefchlungener Zungc, der zur 
linken cin auch jitzender den Kojf mit cincm Turnicrshclm bedeckter derghichen Lôw: 
dann zweitens aus eincm quadrirten fchwarz eingcfafztcn, die Einfaffung mit zwvlf g»l- 
dtnert Kugcin befetzen Schildc, de fin erjl - nber und viert - unter g'ddcncs Feld drei ful/u 
Rofcn, oben zwei, unten einc mit grûtiem Stic/ und Blâttcrn, tubfl eincm rothen, mit 
drei ie ci f zen Rfcn bckgten Spam cnthâlt, in de m zweit - obérai und dritt - unterai, b/ui: 
■jder Lifurfarbaicn mit cincm filbcrncn Balkcn, in de/J'en Mittt zwifchcn zwei rothen 
Kugcin cin fchvarzcr zwcib'ipfigcr Adkr durchzogcnen Fcldc vicr goldcne Stem, tu-mlkh 
zwei fiber und zwei unter den Balkcn trfchcincn. Den Schild bcdcckct einc rekhsfrti- 
hertlichc Pcrknkrunc, auf wekher drei ofenc, adelichc, gt./dgekrCntc, rechts mit roth un.! 
gclb, links blau und wcifz cbhangcnden Dccken, dann Kkinod gtzierte Turniers/ulm, 
wo auf der Kr.mc des rechten cinc Jilbcrnc Rofe mit eincm g, /heu P"t:lan, auf uni 1 
zur linken einc n.thc Rofe mil Slicl und Blâttcr, dann auf der Kronc des mittercn 
llclms der vorbtfchrnbcne fchwarze Adkr crfehcinet, dut Schildhalter zu beiden Satin 
du einfacher zurth kfchauankr Adkr in naturlkher Farbc. H'ic dann fokhc W'appcti 
am Endc dkks Bricks mit Farbcn dgvntlichcr cntworf'cii und i^mahkr (ind. 

Tbun das, gômicil und crlaubcn ihm Frii:i>f.kicii W'ii.iii.i.m Rekh>frcihcrrn 
von Mai.aw.kt ncnannt Ni.i-kvii.ik, dann dcll'cn Khciuttinn Sisanna Fi.i-.auki m a 
Rtkihfrtirnn von Mai.apkut, und deren chclichcii l.cilv.scrlvn, I Mccmkntcn mu' 
X.ii lil,' .nmii'ii nïnnlicli- tmd wi-îï-'iciivi Gct'clili du», dd'z tu- v..rri l -tclrkl>':in- iW-ilirn'ic'".- 
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W'iipjK-n uiid Kkiiiod in alkn mui jcdcii clirliclic», riit.. rlu li^n und tivilu n luk u S.iciieh 
und GefcltàCten, zu Schitnpl" und Ernlt, in Sircitcn, Stfirnu-n. Sclilachnn, Kanipl'eii, 
Tuniiu'cn, Geiteehcn, Ce l'cchtcn , U itterl'pielen, Feklziijicn, Pannk-rcn, Gczclien-aul- 
klit^cn, Inlicijclii, PcttfchaCtcn, kkinodien, Iki-ralmiCzcn, Gcmakkn und Ci mil an 
alkn Om-n und Fnden, nacfi ihrcn Khren, Nothdùrltcn, Wiilcn utid W'ohliçcCalicn 
^chrauclien und i;cnicl'zen Colkn und nin^cn naeh Rccht und Clcwi ►linhiit unvcrhindcrt 
allcniianmijltcli. 

U'ir hakn auch zu melircrcr l.czeitgunn ITnCcrcr Cnade viekrwàhntcm Frikoiuiu 11 
U'm.iif.i.m lltïthsfrcihcrrti von Mai.apkht gcnannt i'kviu.f. , wie auch icinci 
ICIiefjattinn Sisanna F.us auktiia Rcii /nfi cii/irn von Malapkrt und dcrcn chcltclujti 
l.cibcscrbcn, Ikkcndcmcn und Nachkoimiicii mànnlich- und wcibliclicn Gctchkchts gnâ- 
dislith ircïonnct und crlaubct, und wolkn, daCz Sic nun hinCiir gcgcti l'ns und l.'nlVn- 
Xachkommcn, auch kûn Itiiç Rotuifchc K ai 1er, RcichsvurwcCcr und Vicarien, und .ncjjeii 
iiK«nnii;lic]i im hciligcn RomiCchcn Reich, auch aile und jede Kanzkkn in allcn ihrcn 
Redcn, Schrit'tcn, Titcln, Iniieçeln, PcitCchaCtcn, Ilandlunijcn und CelchaTtcn des hci1ij;cn 
KoiniCclun kcichs Pannicr- und Frcihcrrn und Freiinncn, wic nicht weniper von allcn 
ihre jetzt liahcndcn und noch kunltij; mit rcehtmàCzii,'en Titcl iïherkommciidcn Giitern 
lich nennen und Cchrcihcn, ihncn auch der Titcl und Ehrcnwort Woiilokiwhiun, zu 
Latein Gp.ni.kosi live Mm.mi'u i gebiïhrciid tfcgcbcn, und Sic damit, wic in allcn anderen, 
allô, wic voriUhct in alkn Kanzkicn im hciliijcn Roinilchen Rcich, auch aul'zerlialb Cokhcn 
von munnitîlich in ail- und jede Gclchàtïen gtilt- und wcltJichcn tituliret, genennet und 
^clchriclxjn werden lôlkn und nn'^cn. l'nd fjehicten darauC ans obbcriilirt l'nlcrcr Rciclis- 
Vicariats-.Machtsvolkoiiinienhcit alkn und jeden im heilipen Ri'unil'chcn Reich, Condcrbar 
in Landcn des Rheins, Schwabcn und CrànkiCchcn Rechtcs Churturllcti, l'ûrilcn, nciRlich- 
und wcltliche Pr.ïlatcn, Gralcn, Freihcrrn, Rittcrn, Kncchtcn, Landvû.nnn, Pllegcm, 
l.andrichtcni, Schulllicilzcii, r.urgcrmeilkm, Rkhtcm, Riithcn, F.iirnern und Gcmcincn, 
auch l'nicrs ('hurCiïHkiHhums und Landcn, und lond alkn andern des heiligen Romifchcn 
lècklis l.'ntcrthanen und Gctreiien, was Wiirden, Standes und WcCcns die find, kralt- 
und velli jich mit diel'cin llrici, und wolkn, daCz Sic ot'tcnianntcn Fiukdkkh ii \Vu.iibi.m 
i\',ù;>i<fr<//urrn v<i.\ Malapkrt jicnaiint Nr.i'i- villk , wic aucli ici ne Khc^attinn 
Srs\\\\ Ki.isav.ktha Freihin von M aiai-i rt und deren cheliclien Lcibescrbcn, Des- 
i ciiikntcn und \achkomnum, mannlicii- und wcibliclicn Gckhlci hts Ciir und iïir, zu allcn 
Zeitcn Ciir des heiligen RomiCclun Rciclis auch GnCtrs C'hurt'uriknthums und Landcn 
Crcihcrrlichc Péril men halten, allli nciuicn, Cchrcilvn, crkennen und achten, dicCcllx.' in 
allcn und jeden t;ci(r- uîid wcltlichen St.'inden, Stittcn und Sachcn, wic vordehet, an- 
iiclnnct), zulallcii, wiirdii;eii und chreii, auch an dicter oliheCcliriclKiicn Gnadcn, Frcihciten, 
Rccht- und Gcrcchiiî;keitcii, Gcwoliiilieiteii, GcCell- und GcmcinCcliaCtcn des Pannicr- und 
Freilicmi-Staiulcs auch ulilKTrûltrien Crcihcrrlichcn Wapiti und Kkinod weder hindern, 
ni tch irren, Cundern Sic deren alkrdin^s t;cruhit;lich gehrauchen, nenielV.cn und ifanzlicb 
ila'.ici bkiben lad'en, dawider niclits thun, nuch da.s jemand zu thun ^cllallcn, in kcinc 
W'cile midi \V'c;;e, als lich cincin jeden Ici, l'ntrc und des heiliecn Ri'.mifclicn Rcichs 
tcliwtrc l'n^nad und Str.ren und dazu eiuc P<»cn niuniicli huiulert Mark loti) i j-c-n ( '.oldef, 
/il venneiden, die cin jeder, i'» <<:ï cr Crcvctulicli hiewida tiiâtc lia! h in 1'nkni Reieh?- 
V'u ariats oder kuiifu^cn Kaikrlichen ur.d (Us luilîjîtn Riichs FtCciinu und dcO andern 
'l'hei'. \-iJcrwiihntem Fim;: m i: <i u Wii im.im /{J.iffrJ/nrrt* von Mai.ai'AR-i ticnaniit 
\ri i -vu i i , wie auch d;HVi-n F.h:-:utinn Si.->an\a Ki.i>,\i:r iiia /{<,«.• A. v..n Ma! ». 
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'i:kt, il. uni ikren ihdkhui l.eibocrbeiu utui derunklbui Krk:istrhcn, heidtrki r.,fch'ti.lis. 
i' lurwïcA^r be!cidinet uiiukn nnnâcblafz.it; zu Ivzahkn vcrfalkn le in t'dk. 

Dm-!' I 'i>>, kfmt'tk k^inilclu-ti Kaikrn, auch kciLÏi-viirwvIl'rn m>J Vkarkn nul 
ikm hvili.m-n Rcielie, l înkm, ihren und fond mânniglicl» an khvn Recbten und < krcch- 
rii<fefitcn. auch ukncnklbc-n, die vielkkht viirbtichrichvne Wappen gk-kh fûhrtc», unvor- 
:,ritk'ii iimi in aile Wci{e unïdiadlkb. 

Zu ivalircr l 'rkniul de t l'en habcn Wir dkkn t 'nfcrn « >tknen iilvlhveik gefchrk-b«.nen 
l'.riei' cii.'.:iili;iiuli« linterk'irkben uiid l'nkr Reiciis- Vicariats gn'.lzcK-s fntîcucî darau 
Irunivn klkn. 

S- ;;eiVliclîeii m l 'nkrer llaitpt- und Rdidcnz-Stadt MOnchcn, don Kiiftcn Taii 
■1.- -: M.uuts A prit naci) < 'lirifli •.inkrs Seli^maclicrs laïadenreiclien Gcburt, im ICimaufeiid 

Sir'vnlmmkrt tind r.>\->.\ v.'.vA :i<. ■.m/kiL/r; labre. 

CARb THEODOk ChurlurlU-ii 
vt. Frhlir. v. ll.vj u.Nt; 
Vi Mi'i'luuii! S» h nilli'.ni Doinint KLa-T-, 
v ;• - y i ' i . . \ 1 1 • • ■■]< ]■■!• «| i n ' 

I. S|.>[.i>' W'.M.i: 

Ainft que nous venons de le voir, les deux derniers décrets, que nous avons cités 
ici, font mention de l'antiquité & de la nohlelTc de la maifon de Neufville, en vertu 
defquellcs ils ont été rendus Tans la moindre difficulté. 

La famille de Neufvii.le réfugiée compte donc, à l'heure qu'il eft, deux branches 
qui ont recouvré le rang & le titre dûs à leur origine, & deux branches (celles de 
Francfort & d'Amfterdam) qui, pour toute noblcfle, confervent le fouvenir de celle qui 
fut jadis le partage de leurs aïeux. Qu'il nous foit permis de tranferire à ce fujet la 
belle penféc par laquelle Moniteur Robert von Nkupvh.le, auteur du Kurtzc Dar- 
fldlung, termine fon manuferit: •) Quelque grand que foit le prix que l'antique maifon 
de Neufville attache aux preuves de fa noblefle — puiflent fes enfants, quelque nombreux 
qu'ils foient, donner toujours par leur noblcfle d'Ame la preuve la plus éclatante de celle 
de leur originel 
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LES ARMES DE LA MAISON DE NEUFVILLE 

LEURS BRISURES & LEURS ECARTELURES 



Les armes primitives de la maifon de Nei'fvillk furent dor fretté de gueula 
(Planche I fi g. 1). La railon qui pouffa les premiers feigneurs de ce nom à choifir cette 
armoirie, nous cil inconnue; cependant il ne ferait peut-être pas impoffiblc de parvenir 
à l'expliquer d'après les habitudes & les coutumes de l'époque. L'origine du blafon 
étant toute guerrière, c'eft aux tournois & furtout aux croifades qu'il faut remonter pour 
en trouver l'éclairciflcment ; „en effet les princes & les chevaliers allant à la croifade, 
,.avaient fur leurs bannières des images des lignes de différentes couleurs, qui fervaient 
«de point de ralliement à leurs foldats; ils en chargeaient également leur écu, leur cotte 
«d'armes le pennon de leur lance, & la banderolle qui fe portait quelquefois au Commet 
..du cafque (d'où font venus les lambrequins). Là, on voyait peints fur les boucliers 
fur les étendards, des léopards, des lions ailleurs des étoiles des tours des croix, 
«des arbres de l'Alie & de l'Occident, Plufieurs avaient fait repréfenter fur leurs armes 
«des oifeaux voyageurs qu'ils rencontraient fur leur route & qui changeant chaque année 
«de climat offraient aux croifés un fymbole de pélérinage. Enfin les jumelles^ les frettes, 
«les pals, les chevrons ne faifaient-ils pas partie de la barrière qui fermait le champ du 
«tournoi, & des premières enceintes des cartels ?" •) 

Pourquoi les feigneurs de Nei'kville n'auraient-ils pas adopté les frettes en mémoire 
d'un rempart vaillamment défendu par l'un d'eux, d'une barrière ennemie courageufement 
franchie, d'une victoire remportée au tournoi? Ils auraient fuivi en cela l'exemple de 
leurs contemporains dont les armes durent parfois leur origine à un exploit guerrier. 
En effet, l'on retrouve fouvent dans le blafon des chevaliers qui combattirent en Terre- 
Sainte, la croix, ligne de ralliement des croifés le croiffant des Sarrafins &c, qu'ils 
adoptèrent dès lors pour leurs armes ou qu'ils ajoutèrent à celles qu'ils portaient déjà, 
alin de perpétuer le fouvenîr de leur préfence en Paleflinc, ou celui des trophées qu'ils 
avaient enlevés à l'ennemi. «Aucuns ont adjoufté autresfois à leurs Armoiries autant de 
«Chafteaux qu'ils en avoient prins par force de guerre; d'autres autant de befans annelets, 
«cercles on ligures fcmblables, comme ils avoient tué d'ennemis en un combat; quelques vain- 
queurs ont mefmcs quitté leurs armes entières pour retenir celles que les vaincus portoient 
«auparavant: c'eft ainli qu'un Seigneur de Montmorency a embelly les tiennes de quatre 
«Aiglettes pour autant d'Enfeignes Impériales gagnées par luy en champ de bataille." f) 

Les feigneurs de Longueval, de Chàtillon & de Coucy, ayant perdu leurs bannières 
pendant le combat lors de la première croifade, découpèrent leurs manteaux d'écarlate 
fourrés de vair, afin de s'en faire des cottes d'armes & des lignes de ralliement. Coucy 
porta les déchirures en fafee, Chltillon en pal & Longueval en Wf, & la victoire qu'ils 
remportèrent a la fuite de ce partage, les décida à adopter ces armes. 

Les armes de la maifon de Nekpvu.le ont été fujettes à divers changements choie 
regrettable il ell vrai, mais dont on trouve maint exemple dans l'hiftoire des anciennes 
familles. Qu'il nous fullife de citer quelques preuves a l'appui de cette afl'ertion. 

•) MiriiAru Hifloirc des croifades. 

\) Traité de la Noblcjfc par Jean d'IIollandek, Tableau des Armoiries de France 
par Philippe Moreai 1 <?<-., cités par nr Chesne dans r Hifloire généalogique de la Maifon 
de Montmorency fi? de Laval. 
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La famille d'Arleux a porté fucceflivement trois tours, trois aigles & un lion accom- 
pagné de billettes & d'un lambel, fuivant pluficurs focaux de cette maifon; •) 

Les anciennes armes d'Afpicrs en Artois étaient un pélican au naturel, tandis que 
Pierre Afpiers II du nom, vivant au treizième (iècle, adopta, pour lui & pour fes dépen- 
dants, d'azur à trois chevrons échiquetés d'or & de gueules; *) 

Les feigneurs de Béthunc en Artois portèrent des bandes dur en champ dazur, 
jufqu'au treizième fiècle, & prirent alors pour armes une fafee de gueules en champ dargent; f) 

Les anciennes armes des comtes de liainaut étaient chevronné dor & de fable di 
ftx pièces, & devinrent i partir du treizième (iècle dor au lion de fable, f) 

Il en fut de mime des armes de la maifon de Neufville, ainfi que nous Pavons 
dit plus haut. Le premier changement naturel qui y furvint, fut, félon l'ufage du temps, 
le ligne de putneffe, c. à. d. la brifure, qui s'opérait de différentes façons, & pouvait 
varier d'après les individus & les pays. Les uns retranchaient une partie des pièces de 
l'écu, en changeant, par exemple, les frettes en fautoir; les autres confervaient les pièces 
intactes, mais changeaient les émaux, comme dans les familles de Rohan, de Clcrmont, 
de Mailly, &c. D'autres brifaient les armes primitives d'un lambel, d'une étoile-* d'une 
merlette, d'un annelet, &c; d'autres enfin écartelaicnt leurs armes avec celles d'une 
alliance, ou ajoutaient un franc-canton. 

La poftérité de Richard alias Gilbert de Netpville **), qui accompagna Guil- 
laume le Conquérant en Angleterre, brifa fes armes en changeant les frettes en fautoir, 
d'où provint plus tard le fautoir dargent en champ de gueules (Planche I fig. 10). 
On retrouve néanmoins l'arme primitive, c. à. d. l'écu fretté, dans la branche des Neville, 
comtes d'ABERGAVENNY, qui portent écartelé dor fretté de gueules & de Neville de 
Raby {Planche I fig. 16). 

Les autres branches de Neville en Angleterre, iffucs de Richard, fc diftinguerem 
entre elles de la manière fuivante: 

La branche des barons de Neville, comtes de Westmoreland, & celle des comtes 
de Salisbury, étant les branches aînées, ne firent aucun changement aux armes primitives. 
La première cependant y ajouta plus tard une rofe de gueules boulonnée dor & barbée 
de ftnopîc, qui efl Neville de Raby (Planche I fig. il); 

Les comtes de Northumberland, marquis de Montagu, mirent en chef un 
lambel componné dargent & dazur (Planche I fig. 14). qui fut furchargé dun croifant 
du même par les cadets; 

Les comtes de Kent, barons de Fauconberc, brilercnt les armes de Neville 
dune étoile de cinq rais de fable; 

Les barons de Latimer, dun annelet de fable en coeur (Planche I fig. 15); 

Les comtes d'ABERGAVENNY portent écartelé aux 1 & 4 de Neville de Raby, aux 
2 & 3 dor fretté de gueules, au canton parti d hermines fi? dor, à la galère de fable 
brochante fur le parti (Planche I fig. 16); 

Les barons Braybrooke écartèlem Neville de Raby avec Griffin qui eft de 
fable au grifon dargent becqué 6? membré dor (Planche I fig. 13). 



*) Carpentier Hifioire de Cambras & du Cambréfis. 

f) Diàionnaire de la Noblefe par iif. la Ciienaye-Df.sbois Badif.r. 

**) l'oyez la table généalogique, 1' Degré. 
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Pour en revenir aux armes frettics de la mailbn de Neufvillf. en Artois, nous 
les connaiflbns, non feulement grâce aux anciens généalogiftcs, mais lurtout parplutleurs 
fceaux appendus à des chartes dont nous aurons l'occafion de parler plus tard. Ces 
fceaux {Planche III), dont quelques-uns font fort endommagés, ont néanmoins réfifté 
aux ravages du temps & fe trouvent actuellement, les uns, à la collection ftgillographiquc 
des Archives de l'Empire à Paris, les autres, aux Archives départementales du Pas-de- 
Calais. *) L'exiftence de ces fceaux nous fournit une nouvelle preuve de l'ancienne 
noblelTc de la mailbn de Neufville & de l'authenticité de fes armes frettées; car non 
feulement les chevaliers qui y font repréfentés portent un bouclier fretté, mais de plus, 
félon l'ufagc du temps, leurs chevaux font caparaçonnés aux armes de l'écu. „C*cft de 
Semblables reprefentations et petits pourtraits de cire, que nos anciens Généalogiftcs ont 
^reconnu clairement, combien ceux qui eftoient reprefentez de la forte, eftoient Illuftres 
„en leur extraction, eminents en leur qualités, renommez en leur valeur, & glorieux 
„en leurs victoires & triomphes. De Varennes dit, que ceux qui avoient la liberté de 
„fc faire peindre, graver, ou figurer de la forte, eftoient recommandables tant pour la 
«hauteur de leur fang, que pour la réputation de toutes fortes de loûables & généreux 
„exploits". f) 

Les fceaux, dont nous venons de parler, datent prefquc tous du treizième ftèclc. 
Il parait que les feigneurs de Neufville qui vécurent a cette époque, furchargaient 
Couvent leur écu d'un franc-canton, coutume qu'ils abandonnèrent par la fuite, comme 
nous le prouve d'ailleurs le fceau de Jean de Neufville, feigneur & baron de Nkif- 
vi f. &c. vivant au feizième lîècle. 

Quant aux cadets de la maifon de Neufville, les premiers que l'on trouve adoptèrent 
le furnom de Waencourt dont la brifure nous cft inconnue. 

Les feigneurs de Lameth ajoutèrent un franc-canton d'or chargé d'une étoile d< 
ftx rais d'azur {Planche I fig. 8). Plus tard, après leurs exploits en Terre-Sainte, 
ils adoptèrent en fouvenir des croifades de gueules à la bande d'argent, accompagna 
de 6 croix recroifettées du même, au pied fiché, rangées en orle; cependant ils ne reje- 
tèrent pas leurs armes primitives, mais les écartelèrent avec leur blafon moderne (Plan- 
che I fig. 7). 

La maifon de Hamelaincourt, ifluc également d'un cadet de Neufville, adopta 
la brifure du changement d'émaux & porta d'azur fretté d'or (Planche I fig. ia). 
Marrais garda les armes primitives. 

Bacouehf.m chargea l'écu de Neufville d'un franc-canton de finople à la fafee 
d'argent, chargée de trois merlettes de fable qui efl de Roubaix (Planche I fig. 9). 

Les fixes de Matringhem portèrent d'or fretté de gueules au premier canton 
de même. 

Comme nous l'avons dit plus haut, la branche aînée qui demeura & s'éteignit en 
Artois ne fit pas d'altération dans fes armes; cependant Jean de Neufville dit Men- 
sart duquel defeendent toutes les branches actuelles brila comme fils cadet les armes 
de fon père de la même manière que Richard de Neville, c. à. d. en changeant la 



*) Voyez le procès-verbal de la Direction générale des Archives de l'Empire, rap- 
porté parmi les Notes à la fin de cet ouvrage. 

|) La véritable origine de la tris-illufire maifon de Sohier. 
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/refit en /autoir, & en laifiant les émaux intacts (Planche I fig. 2). Cette arme était 
aufli portée par Jean de Neufville, feigneur de Vaernewijck, dont la tombe exiftait 
encore il y a foixante ans à l'églifc S«. Martin de Gand. *) 

Ce fut aufli vers cette époque que les membres de la maifon de Neupville aban- 
donnant leur patrie à caufe des perfécutions religieufes dont ils étaient accablés, ajoutèrent 
quatre tours à leurs armes, fans doute en mémoire des châteaux & des pofleflions qu'ils 
avaient dû quitter. Cette arme, qui était donc de gueules au /autoir for, cantonné de 
quatre tours d'argent (Planche I fig. 3), fe voyait encore il y a quarante ans fur 
la grille du château de Chcnonccau en Tourainc, ce qui nous ferait croire que quelques- 
uns des fugitifs font revenus plus tard fe fixer en France. 

La dernière addition qui fut faite aux armes, date probablement de l'arrivée de Robert 
de Neufville à Francfort, lorfque, las de fes pérégrinations & des perfécutions qu'il 
avait fubi, tant dans les Pays-Bas qu'en Angleterre, il trouva avec fa nombreufe famille 
un afile à Francfort. Là, il eut enfin l'cfpoir de terminer tranquillement fes jours, & 
de voir profpérer fes enfants, auflî prit-il dans fon écuflbn l'ancre, emblème de l'efpérance. 
Les armes furent donc depuis cette époque de gueules au /autoir d'or cantonné de quatre 
tours d'argent, & chargé en coeur dune ancre du même (Planche I fig. 4). La preuve 
que ce changement avait déjà eu lieu avant le commencement du dix-feptième fièclc, 
fe trouve encore actuellement fur le tombeau de Sébastien de Neupville, mort à 
Francfort le 3 Mars 1609. Ce monument, érigé au cimetière S 1 . Pierre dans cette ville, 
porte l'écu blafonné comme nous venons de le dire. 

Depuis lors, il ne fe fit aucun changement fondamental dans cette armoiric; voici 
les légères altérations qui y furvinrent cependant: 

i*. La branche atnée pofa l'ancre dans un écu dazur (Planche I fig. 5). L'arme 
ainli faite eft décrite dans le diplôme de noblefTe accordé le 29 Mars 1753 P ar l'empereur 
François I à Johann-David de Nf.upville (voyez page 27), & eft inferite parmi 
les blafons de la noblefTe du Saint-Empire Romain. Les descendants de ce Johann- 
David portent encore la même arme, excepté la branche iflue de fon petit-fils Friedricii- 
Wiliielm von Neufville, baron von Malapert, qui a écartelé les armes de Neup- 
ville avec celles de Malapert (Planche I fig. 6). 

2*. Robert de Neupville, ayant reçu le 18 Mars 1711 de la reine Anne d'An- 
gleterre le titre de baronet, chargea fon arme de l'écu d'Ulfter qui eft dargent à une 
main dextre de gueules. +) 

La branche reftéc à Francfort, ainfi que celle qui eft établie en Hollande, a confervé 
jufqu'à préfent les armes portées par Robert de Neupville au feizième fièclc; les 
membres de la dernière, cependant, commirent quelques négligences qui commencèrent à 
s'enraciner dans la famille au commencement de ce fiècle, c. à. d. de porter les tours 
dor au lieu dargent, le /autoir à huit pointes au lieu du /autoir ordinaire &c. ♦*) 
Ces erreurs, qui ont été rectifiées il y a quelques années, n'auraient certainement pas 
pu avoir lieu fi les defeendants d'anciennes maifons euffent montré plus d'intérêt à 
garder leurs armes intactes, & à mieux connaître leur généalogie. „Et à vray dire" 



♦) In/criptions /unéraires fi? monumentales de la province de la Flandre orientale. 

t) f°Jtz k diplôme de baronet accordé à Robert de Neu/yil/e, page 17. 

•*) Voyez PHifloirc de la branche de la mai/on de Neu/ville établie en Hollande. 
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dit l'auteur d'un ancien ouvrage héraldique „l'on ne feaurait trouver moyen plus propre 
„pour nous rafraîchir le fouvenir de nos Predecefleurs, qu'en nous obligeant de graver 
„ou de peindre en tout ce qui nous appartient, & en ce que nous avons prefquc toujours 
«en veuë, ces armes, qui tiennent lieu de leurs plus véritables pourtraits." •) 



LES CIMIERS, TENANTS, DEVISES & CRIS DE GUERRE DE LA 
MAISON DE NEUFVILLE 

Les cimiers, ainfi appelés par les anciens hérauts, pareequ'on les pofait à la cime ou 
au Commet des calques, ne furent employés généralement qu'au commencement du treizième 
liéclc. Ils font devenus depuis & ont été pendant longtemps de fimples ornements in- 
dividuels que les chevaliers choilîflaicnt à leur fantaille, & qui fervaient fouvent dans 
les tournois comme lignes de convention entre un chevalier & fa dame, au moyen des- 
quels celle-ci pouvait feule reconnaître le héros dont elle infpirait les prouefles. Ces 
ornements le faifaient ordinairement en cuir bouilli ou en carton, que l'on recouvrait de 
peinture & de vernis pour les rendre imperméables. Les cimiers ne commencèrent à 
devenir héréditaires qu'au commencement du quinzième fiècle f); ce n'cll que vers 
cette époque qu'ils nous intéreflent, puifque ce n'eft qu'alors qu'ils firent déformais panie 
des armes de la maifon dont nous nous occupons. 

De tout temps le cimier de la branche aînée de la famille de Nei-fvillk a été 
une tile & col de griffon d'or, pofé entre un vol d'or & de gueules, comme nous le 
voyons entr'autres par le fceau de Jean de Nelfville, feigneur & baron de Neuf- 
ville (Planent III fig. 7). Les autres branches habitant actuellement Itonn, Francfort & 
Anilterdam, ont confervé cet ornement intact. 

Nous faifons fuivre ici la lifte des cimiers des autres branches de Neijfville. 
Les ditférentes familles de Nevili.e en Angleterre portèrent: 

i°. Neville de Raby: un boeuf d'argent, accorné d'or, onglé de fable, chargé fur 
r épaule d'une rofe de gueules, boulonnée d'or t? barbée de fmoplc; 



*) La véritable origine de la très-illuflre maifon de Sohicr. 

|) rJDat plaflifchc Kleinod kommt zuerjl mit dem Anfange des XIII Jahrhundcrts 
in Gcbrauch und bleibt lange, vie es fcheint, eine Sache rein perfCn lichen Gefchmackes 
und regellofer Willkùhr. — Rit ter Hùglin von SchOneck f 1374, z. B.fùhrt at/f feinem 
Grabdenkmale in der S'. Leonhardskirche zu Bafel ah Helmzier den hohen ritterlichen 
Ttirnierhut, vâhrend das gcwôhnliche Kleinod diefes Gefchlechtcs cin Flûgel ifi. Bernhtird 
v>n Mafmûnjler f 1383 auf feinem Grabjleine im Mûnfler zu Bafcl, trâgt als Helm- 
zier de: zwti befleckte Hôrner, da doc h das Kleinod feines Haufes in einetn Lûwcn bejleht. 
Attch habett die Ilohcnlohifchen Schilde in Kreglingen an der Tauber nicht das gevahnlichc 
llohenlohifche Kleinod den weifzen Adler, fondern: gekrontc Einhornskopfc. Derlei Bei- 
fpiele aber gibt es in Menge, und fie flellcn die Stabilitât oder fûrmliche Fixirutig der 
Kleinodc, fclbjl noch am Ende des Jahrhundcrts, oft fehr in Fragc. n 

{Heraldichei ABC Buch von D r . Carl Ritter von Mayer.) 
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20. Neville de VVestmorei.and: une tcic et col de boeuf contournés au naturel ; 
3". Neville de Grove: un chapeau de tournoi de gueules, rctrvujfé d' 'hermines, 
fupportant une galère de fable, les voiles ferlées; 

4*. Neville d'Abergavf.nny: un boeuf d'argent, colleté &■ enchatni d'or; 
5*. Neville de Braybrooke: 

a. une tite de dogue de fable, 

b. un boeuf au naturel colleté & enchaîné d'or. 

Quant aux branches qui relièrent en Artois, il n'y a que celle de Bacvuehem dont 
le cimier nous foit connu. II conlifte en une licorne iffante d'argent. 

Les tenants ou fupports font des représentations d'êtres humains ou d'animaux, qu'on 
place aux deux côtés de l'écu pour le fupporter ou le garder. L'hérédité des fupports 
ou des tenants n'eft pas abfoluc, & ne fc pratique que dans certains cas alTcz rares. *) Per- 
fonncls d'ordinaire à celui qui en ome fon blafon, ils repréfentent un événement particulier, 
ou le plus Couvent une fantailie, un caprice. Cependant beaucoup de familles prennent 
pour fupports ou pour tenants des pièces de l'écu, & il n'eft pas rare de voir l'animal 
héraldique dont Vécu ou le timbre font chargés, le répéter en fupport. f) 

Il en eft de même de la famille de Neufvillk qui a pour fupports, deux griffons 
d'or & de gueules. Cet ornement eft porté par toutes les branches actuelles de Neuf- 

VILI.E & VON NeUFVILLF.. 

Quant aux autres branches, voici les fupports dont elles le fervent héréditairement: 
Neville d'Abercavenny: deux boeufs d'argent, accornés d'or, ong/és de fable, 

colletés & enchaînés d'or, chargés fur t'épaule d'une rofe de gueules boutonnée d'or, 

barbée de finople; 

Neville de Braybrooke: deux lions regardants, crinés de fable, colletés chacun 
d'une couronne d'olivier de finople; 

Neufville de BAcyuEiiEM: deux licornes d'argent. 

Les autres branches n'ont point eu de fupports héréditaires. 

Le cri d'armes ou de guerre fc prend pour certains mots qu'une nation, une ville 
ou une rnaifon portaient écrits fur leurs bannières. Il fervait autrefois de lignai, foit 

•) Der eigentliche Urfprung der Schildhalter ifl fchon in der frûheflen Période drr 
trflen heraldifchen Urkeime zu fuchen. Waren es zwar damais noch kcine Schildhalter 
nach unfern heutigen Bcgriffen, fo vtird doc h gevifz Niemand in Abredc fie lien kônnen, 
dafz zunâchfl die Sigilla equefiria und pedeflria die einfachfie und natûrlichfle Grund- 
idee des heraldifchen Schildhalters aufveifen . . . Bei den fo ùberaus zahlreichen 
Schildhaltern der âlteren und bejferett Zeit der Heraldik machen wir jedoch durchveg 
die Erfahrung: dafz fie niemals als flabile oder fixirte he raidi fcht ' Attribut t • zu belrachten 
ftnd, d. h. fie bildeten in j'ener Période keinesvegs crbliche T/ieilcn eines Wappens, durch 
mehrere Generationen, fondern varen vielmehr, als freigevâhlte, volkommen wi/lkûhrliche 
Ausfchmùckung, auf allai bild lichen IVappeudarfiellungen, rein nur pcrfônlicher Natur. 
Dafz aber durch yieljâhrigen Gebrauch und durch eine geyeijfe Gewohnheits-Pictâl bei 
vielen Gcfchlechtcrn nach und nach allerdings eine fôrmlichc Fixirung hie und da ent- 
jlanden fein mag, kann um fo weniger gclâugnet verden, vieil eigentlich aile fiabilen, 
(rblichen Schildhalter der neueren Zeit genug des Bcvteifes hiefùr jind. 

(Nera/diches ABC Bue h von D'. Cari. Rittkh von Mayf.r.) 

f) Traité du lîlafifi par Mr. |oi-ffroy d'Ks<-iiava.\nf.s. 

(> 
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pour engager le combat ou fc reconnaître dans la mette, toit pour rallier les troupes 
& ranimer leur courage; les chevaliers s'en fervaient aulti dans les joutes & les tournois. 
Ce cri de guerre n'appartenait qu'aux chevaliers bannerets. 11 y avait donc dans l'armée 
autant de cris que de bannières. Les cris étaient de différentes fortes; il y en avait 
d'invocation, de réfolution, d'exhortation, de déli, de terreur. Enfin beaucoup de familles 
criaient leurs noms, ou bien les noms des maifons dont elles étaient ilfues. Ce font 
ces deux dernières efpèccs de cris que nous retrouvons furtout dans la famille de 
Neufville. 

Les feigneurs de la branche atnéc, criaient: „Nei:fville ! Nelpville!" comme 
auffi ceux de Bacoueiiem. 

Les fircs de Hamei.aincourt criaient: „Séciielles!" dont quelques auteurs ont 
conclu que la maifon de Séchf.lles était l'auteur de celle de Neufville. Nous parlerons 
plus au long de cette théorie à l'article de la maifon de Waeniourt. •) 

Le cri fe place ordinairement au-dclftis du cimier dans un ruban ondoyant aux couleurs 
de l'écu, comme celui de Nëlfville fe place dans un liflel de gueules avec des lettres d'or. 

La devife cft une courte fentence, efpèce de proverbe qui, par allulion, fait con- 
naître la nobleflc ou les actions mémorables d'une famille. 11 fuflit de lire l'hilloirc & les 
vieux romans pour y remarquer que l'ul'age des devifes remonte à la plus haute antiquité. 
Cependant elles n'appartinrent pas primitivement au blafon, & n'en firent définitivement 
partie que plus tard. Nous ne croyons donc pas que la maifon de Neuville en Artois 
ait eu une devife héréditaire, & l'on reprefente même actuellement fes armes fans fen- 
tence fous l'écu. Cependant les Neville d'Angleterre ont toujours porté une devife 
empruntée à leur nom, c. à. d. Ne vile, & plus tard Ne vile veus. 

Les lires de Lameth en ont deux: i°. Sans redire, a 0 . Nocuit dijfcrc paratis. 

Les branches exiftantes actuellement n'ont donc pas de devife fous leurs armes; 
cependant il parait que Robert de Neufville, qui, par diplôme de la reine Anne 
d'Angleterre, obtint le 18 Mars 171 1 la dignité de baronet, avait fous fon écu un lificl 
fur lequel fc lifait: „Mon défir tend à la Neuville." 

Cette devife paraît avoir été alors depuis plus d'un fiècle dans la famille, comme 
le confirme d'ailleurs une defeription d'un ancien vitrail aux armes de Ne ci' vil le, qui 
faifait partie de la falle d'armes de cette famille. Cette defeription, faite par Madame 
M. M. de Neufville, née du Fay, contemporaine de Robert, fe trouve encore parmi 
les papiers de famille de la branche von Neufville. 

On y voyait: 

1°. le nom fit les armes de Guillealme de Neufville & d'AppoLi.ojsiA le Merre, 
fa femme, avec la date 1604; au-delTus était écrit: JMon déjir attend à la Neufville;" 

a», le nom fie les armes de Tilemann de Neufville fie de Dorotiip.a Marcator, 
fa femme, avec la date 1603; on lifait au-defTus: 
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3». lu nom & les armes de Sébastian de Neufville & (I'Anna Cor, avec la 
date 1603. 

11 ell probable que les membres de la mai Ton de Neufville, fuyant leur patrie 
& abandonnant leurs domaines, ne trouvèrent rien de mieux à prendre pour devife, que 
l'expreflion de leur délir de reconquérir les droits qu'ils avaient perdus. Dans ce petit 
couplet, ils comparent à Jcrufalem leur ancienne baronic de Neufville qu'il faut re- 
prendre comme leurs ancêtres avaient jadis conquis la Terre-Sainte. 

En reTumé de tout ce que nous venons de dire ici à propos de Vécu, des fupports 
&c voici de quelle façon nous blafonnerons les armes de la maifon de Neufville actuelle: 

Branche maintenue dans fa noblelle: 

De gueules au fautoir d'or cantonné de quatre tours d'argent. Sur le tout d'azur 
à f ancre d'argent (Planche 1 fig. 5). Cimier: une tite cV col de griffon d'or entre un vol 
d'or & de gueules. Lambrequins d'or # de gueules. Supports: deux griffons d'or & de gueules. 
Cri de Ruerrc: Neufville.' Neufville! en lettres d'or fur un liftel de gueules. Devife: 
10. Ne vile velis ; 2: Mon défir tend à la Neufville. 

Les branches non maintenues en leur noblcfle portent l'ancre en coeur fans écuffon 
d'azur (Planche I fig. 4). 

Enfin la branche des barons von Malapert dit von Neufville porte: écartelé 
aux 1 & 4 de gueules au fautoir d'or, cantonné de quatre tours d'argent â? chargé en 
coeur d'un écuffon d'azur, furchargé d'une ancre d'argent, qui efl Neufville, aux 2 3 
d'azur femi de fleurs-de-lis d'argent, qui efl Malapert. L'écu entouré d'une bordure 
componnée d'argent # de fable. Sur le tout d'or à Vaigle éployée de fable, becquée 
c? tntmbrée du champ (Planche l fig. 6). Trois cafqucs couronnes. Cimiers: 

10. une tite & col de griffon contournés d'or entre un yol d'or & de gueules; lambre- 
quins d'or & de gueules, qui efl Neufville; 

2: l'aigle du fur tout ; lambrequins d'or & de fable; 

3». un cygne iffant d'argent, le vol levé; lambrequins d 'argent c? d'azur, qui efl Malapert. 
Supports : à dexlre un griffon a fis d'or, à féneflre un lion a fi s du même, la tite couverte 
d'un cafque. 
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WITASSE, WISTACHE OU EUSTACHE i»e NEUFVILLE, I» du NOM, 
CHEVALIER, SEIGNEUR de NEUFVILLE 

Le premier feigneur de NEUFVILLE dont l'hiftoire nous rafle une mention Iplcialc, 
vécut au milieu du onzième fiècle, fous le règne de Baudouin V, comte de Flandre & 
d'Artois; il s'appelait EUSTACHE ou WISTACHE, nom qui pall'a par la fuite aux 
fils alnès de cette maifon. 

11 cft à remarquer ici que certains noms de baptême ont été l'objet d'une prédilection 
toute particulière dans la plupart des familles d'ancienne noblefle, comme celui de Bouchard 
dans la maifon de Montmorency, de Baudouin dans celle de Flandre, de Gaucher dans 
celle de Chdtillon, de Thibaut dans celle de Champagne, de Guillaume dans celle de 
Guyenne, iïEuflache dans celle de Nel'fville, &c. 11 exifte même maint exemple de 
familles chez lcfquellcs l'habitude de délîgncr l'alné des fils fimplcment par fon nom de 
baptême, s'était tellement enracinée, qu'on avait fini par l'adopter entièrement & par n'avoir 
pas d'autre nom de famille. Nous pourrions citer entre autres les (ires de Malines 
appelés Bertout; les familles de Viennois & d'.iuyergne dites Daufin; les Bertrand en 
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Normandie, les Doria & les Grimaldi à Gènes, les l'ilaiti de la maison de Garni, ce 
les Sohier de Fermandois, qui ont emprunte 1 leurs furiionis aux noms propres de leurs 
aïeux. Il en fut de infime de la famille de NEUFVILLE, qui était jadis connue fous 
le nom de N E U F V I L L E - \ V 1 T A S S E . 

EUSTACHE dk NEUFVILLE fut le contemporain de deux rois de France, Henri I 
& Philippe I; l'époque où il vécut fut une époque glorieufc. Les guerres, les rivalités 
religicui'es & politiques, les tournois, les croifades, fe fuccédaient fans interruption. La 
noblcflc s'affermiifait de plus en plus, grâce à l'appui qu'elle trouvait dans la féodalité; •) 
la chevalerie, qui n'attendait que l'arrivée des croifades pour prendre un caractère férieux 
& rcfpecté, s'exerçait, grâce aux joùtes & aux carroufels, à former des guerriers capables de 
vaincre les infidèles ou dignes d'expirer fous les murs de Jérufalcm f). Le blafon qui jufqu'à 
cette époque n'cxiflait qu'à peine, & ne fervait que comme diftinction individuelle, prit aulli 
une importance croisante vers la fin du onzième fiècle, pour arriver a ibn apogée pendant 
le courant du quatorzième; & ce furent les croifades qui y contribuèrent le plus; car 
les chevaliers qui en revenaient ne manquaient pas de fe faire grand honneur de ces 
expéditions; &, pour en réveiller perpétuellement le fouvenir, ils plaçaient dans leurs châteaux, 
à l'endroit le plus apparent, les bannières fous lefquellcs ils avaient combattu en Terre- 
Sainte; elles étaient les monuments de leur gloire, A: lès familles en s'alliant, fe com- 
muniquaient ces lignes d'illultration ; les daines en brodaient l'image fur les meubles 
fur leurs habits & fur ceux de leurs époux; les dcmoifelles fur ceux des chevaliers; les 
guerriers les faifaient peindre fur leurs écus; niais comme les étendard; entiers n'auraient 
pu tenir dans de li petits efpaccs on abrégeait, pour ainli dire, la repréfentation des 
hauts faits qu'ils devaient retracer à la mémoire. Au lieu du pont que le chevalier avait 
défendu, on mettait une arche; au lieu de la tour, on mettait un créneau; un heaume, 
au lieu de l'armure complète enlevée a l'ennemi, tandis que le fond de l'écuflbn était 
ordinairement de la couleur de la bannière primitive. Ainli l'on peut dire que le blafon 
a été, dans le principe, une efpèce d<: langue qui faifait reconnaître les droits a l'cftime 
publique & aux alliances. 

La toute-puiflance du clergé s'afl'ermillait de jour en jour, grâce à une foule d'abus 



*) y,Lc sy/lème féodal n'a point été fans avantages pour le temps où il tft verni, 
il n'a pas été non plus fans force & fans éclat. De grands faits d'armes, des hommes 
célèbres, la chevalerie, les croifades, la naijfance des langues & des littératures modernes 
font illufiré.... A Dieu ne plaifc que je veuille prôner le fyjlèmc féodal; ce fyfième 
tfi incompatible avec nos moeurs aSuelles; il ferait une calamité pour le temps où nous 
vivons; mais à préfent cette forme de gouvernement appartient à rhifloire, & Phifioire 
doit rendre à chaque chofe le témoignage qui lui eft dû, en appréciant fa valeur et les 
feryiees qu'elle a pu rendre dans les temps où elle a exi/îé." (M. de Caumont.) 

f ) rfieaueoup (Thifloriens ont attribué aux croifades Porigine de la chevalerie dont 
cependant on retrouve les traces bien avant le onzième fiècle. La nature fentimenlale 
des Germains que les Franks portèrent avec eux dans les Gaules; les moeurs galantes 
des Maures qui ne furent pas fans influence fur celles de nos provinces méridio- 
nales; les relations féodales enfin; tels étaient les véritables éléments qui formèrent la 
chevalerie." (Archives I/ifi. & Eccl. de la Picardie de P. Roc;kr.) 

Emile de Bonneliiose, Hifioire de France. 




_ 5 , - 



que peri'onnc ne longeait à réprimer, & à l'établiflément de nouveaux ordres religieux. 
La noblefle, qui cherchait à fe faire un auxiliaire du pouvoir clérical, ne manquait pas 
de lui rendre hommage de toutes les façons & furtout en faifant des donations de terres, 
d'argent & même quelquefois de ferfs aux principales abbayes. 

Audi la première charte où l'on trouve le nom d'EUSTAHIE de NEUF VILLE, 
fait-elle mention d'une femblable donation. Ce document qui fallait partie des archives 
de l'abbaye de S'. Martin, nous apprend que notre héros était déjà chevalier en 1047 
lorfqu'il figura avec plulieurs autres feigneurs au nombre des témoins qui ratifièrent le 
don fait par Bait>oi;in, comte de Flandre, a la dite abbaye, du ennfentement de fa femme 
Athalide. 

Elu liALDUlNUS I'la.sokoM m Lomks, 11a). lu im Uakua'M >.V Uliv.i-. Titre coté 1 

sF.MsuRGtNsis L'omit isswt ni. 1rs, notion t'aciu uni vcrfls tidelihus quod de bcneplacitu 
Athai.idis Ducillie L'Iioris mc;e dono infuper Eccl. Martianenft quidquid pollideo in 
l'ago Audrebatenli inter Schaldim & Scharpam, pro intuitu anima- mca:, & animarum l'nt- 
decctlorum meorum Flandria.- Cumituin, &c. Lit haie igttur lirma & rata permancant, fui» 
leftimonio Raronum meorum, & militum qui mecum interfuerunt in S. Rirnunis li-fbo 
foleiiipni, ligilli mei imprellione praM'cntem paginam communivi. 

(Sigmim) Raldi'ini L'omitis, Adami de Nkvf.i.s, 

Atnalidis Comiti(T;e, Roberti de Rubaix, 

Iuiianms Caltcllani Caiiicraccnfis liovonis de Uillers, 

Ioannis Advocati, AUilti de Mksdin, 

Roberti Advocati Atrebatenlis, Godefridi de Wallincoutk, 

Radlilfi (Tornaccnlis), El/STACHY nv. NOVAVILI.A, 

Wai.teri (l)uaccn(is), Ernnlli de Birnevilia, 

Rodulli & Reingoti Gani>f.\sm-m. Hugonis de Incys, 

Anfelli Calonnenm\ Ral'onis de Gavera, 

Roberti AroiENSi.% Hellini de Wavrinio, 

Ikrncri de Ymeuicorte, Ibertt de Liskercka, 

Walteri de Harcicortk, Sigcri de Lf.ns, 

Roberti de Fossa, Fulconis nB Pucks, 

Elnardî de Landast, Alardi de Cominiis, 

Cuidonis de Ai.dknauoa, Widonis de Bki.i.ioi.o, 

RaduRi de Haviskerka, llugonis Mavkt dk Ai.himaoi, 

Rogcrii de Revkka, 
Militum & aliorum Armigerorum, & l'uerorum mcorum multorum. 

Datttm An. M.XLflI. Mcnfc Mai». r,<<tiartf< IIknicic» ûm/h> Jt^uii... 

Depuis l'année 1047 l'on ne retrouve plus le nom d'EUSTACHE de NEl'FVILLE 
jufqu'cn 1071 où il parait encore comme témoin d'une donation faite à l'églife de Lens 
par Et'STACiiK, comte de Bologne, & dont l'original fe trouvait aux archives du palais 
épifcopal d'Arras: 

LIEBERTUS sou. nom 1 ne Lami kai knsii .m Eimsu.pls julti>petitionibus Fcsta» un Titre cote II 
L'omitis Bolonicniis, & Id.tï Comitillà; ulluris ejus aniutentcs, Ecclelia- quam apud Lenlium 
in l'ago Atrebatenti coopérante gratis eîapi'» anno confccravcram in lumorem S. Dei 
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Gcnitrieis Maria:, quamque ab otuni exactiuiic Epileupah liberam oiiuïiinode l'cceram. 
eoncedo Alodia mea apud Hraurrug, & Muntencskurt, tïcut & dcdi Ecdeluu mca: Atre- 
baicnfi, fimiliter Molcndinum & Catnbaii] unam apud S. l.aunntium, cv fiokcltncorum &c. 

ANum Atrd><ui in Biifilita mca An. M.l.XXl. Mcnfc Filruario. Clericorum,& Militum 
multorum adftante corona. 



(Sigm/m) Gf.rardi, Vidrui & Fii.ro- 

ms, Arehidiac. 
S. Militum, Eustaciiii ( oniitis IWonia-, 
Gi;ido.ms Comitis S. Pauli, 
Hcconis fratris ejus, 
IIobkrti Atrtt). Advoeati. 
t.iiïdonis de ('Riii'iinHDi". 
Wibolim Prwpolîti, 
Waltcri de Thikmhhoi'm;, 
lluardi de Ordini;, 
Wilcardi de Tiiikmdkoi ni , 
l'alconis de Montf.cohki.h., 
Anfcloti de Sellks 
l'Iionis de Tingris, 
Hugonis Di.vchNsis, 
Hugunis de Ai.hi math, 
Helgoti de Lex.mo, 
Engnerrani de W.\i.i.inci!kt. 
Kllcboldi de Iksciioi, 
Ikllini de 15kllo.man.so, 
Rogeri de Cipf.g.ni, 
Ikmeri de IIimi.rh i.'u i k, 
Droconis de IIarm\ 
Mliiuim dt lt'AHE.\CUH/\ 
WISTACHII ni: NO VAVI1.E \, 
Clrici de Krlski, 
Cîuidonis de Roi.anki-i outi . 
Sigardi de Ai'xjaco, 
Sinvum de Hf.i-i-hins 
Kcsinaldi de Liska, 
Willelitii de Sf.nghkm, 
Sitridi de Ri; mi, 
Pétri de Hkiukorti, 
Wall.. mis de Wii.li.riv u.i r.. 
Sa m fouis de Uamks, 
Eiift.uliii de R ANcici'it rr, 
Amandi de IIaiiar<o, 
lacobi de Jîoxi kmrtk, 
Indrui de I'mi i nu.o, 

'''•t:ilill il' M \M M 'OU I I , 
''lli'Mti'. '1 \l " • ! 0.1.1 ... 



Radulri de Incius, 
Mathxi de Calukrom-. 
Eniruerrani de Gov, 
Ruk-rti de Mollndinikortf, 
Simonis de lli i.i.ui h, 
Enguerrani de Pi.oicti, 
1 1 e t;Tjcri 15a r n a s r r i. s, 
Wiiîoilis de Fossa, 
Frutiioldi de Momigniaoi, 
Anlclmi de Havlrdof.ng, 
Roduilll de Bi:rsa, 
llellini de Ciinchis, 
.Mardi de Ricco-mansu, 
Adaini de Uerlkttls, 
Davidis de Aui.knc, 
lialduini de T.ARi.is, 
Si^-ri de Mjm.rva, 
Culardi de Carnouio, 
Milunis de Alknnks, 
Arnoldi de Calonna, 
Wilfridi de Gr kboni v.m.lo. 
Alani de Esit.rrf.s, 
l'iriei de Mammks, 
liodini de Vf.rmf.lli.s, 
Phiîippi de Mi smi.io, 
NVcliradi de Aluvana, 
Ani'dini de Husuilng juniorU, 
Uuivaidi de Valus 
VVarmri de Loxoastro, 
Anklîi de Noii.i.KS, 
ririci de Priiiii.lf.s 
Walraiîdi de IIingkti.s, 
Rugcri I lorr.u.RS, 
Wakeri Flai.lkt de Gov, 
Anlelli de Lambris, 
Mali;eri de 

loannis de I.aruario, 
llii^miis Milites 
Goiîmni de Ployfmom. 
Ani'il.hti i>k. Pas, 
.l^i'ln i'" i: i <<y. 
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tiaUiumi tic SiMOMs-K<.ii i).. Ivi.nis Tai».o\. 

Il'ibcrti ie Ramhcki-s, liordini de Rikz. 

•Siueri Talet. Wiclclmi de ItRt-i.i'.i. 

Ai;i;mdi Th.' s>. 1. 1 . A 1 l-îitii du llrissis. 

Sicluiri Casskna». .1 /;.'/.'.•;•/;, 

atiortni mi'.itnrum tpvctaionim tidelium. 

Ego Ljkt.i k. tri in >c fcriptnm manu pr. ipria contirnuvi, illudqitc ftrtndtin dcuur.diiv- 

I-ao. I.enfeiifr per manus Wallon de Boufin Pari, Cnnliliario & Pritnati mm. 
Aui^n. Amen. 



Cette charte, rédigée par Liéukrt, évéque de Cauibray, & lecllée de ton leeau, 
rapporte que l'églife de Lcns avait été confacréc à la Vierge Marie l'année précédente. 

Nous avons déjà dit que l'époque où vécut EUSTACIIE fut fertile en joûtes & 
en tournois de tous genres- Le principal qui fut publié pendant fa vie, fut célébré dans 
les dépendances de l'abbaye cVAnchin, l'an 1096. Cette abbaye, récemment fondée en 
1077, fur un Ilot de la Scarpe par Waitier, feigneur de Monticny, ne comptait 
encore à l'époque du tournoi qu'un très-petit nombre de religieux. 11 paraît qu'avant 
fa transformation, l'île d'Ancliin fervait de retraite à des brigands. 

Trois cents chevaliers de l'Oltrcvant, du Ilainaut, du Cambréfis & de l'Artois, fe 
réunirent en 1096 dans ce monaftère, afin d'y célébrer un brillant tournoi, qui fut publié 
peu de temps après que Pierre l'Hermite, ù l'inftigation du pape Urbain, eût prêché 
la première croifade (1095). Anselme, duc de Hibernent & de Valcncicnncs, cherchant 
tous les moyens polîibles d'enrichir la communauté religieufe naiflante pour laquelle il 
profeflait une eftime particulière, trouva bon de donner un tournoi, & d'y convoquer tous 
les nobles vaflaux, ainfi que la première noblcflc de fon voifinage, fous prétexte qu'avant 
de s'engager à la guerre de la Terre-Sainte, il était néceflaire de fe perfectionner dans les 
armes & de fe rendre adroit au combat. Il préfida donc à ces fêtes où fe réunit la 
plus ancienne & la meilleure noblelïe de l'Artois & de la Picardie. Les chevaliers fe 
montrèrent généreux, & dotèrent richement l'abbaye. •) Ce fut à la fuite du tournoi 
qu'ils s'engagèrent à prendre les armes pour la défenfe de la Terre-Sainte, ainfi que le 
rapporte un aète rédigé a cette occalion par Anselme de Ribemont, & que nous 
citerons plus loin. 

Au nombre des feigneurs qui affilièrent à ce célèbre tournoi, était auili EL'STACIIE 
de NELTVILLE avec OLARD, fon frère ou fon parent, & un certain Gerric de 
Neckville qui y accompagna le duc de Ribemont & de Valexciennes avec 150 
chevaliers. Ce Gerric de Neifvii.le cil également mentionné en 1097, comme 
témoin d'une donation faite par Geoeroy de Cartegny à l'abbaye de S'. Aubcrt, 
de treize mencaudées de terre, li tuées au village de Saufoy, du contentement de fa femme 
Wiburce, & de fes enfants Hlgcf.s, Geofroy & Watier de Cartfgny; cependant 
nous avons tout lieu de croire qu'il n'appartenait pas à la maifon dont nous nous occupons. 

•) L'abbaye d'Anchin acquit peu-à-peu des riche/es confidérables, fi bien qu'au dix- 
huitieme fiècle les revenus de rabbé s'élevaient à 70,000 livres. La bibliothèque de ce 
monaflire était fort remarquable, CF 1 // s'y trouvait plufieurs manuferits précieux dont 
quelques-uns ont été confrrvés jufqu'à nos jours & ont pafé à la bibliothèque de la ville 
de Douai. 
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La charte d'ANSEi.MK de Ribemont contient une liltc complète des chevaliers qui, 
lors du tournoi d'Anchin, alertèrent à une donation que Baiikhin Caideron fit à 
l'abbaye de tout ce qu'il pofledait à Incy. Nous fail'ons fuivre ici toute cette charte 
dont le manuferit écrit en lettres ,.grécanifécs", cil prefque illilihle; elle nous a paru cepen- 
dant digne d'être citée tout au long, & entièrement conforme à l'original, tant à caufe 
de la rareté que pour le grand nombre de familles qu'on y retrouve & qu'on verra plus 
tard être alliées à la maifon de NEUFV1LLE. La plupart de ces mailbns produilircnt 
de grands guerriers qui combattirent en Paleftine; les mots fuivants qui le trouvent à la 
lin du titre nous en donnent la preuve: 

„Qui omna m'Ji graves abfint caufe fe indiâam crucis militiam hoc anno itiititros 
eliam promiferunt." 

ACTE DU TOURNOI D'ANCHIN, 

ACCOMPAGNÉ ll'CNF. TRADUCTION EXACTE EMPRUNTÉE Al'X Petites HijliiireS 

de Flandre e? a* Artois, publiées par Mr. Dutiuioeul. 



Titre cote l/I In. Nom l nu. Sancte. &.. Individi i . 

Tiunitatis. Amen. Sepius. audivimu*. 
iîlud. cuangelij. quia. non. cfl. arbor. bona. 
q. non. l'acit. fructum. bonum. &c. eapropter. 
cg<>. Axsei.i.cs. Vaeknci.n. Castp.i.lan. 

IllIlEDlMONTlS. &. Of.STREVANIJIE. DuMI- 

m s. . . notuui. licri. volo. omnibus, ad. vitam. 
preordinatis. qtum. gaudium. percipiam. duiti. 
Aquicinctum. Infulani. prius. cubilc. ferarum. 
&. latibulum. Iatronum. bodie. videam. t)ti. 
fummi. gratia. banc. in. fanctorum. homi* 
num. habitationem. translonuatam: <Varn. 
bona. fama. ita. mihi. cordi. cil. &.eos. tante 
karitatis. alt'echi. profequor. ut. de. die. in. 
Lticm. totus. in.ipforuin. promotione.&.gloria. 
verler. 



Kam. ob. caufam. hic. hudic. comparui. 
■nultorum. militum. conventu. rtipatus. ut. 
ij. mecum. vel. corum. lanctitateni. Imnorinti. 
vel. imitentur. vel. tencra. devoti'Ule. t'ti- 
cati. erga. illam. novclîam. olivarum. fpiriia- 
: ium. ptantationem. cleimoiînarum. qtitau-. 
ejus. multiplicarent. gentem. &. nugnificarcm. 
ïctitiam. Nec. eqdcm. hoc. le (lu ni. fokmpnt. 
ablq. pio. tranlîvit. cflectu. qndoqdem. vir. 
preclues. &. nobilis. IUuicincs. Kaj.j.ï - 
iu;ns. efceîlenti. karitatis. erga. nafeentem. 
ci. pulillutn. hune, grcircni. ailccti-. (Vnin- 



Av nom de i.A Sainte & imhvisibi.e 
Trinité: Amen. Nous avons fouvent en- 
tendu cette parole de l'Evangile: qu'ww 
arbre rfefl pas bon Jor/'qu'iJ ne produit pas 
de bons fruits, (fc.; en conféquenec, moi, 
Anselme ue Riiif.mont, ciiItf.i.ain de 

VaLENCIENNES & SEir.NF.t:il DE l.'OsTRE- 

vanï. . . Je veux faire lavoir à tous ceux 
qui lont prédcftïnés à la vie éternelle, quelle 
joie j'éprouve en voyant l'Ile d'Anchin, au- 
paravant le repaire de bètes fauves & la retraite 
des brigands, transformée aujourd'hui, par la 
grâce de Dieu tout-puiflant, en cette habi- 
tation d'hommes faints, dont la bonne renom- 
mée m'elt tellement à coeur & pour lefquels 
j'éprouve une telle affection de charité que 
de plus en plus chaque jour je m'occupe tout 
entier de leur avancement & de leur gloire. 

C'eft pour cette caufe qu'aujourd'hui j'ai 
comparu ici, entouré d'un grand nombre 
d'hommes de guerre, afin qu'avec moi ils 
honorent ou imitent la fainteté de ces reli- 
gieux, ou qu'animés d'une tendre dévotion 
envers cette plantation nouvelle d'oliviers 
l'piritucls ils multiplient cette famille par 
l'abondance de leurs aumônes & la comblent 
de joie. Et en ell'et, cette fête lolennelle ne 
s'elt pas annoncée fans un pieux réfultat. 
Un homme d'une grande renommée ce noble, 
U.u'docin Kai.deiu ns excité par un fen- 
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lattis, me. palam. tanqm. hujus. fautortiii. 
convenerit. dicens. Domine, mi. Ansf.i.lk. 
6c. vos. omnes. procercs. milites. fcutiferi. 
armigeri. t'amuli. &. plebci. aures. obl'ccr'-. 

]irebete. attentas 

Kr<>. Balduini's. Kai.df.ri.'ns. manus. m cas- 
id. eehim. clevans. in. preftntia. vra. Dc<>. 
Omnipotenti. &. Salvatori. nfo. ac. Beato. 
Petro. Apoftolorum. principi. totum. &. in- 
tcgrum. cutn. nianfis. dominicatis. &. indo- 
minicatis. alodijs. fcudis. maiicipijs. cainpis. 
palcuis. aqs. &. cctcris. q. poflidco. in. villa, 
q. dicitur. Fncis. pr<». pcccatorum. nieoriim. 
remiflîone. otlero. huit", ccnobio. illudqut. 
donum. luper. cjus. altare. per. rainum. tV. 
cclpitem. poilu, ut. nunqm. in aliq. hujus. 
donationis. particula. fpem. liabcat. domi- 
nandi. ulhis. hères, meus. hic. prefens. vtl. 
abiens. vel. aliq. alia. fubfcqns. pcrfona. 
èc. poteftas. nilj. q. reiîulariter. hic. prefuerit. 
Abbas. 



Ad. bec. ei;n. Ansi.i.li s. gaudio. majin*-. 
s>audcns. débitas, gratias. cgi. dicto. miiiti. 
illiq. vitam. eternam. promifi. &. idem, ayan- 
tes, promilcrunt. ad. qs. ego. A. oculos. c»:. 
voeein. dirigens. dixi. 

In. nomint-, Domini. Uei. &. Salvjtoris. 
nri. vus. omnes. deprecor. &. quibns. puilur^. 
uiandans. oblccro. &. obteflor. tarai . Epus. 
qui. Abbates. tam. Comités, qm. Barones. 
tam. conlanguincos. qui. eftrancos. tain. Mili- 
tes, qm. Scutiteros. alio.sq. viros militant. 
>it. qd. hie. B ai.di im's. tradidit. vtl. tu-, 
prius. vel. aiij. tradiderunt. in. eîtirinfimmi. 
huit, cenobiu. pariter. vos. lerviitiirus. lH«. 
tV. Salvatori. nro. mîchi. promitiatis. atqm. 
pruinlilionein. ad. pedes. a ■ taris, hujus. fat ra- 
lentis, corroboretis. vcltrosq. lutter?" 'res. 
eaiienj. :'tTvatiiros. proalinttis. .;ttnn>. t 



timcnt excellent de charité envers ce troupeau 
naiil'ant & encore petit, s'clt approché de 
moi comme protecteur de cette maifon, en 
préfence de toute l'allcmbléc, & m'a dit: 
Monlicur Anselme & vous tous feigneurs, 
hommes de guerre, porte-boucliers, écuyers, 
fervitcurs & peuple, prétcz-moi, je vous prie, 
une oreille attentive: moi, Baudouin Kai.- 
dkkuns, levant en ce moment mes mains 
au ciel en votre préfence, j'offre à ce monas- 
tère, en l'honneur du Dieu tout-puiftant, de 
notre Sauveur, & du bienheureux Pierre, 
prince des apAtrcs, pour la rémiflion de mes 
péchés, tout ce que je poflede dans le vil- 
lage dit d'Incy, en totalité & fans rien 
réferver, avec les manoirs (Jeigneuriaux Ô* 
non feigneuriaux)* les allcus, les fiefs, les 
l'erfs, les champs, les pâturages, les eaux & 
autres objets; & pour ce don, je dépofe fur 
l'autel du dit monallère un rameau de gazon 
afin qu'aucun de mes héritiers, préfent ou 
abfent, ni aucune autre perfonne après eux, 
ni aucune autre autorité que celle de l'abbé 
qui fera régulièrement établi dans ce lieu, 
n'ait pas l'cfpérance de difpofer de la moindre 
partie de cette donation. 

Après qu'il eut ainfi parlé, moi, Anski.me, 
transporté d'une grande joie, j'ai rendu les 
actions de grâces dues audit homme de 
guerre & lui ai promis la vie éternelle; ce 
que firent de même tous les habitants. Puis 
me tournant vers l'aflemblée, & lui adrts- 
l'ant la parole, je dis: 

Au nom du Seigneur, notre Dieu & notre 
Sauveur, vous tous qui êtes ici préfents, 
éveques, abbés, comtes & barons, parents 
& étrangers, hommes de guerre & porte- 
boucliers, ainfi que vous tous qui porte/, 
les armes, je vous prie, je vous lupplie, je 
vous conjure & vous commande, autant qu'il 
ell en moi, de me promettre qu'en l'honneur 
de notre Dieu & Sauveur, vous conferverez 
tous eiifemble ce qui a été donné comme 
aumône a te monaflère par Baudouin ou 
par moi, avant lui ou par d'autres; de con- 
firmer cette prnmcUe par ferment, au pied de 
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c^'iîii. operis. Ihictuui. a. Rttknijitore. nrn. 
..-.)Hi^Tt'. nereamur. sraïukntcs. in. foculorum. 
iVcu'i. Duiinj. emine-.. Amf.n. relp'.mdilknt. 
Je. :kt. lut. liberis. animis. prodatnatîcnt. fcq. 
. <:i-ra. teiisc'anos. hujus. cenobij. adjntorcs. 
,v !,],-;', :riiiiv<. futures, jnrando. amlirmafiVnt. 
A. adkci. dkens. 



.l/,;.-.v<7.'.- •. o. i'ri "<.-.'..). mditi. viriq. om- 
,ie-. 1":rcr.u;!liii>i. qqt. add'tis. gneiss. vnbis. 
;'.:|v:ut:>. itlcnarrabiks. pro. vv.i.' r;n. ltlc.i. 
I Vi. minifln*. aiii'ire. pm. vra. aeo.jptiilhna. 

itie n. in. iv >c. Jîtk:npni. lvrtivyi;. certareinc. 
padLnîia. i;audc<>-.j. vks. «nr.n. s. îr.odumcs. 
.x. infauciiAs. ad. pr.p'ia. rc-ditur-». qd. fcxit. 

I >,'i:-.. l'.t. Ut. diaite. il. lie. in. prekriti. e\. in. 
' .i:n r •>. :în:;i;'iiiie. crodatur. '.ianc. fiirru». iîkc 
ejlk'daukq. niée, failli >. ac. :'ij;<-< 1 . diiti. d->- 

' 1 iris, li. cnm-h'irari. ke~. mmii.. 



\ •>•'•: na. auu-iii. EaU uu-osu m. JJ:ii !;:■>,. «x. 
\l.\s\.\<si.s. C'a m. H.\Ti!('iii '. N'uvi.nn. &. 
I.ami: : iiTi's. Aireb. F.pi. 
\m.i'.i; us. llaihnnij. <x\ 

OJiSTKF.r.lXDIS. (\. IMS M) 
l'fuk : ;di>. de. Ki i,'.'m:.!'.\ 1 1.. tilius meus. 
.V:-: i:!.t.s. de. I.AN'iAST. 

' IM'.Ul S. Dapikr. Illeil.-. 
i' Ailleras, de. TrJTii. ikpus. ejus. 
Ik-r.urdus. de. k. Rcpiii.. dtus. a. rdkT.i. 
lîiliïuîutis. de. Iv'S'iin. 

FjlCo. de. l'ASIlU.ln. 

si m lîlius. llu^ini-. Advocat:. 

* Muker.is. de. ( >m:rch[cm;; rr,. 
!!';!:< rui. niiu-r. ,i t . Il A MERE/S- 
CO Il TE. 
Munues. de. .M.U.cir<i; ; i . 
Ikk/itiLS. Ii!;u>. fjus. 

I krk'.berr-.is. a. R<>si:l'A. Uei.a- illills. 
< '< eraiY.'.;-. d<-. Fan i vaii sa. 
I r 'de'.I'MÂ' 1 -. de. Di I. Ci. 



cet autd; d'ordonner que vos fuccelVcurs les 
conferveront «.'gaiement, afin que nous méri- 
tions de recevoir des mains de notre Ré- 
dempteur, la récompenfe d'une fi bdle oeuvre, 
étant comblés de joie dans les fiècles des 
liècles. Et quand tous ont répondu Amtn 
& crié, avec une entière liberté, Ainfi foit-il; 
après qu'ils curent promis avec ferment 
d'être les Coûtions & les détenteurs de ce 
monaftère, contre les téméraires, moi, An- 
selme, j'ai ajouté: 

Magnats 6? Primait, & vous tous, hom- 
mes braves, qui êtes ici préfenrs, je vous 
rends $ inexprimables actions de grâces pour 
votre pieux amour envers les miniftres de 
Dieu & pour votre préfenec, qui m'a été 
très-agréable, dans ce folcnnel & joyeux 
tournoi, & je me réjouis de vous voir 
tous retourner chez vous l'ains & faufs & 
fans blcflures, ce qu'il Dieu ne plaife! & 
afin que cet acte fafle foi & ne puiflTe être 
infirmé maintenant & à l'avenir, je le fcelle 
de mon fceau & du fecau de ma châtdlcnie, 
& je l'ai fait confirmer par le fecau dudit 
donateur. 

e. p.v.t.-.. l'uirunt. lu. lu m. 
I.AMi]i:inr>. ('rdpini!. Abkitcs. 
IlALIACIM^. I 'urnes. ecrUKm'ts. |ude\. e\. • 
preks. 
A7/.V. !d. tuerur.t. 
Rai ru rus. . Mai..- ^><\>. 
Iv^idiiih. de. lrciui'. 
(i'HÎÎnii.s. u-.ik-i. de. IIiikulm;. 
Adnmi. ."ktiekdu. me;, tilius. 
(krariias. de. V.u.r.ks. 
(liibe-tll-. de. Ans. N... 
\Vi';klaius. ira ter. c;tc. 
C.rruw. SOI'AEILLA. 

RidUTtlS. de. Hl-(..M«. - (tKTK. 

Vi'.irandus. lh.te% tjib. 
Wv'X'K de kl M se. 
f.îel'.UMIUUls. di. U 1.1 j. Ml ». 

l'hilkpus. tk. .Ma ;'. < a. 
Ih;e!>.. Irater. tins. 
Rctaeri:- . de. MA.eKr r a. 
i'-.tr.is. trattr. eju.^. 
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Ut'tln". vie. KM< h. 

K - .Ixji tu.s. de. S,ii,n>.. 

Juli.nncs. Irater. ej'.is. 

Ale'.tuus. de. Di rin. 

VrrinlVedus. frrjtcr. ejus. 

Gedrieus. du. F,ra. Terriei. Iilm-. 

Ilobcrtus. de. 1 Ion ne m:. 

Ricultus. de. Fi.es. 

liddius. de. Hkutf.no. 

Rodoll'us. de. Ff.rsknc;. 

Ihinoltlus. de. ()m:nc. 

Amandus. de. Prouve 

Hugo. de. Was.nks. 

Enntlliis. frater. ejus. 

Ciraldus. de. Quarlisio. nepos. llurmldi. 

Willelmus. de. H aussi. 

Waltenis. de. Rimmks. 

[obannes. de. Monti nt.xia* 

Kgidiu». de. C.i.arc.kis. frater. eju.s. 

Fgid'ttis. de. 1»krmkk f. n<;. 

(Hlidn. de. Someno. 

Amandus. de. Hasi'RA. 

Walterus. de. Maï.ch'or ïk. dictus. a. lama. 

d. Jôliis. tilius. 
Kgtdius. de. Kscaii.loins. 
Anfelmus. de. Ijrujlo. 
Vedrîcus. de. Masteng. 
Ilelliiius. de. Sf.ins. 
Alultus. d. Vedrici. lilius. 
lierinardus. de. Ditaco. 

Ex. c.imersicexsmus. lu. 

lli <;o. Caftcllanus. 

Amai.rh < s. Ri'i-ts. dictus. de. Marc/oi \r.. 

perler, ejus. 
Hugo. Sdiiieris. dictus. ab. Ileriis. 
A. frater. Fuko. I.ikvim s. Cani. Sub- 

donipnus. 

I.ietardus. Rsmnir.T. d. < 'uvillarius. 
Wa'tiriis. Rri iai es. d. Chokt. 
Mardus. de. ( 'ami.r.uo. 
lltiardus. AriK'klus. Iiaac. d. liai, de Cun:- 
i'..\< ■<>. delimeti. C'« nnitis. Aninidi.Nv]>'jrv<. 
\\ ne'iib •. d..-. Canti.m;. I il in s. il. A. 
Adam, de. Wa i mn<'i.k i y. 

(.1.1 Ml ■ I il-:, de. S h'. Al ÏM.I: '". 
Huu-. de. <'r.i-ri( ■ i". 



Kicarea;.-. »k. Il.is.\i.>.\u«. 
Sidierus. de. 11k l i.fnir Nom ns, 
F.çidius. Tini'iM's. 
lliiH<i. a. Frk.sna. 

OtllO. de. liF. R Ni". R ISAR ï o. 

Adam. de. Monte t.i.o. 

<-odinus. de. Silva. diaus. de. R'.jifuis. 

Almanus. de. Ponte. 

Simon, de. Ai.neto. 

Simon, de. Geneain. 

Potnpo. a. Vinka. 

Hugo. de. Molino. 

Hugo. de. Mkrceriis. 

Helbcrtus. de. Iîrleng. 

Rumoldus. de. Vasrf.ri ni -, 

Willelmus. lii iiAis. 

Odo. li. Partit. 

Hubertus. a. Cum eu .>.. 

Wago. frater. ejus. 

Antbonius. li. Brochons. 

lloso. U. PlRASSECRS. 

Conthcrus. de. Mcisarto. 

I.iebcrtus. de. Paisse 

Reinerus. de. Petra. 

Valterus. li. I>aii.ois. 

Adulfus. Parvis. 

Liefrandus. li. Vai.e i . 

Huardus. de. Ci ria. «\. 

ilubertus. de. Scalpe m., dictus. a. Vtnn.i. 



Oilardus. tilius. ejus. 

SenvarduR. frater. ejus. 

Walterus. Tonitiiits. 

Rainibaldus. Crf.toivs. d. a. Snutti. li i. 

Amalrieus. de. Cm. df.u i ai o. 

Tietuvinus. de I Iatou tf. 

Hugo. de. Fossa. 

Aleur.us. de. Manfuiis. 

C.ualterus. de. Venciiujo. 

Rieardus. iilitis. ejus. 

Illico, de. Kl'.MKI.I.» 

Rrid-'-i lits. de. Vimciaco. 
I b rj.n'du-. es. < )e!<«. d. Sciivani. fin. 
V.iitmi». de. (h im i.M'. d. de. Vieil:'-. 
l'^ie.o.s. I.m vi. r. d. de. Slô. Vcdalb... 
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Hugo, a. SuLtMis. 

Rcinerus. a. Fontevx ardi. 

Waltcrus. fratcr. cjus. nepotcs. tnci. 

Herhertus. de. Foresto. 

Inguerranus. de. Anneus. nepos. R. Trith. 

Gualcerus. de. Ai béni tel. 

lîalduinus. nepos. cjus. 

Sigcrus. de. Tiii'Ins. 

Amandus. de. Hi.'ri.onj;. 

Waltcrus. de. Ahmkncoiitf.. 

lacnbus. de. S ru. IIji.ario. 

Hugo. Canis. lilius. cjus. 

Johannes. de. Longosarto. 

Egidius. de. Auvaing. 

Egidius. de. Caui.eri. 

Jôhes. de. Serf.nvilif.rs. 

Tcrricus. de. Uriastro. 

Egidius. de. Lp.sdeng. 

Ernoldus. d. de. Orevilla. lilius. cjus. 

Tcrricus. de. Mf.uvrf.s. 

Ueinerus. de. Sarto. 

Werricus. de. Grjn<:orte. 

Adam. d. Goderis. lilius. cjus. 

Ex. A TREBA TIB US. hi. 
Hnr.Kin r.s. Advocatus. Atrcb. 
H::^. ,U. Haxtt. J. tTAHhingw. V 
Anleimus. d. I Im.iDKNG. 
lîalduinus. de. Lentio. 
R.um:<kltis. llti^t. S. Goifriiius. de. liuh. ' 1 

d. li. Kalderuns. cognati. 
WkST.UHlUS. oe. NOVAVILLA. •) 
Guido. de. Calnkortf. 

RogcTUS. l>l<KI.LIS. 

!>,i!i!t.in:is. BaiHiolnum. *) 

I lutterais, de. Estrees. 

Sicherus. &. Alexandcr. de. Aiileim.. 

Gualtcrus. de. Ci;h;nki.ii'. 

Willelinu*. d. Vailli. frater. cjus. 

Witli'limis. d. l'.londclUis. nepos. tins. 

O.'.v th. XOFAf'ILLA. 

0, rr-t ut. ,.' t . M-m:ij'/i<;o\ •) 

1 !>•'.-". de. r.r « N»U<-<<|; I V . 

Pettta* Jt. X- if lia, *) 

W alto. dt. Orpis 
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Aliiianu.N. de. OstiMis. 

Egidius. de. Wamisais. 

Rainaldus. d. Alpicrs. lilius. qu- 

Gualterus. de. Paisi.oniortk. 

Egidius. de. Faieto. 

lîalduinus. de. Marets. 

Egidius. de. Greberto. d. Tictewini. filiu> 

JolepIlUS. liKl'LLEt'S. 

Hugo. I.i.'pus. d. de. naniucl. 

Paganus. uui.i.jf.ns. 

Gualterus. de. Kieui. 

Rolicrtus. le. Mire, lilius. cjus. 

Ricoldus. li. Fueseliers. d. de. Gabcvilla. 

Egidius. de. Fonte. 

Grcgorius. de. Fi.oriaco. 

Galterus. Felesckiers. nepos. Venchilonis. 

Johannes. a. Uarala. 

Michael. d. Iternardus. lilius. cjus. 

Rainaldus. de. Guiïj. diftus. l'abir. 

Amandus. Picot. 

Wafnulfus. de. Raigneriis. 

Johannes. li. Rebmai.mks. 

l'etnis. d. Gulartus. 

Val'co. d. Giclons, tllius. cjus. 

Fulco. de. Muta. 

Amandus . B urne lin s. *) 

Anlellus. de. StÔ. Lkodkoar 10. 

Iluardus. de. Dovrimo. 

Humai Jus. île. Bullicntimontc. *'• 

Stcplianns. du. Mamel. 

Freminus. de. Tortekf.n. 

Martinuu tic Sains, il. a. Ditrn>. *; 

W'illelmus. Hanhart. nepos. cjus. 

l'aulus. a. ISieriseriis. 

Johannes. Corbehen. 

Ambrolius. de. Martisvilla. 

Amandus. de. Lacnicorte. 

Walbertus. de. Fampomo. 

Egidius. (if. At relate Caflcil. m /.■■■>. * 

Virelus. de. Remis. 

l.icbcrtus. fratcr. cjus. 

<'ll,litcr. de. Y.U.MfNVMlA. 
G;llmiis. c*i . R.\M IIH <H [ !.. 
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1 J uji- ■- .:. 1'uïvii>. Iilius. cul-- StilKrus. tk. Rnu.s tklla. 

Iluyo. de. Scu sa. Adam. de. Sklenciis. 

.Uaidus. do. I'pi i.k.c •(* ri.. Ccrvafuis. de. Hf.kmis. 

Martima. Peiiieortuns. •) Simon, de. V.u.i.o. 

«Miimarus. de. Saoi.monït . Jacobus. Kikkkt. &. 

IVtru.s. de. KiaLni>K.\T<i. .V/won. /?. /'or/rt. *) 

Ivx. TOKN/ICEXS1DL S. iv. viciais, hi. pauci. 

Ilcllimis. Vaviumi-s. M. films, Va};o. de. Pi.anca. 

K<>no. de. Toknaco. Vainult'us. de. Sanct<>. Amam»>. 

Ilutn». de. I.anm'Is. Matheus. de. Aths. 

Jacobus. de. I'cxw'e^. Urtlitis. de. Stô. Pf.tro. 

Goiïuinus. de. Escoiu-t. Manfridus. de. Stô. Marti no. 

Hugo, d. a. Paramentcria. filins, cjus. Oerardus. W'illklmi s. 

Amaiidus. de. Hkms. Oerardus. filins, cjus. 

Euttachius. del. Anoi.ki.s. Hugo. Iîi.ancus. \-. 

Johanncs. I1amfsii:s. Simon, lies. 
ilii. Scrvirnti'.i. <]• ""mes. nili. graves. ol>|int. caulc. le. indictam. crucis. niiliiiam. hoc. 
.min», inituros. ctiam. promilerunt. 

Aclum. Aqàndi. Anti». 1)1). »'<nw/im<: f'f». ubi. imam. ex. his. nris. ekmK. 
i.'nHndiendâ. contradidimus. 

r ><•'-. lit. Inus. liMiv>r. .V uV.ria. Amen. 

K'-mih. (•••<. Mmn \i |irs. lier. Iiti|'Ii. <v. | ... 1 1 . i 

Cette charte elt Iccllcc du grand fceau d'ANSELME ue Ribemont, repréfentant les 
armes des premiers vicomtes de Valcncicnncs ; on y voit une tour crénelée de deux 
étages, chargée de deux fleurs-de-lis & furmontée d'un bufle d'enfant. Cette tour elt 
entourée d'une double bordure d'étoiles, tandis que quatre tourelles (qu'on croit devoir 
repréfenter les quatre principales places dont Anselme fc qualifiait feigneur, favoir Ri- 
bemont, Jfouchain, Chdteau-Porcean & Origniet) fe trouvent aux angles de ce fceau 
qui a environ io c. m. de longueur fur 7 c. m. de largeur; la cire en eft devenue 
complètement noire par le temps, de forte qu'on ne peut plus en reconnaître la couleur 
primitive. 

Anselme confirma donc la donation que fit Baudouin Cauderon à l'abbaye 
SAnchin, en prétenec de tous les plus illulrres feigneurs voifins, tant de l'Artois, du 
Hainaut que du Cambréfis, de l'Oftrcvant & du Tournélis, comme on a pu le voir dans 
la charte fus-mentionnée. Les cinq premières familles d'Artois font celles d'ABLAixn, 
de Houdeng, de Lens, d'iNCY & de NEUFVILLE: „tcftnoignagc évident de leur 
«haute extraction, puifque les illulrres maifons de Blondel, de Noielles, de Sains, 
„de Pellicorne, &c. ne leurs ont contefté le droit de préféance dans cette gloricufc 
„aflcmbléc, où le point d'honneur devoit Ctrc le plus confidéré." 

Tous les chevaliers qui furent réunis à Anchin & qui affilièrent au toumoi, firent 
ferment d'aller en Palcftine afin d'arracher le Saint-Sépulcre aux profanations des In- 
fidèles; aufli EUSTACHE DE NEUFVILLE & plulicurs autres chevaliers de fa maifon, 
furent-ils de la première croifade & combattirent-ils l'année fuivante fous les étendards 

•) Voyez Planche //. 
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de Godefroid de Bouillon. Plulicurs hifturiens, & en particulier de Varennes, rap- 
portent que les chevaliers de la maifon de NEUF VILLE fe lignalèrent tout fpécialemcnt 
par leurs exploits en Terre-Sainte. L'un d'eux fut BAUDOUIN de NEUFVILLE, 
îcigneur de LAMETH, chef de la maifon qui porte ce nom, rapportée ci-après. •) 

Bien des feigneurs de haute noblcflc & de grande valeur fuccombèrent pendant le 
cours de cette croifade, que la prife de Jérufalem couronna le 18 Juillet 1099. Cepen- 
dant EUSTACHE fut épargné, car nous le retrouvons bientôt après combattant à la 
fuite de l'héritier de la couronne de France. 

„A fon retour de Terre-Sainte" dit Carpentier |) „il fuivit les eftendars de 
«Louis le Gros, fils de Philippes I, Roy de France, qui avoit drelfé une pui(Tantc 
«armée contre Bouchard IV, Sire de Montmorency, afin de l'obliger à faire un accord 
„avcc l'Abbé de S*. Denis touchant les limites & couftumes de leurs terres. Cette guerre 
«fit périr l'an 1101, pluficurs Chevaliers de condition, & entr' iceux noftre EUSTACHE 
,.de NEUFVILLE, Waticr d' A u be nc 11 e l - l, Richard de Liques, Raimbauld Crbton, 
«Vcnchile de Cantaing, Gérard d'ENNE, Jean de Lonsart, Jean de Goy, Oprime de 
«Montigny, Guyon de Cagnicourt, Huon de Bbrnemioourt, Hubert d'EsTRÉEs, &c." 
Paul Gelic donne également la lilte de ces chevaliers dans fa chronique manuferite 
de Cambray de l'an 15 12. 

Voici ce que le célèbre André du Chesne **) raconte de cette guerre où fuccomba 
gloricufemcnt le premier fire de NEUFVILLE: 

«Suger Authcur du temps, & autres vieux Hiftoriens rapportent, qu'AoAM, Abbé 
«de S*. Denys & Bovchard Seigneur de Montmorency ayants diuerfes choies à démcller 
«cnfcmblc touchant les limites & couftumes de leurs terres, ils oublièrent tellement les 
„deuoirs de la iufticc & de l'amitié, qu'en fin ils fe déclarèrent la guerre l'vn à l'autre 
«l'an 1101; & après auoir alfemblé leurs confederez & fubiets, pour décider par la force 
«des armes ce qu'ils ne difputoicnt auparauant que de paroles, commencèrent a courir 
„& galler réciproquement leurs frontières par le fer & le feu. Ce qu'eftant paruenu à 
«la cognoiflance de Lovys furnommé le Gros, auquel le Roy Philippe fon père auoit 
«commis la defenfe de l'Ellat, l'apprehcnlion d'vn plus grand trouble, le fit relbudre 
„promptement à elleindrc la querelle de deux fi puilTants voifins. Parquoy afin que 
„leurs caufes fulfent examinées, & les droits contentieux entre eux cfclaircis, il leur fift 
«donner iour pour comparoiftre deuant fon pere au chafteau de Poifl'y. 

«Bovchard ne manqua de s'y prefenter, comme Seigneur qui eftoit prcfque touliours 
«à la Cour, & approchoit familièrement la perfonne du Roy. Mais fur le foupçon qu'il 
«eut peu après, que les luges accorderoient à l'Abbé tout ce qu'il deliroit, il fe retira 
«fans congé. Dequoy le Roy Philippe conceut vn li grand dcfplailîr qu'aulli toft il 
«commanda à fon fils de drcller vue puiflante armée, pour marcher contre luy, & contre 
«fes alliez: dont les principaux eftoient Mathiev Côte de Beaumont l'on beaufrere, 
„& Drevx Seigneur de Moncv en Beauuoilis, Clieualiers grandement renommez en valeur 
„& en expérience au fait de la guerre. Toutesfois entendants que Lovys auançoit, affilié 
«de Robert Comte de Flandres fon oncle, qui luy auoit amené quelques compagnies 

*) l'oyez les Notices généalogiques des familles ijfues de la maifon de Neufville 
en Artois. 

f) Uiftoire généalogique des Pays-Bas ou Iiijloire de Cambray & du Çambréfis. 
Iiijloire généalogique de la maifon de Montmorency & de Laval. 
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«de Flamans, ils quittèrent la campagne-, plus pour le rcfpcct deu à l'on auetoritc, 
«que pour la crainte qu'ils eufl'ent de combattre, & le renfermèrent dedans le chalteau 
„de Montmorency. Cependant l'armée Royale pilla les terres de BovciiAun, & dcftruilit 
«plullcurs de fes Maifons & villages, fans rencontrer aucune refiltancc. Mais citant arriuée 
«deuant le chalteau, ceux qui en auoient entrepris 1a garde refuferent l'entrée à Lovys. 
„Ce qui luy caufa tant d'indignation, qu'il l'afliegea, & le lit attaquer furieufement. 

«On ne lit point en l'Hiftoire combien de temps dura ce liège. Ncantmoins il cil 
„aifé à iuger d'ailleurs, qu'il ne fut pas de peu de iours. Car il y a des Chartes qui font 
«mention de certain efchangc de terres palfé au (iege du chalteau de Montmorency 
«en la tente ou pauillon de l'Abbé de Corbie, entre les Religieux du Monaltere de Colombs, 
„& Simon gendre de Geofiioy fils de Nil'aro. Ouderic Moync de S. Euroul re- 
marque fcmblablcmcnt, que pendant que l'armée battoit les trois portes du chalteau, 
«Simon de Monteort le ieunc raH'crm'ilfoit le courage des foldats par l'on allcgrcfle & 
«vaillance: & qu'AoELE Comtcflc de Chartres y cnuoya à Lovys vn renfort de cent 
«braucs Chcualiers en l'abfence du Comte Estienne fon mary. Outre quoy il adioultc 
«encore, qu'à vn aflaut donné contre la place, aucuns Seigneurs de l'armée Royale, qui 
«fauorifoient l'oblttnation des afliegez, reculèrent, & par vne frayeur dillimulée efmeurent 
«leurs compagnons à prendre la fuite. D'où vint que pluftcurs d'entre eux y furent 
«tuez par ceux de dedans nommément Raimbai d Creton Chcualicr tres-genereux 
«lequel auoit marché à la telle des afl'aillants, & Ru-haro de Liqles. Toutes lefquelles 
«choies ne peuucnt auoir cllé exécutées que durant plufieurs journées. Mais en h'n IVov- 
«ciiard de Montmorency voyant vn li courageux & magnanime Prince à fa porte, 
«dont les forces pouuoient auec le temps prendre & ruiner l'on chalteau, recognut qu'il 
«n'y auoit entreprife ny iuflc ny heureui'c contre la puillancc l'ouucraine, & ne penfa 
«qu!à fe reftablir en l'affection & bienueillance du Roy, plus altérée par le prétexte des 
«affaires, que par le deflein & volonté des efprits. Ce qu'il impetra fur le champ, en 
«remettant à l'équité de l'a iufticc la dccilîon de tous les dilferents, qui eltoient entre 
«l'Abbé Adam & luy. Ainli linit cette guerre " 

Parmi les contemporains d'EUSTACHE I' du nom, il y en a quelques-uns qui ap- 
partiennent aulïï a la maifon de NELTV1LLE, mais dont le degré de parenté ne nous 
cil pas fuffifamment connu. Nous traiterons plus tard en détail des familles dont ils 
font les auteurs •) & nous nous bornerons maintenant à mentionner leurs noms. 

a. RICHARD alias GILBERT de NEUFFILLE, faifant partie de la fuite de 
Matihlde, fille du comte de Flandre & époufe de Guillaume le Conquérant, 
l'uivit ce prince en 1066 en Angleterre & devint là le fondateur de la maifon de NEFILLE. *) 

h. BAUDOUIN de H' A ENCOURT, vivant en 1071, fut l'auteur de la maifon ban- 
ncrée de ce nom, reconnue plus tard pour être ibrtie d'un puîné de celle de NEUFVILLE. *) 

c. BAUDOUIN de NEUFFILLE, feigneur de LAME TU, adopta le nom de la 
terre qui lui échut, après que Godefroid de Bouillon l'eût reconnu fils cadet de la 
maifon de NEUFV1LLE. ♦) 

d. H'ARN/ER de IIAMELA/NCOURT était de la même louche que les pré- 



•j l'oyez les Notices ge'ne'ahgiqties des familles iffttes de lu maifon de Neukville 
tu Artois. 
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cédents, & adopta pour lui et tous lès dclcendants, comme marque de leur origine, les 
armes de NEUFVILLE brifées d'un changement d'émaux. *) 

En 1096 paraît auffi un RADULFE de NEUFVILLE nommé dans une charte 
où le baron ou ber d'Auxv, chevalier, donna quelques biens à l'églife de S'. Aubert. 
11 pouvait être frère d'EUSTACHE l' du nom, cependant nous n'en pofTédons aucune preuve. 

Le nom de la femme d'EUSTACHE nous cft inconnu, mais nous l'avons que l'atné 
des enfants qu'il laifla fut: 
EUSTACHE qui fuit. 

II' DEGRÉ 

EUSTACHE de NEUFVILLE II» du nom, CHEVALIER, SEIGNEUR 
de NEUFVILLE, de DEMICOURT, &c. 

Ce feigneur parait en noa dans une charte de l'abbaye de S*. Aubert où l'on 
rapporte une donation faite par Watier, lire de Gonnelieu & de Gossocou et, à l'abbaye 
de Honntcourt; EUSTACHE y eft cité avec plufieurs autres chevaliers qui tous font 
qualifiés àUlluftres & d'intrépides. 

Voici la teneur de ce titre: 

Titre coté IV l 'nu.M|iii1que hunùnui», du:n in hue percgrinatiuiie i;«..u!t, prievidcrc de ha quomodu 
!ht pia opéra, ckeiriolmarumquc larghateni deliciorum luorum veniam a Oku accipcrc 
nwivattir, & regnum celcfte aequirerc, quapropter Ego W.u tiiu-s dr Gimi;nklu' 
hue animo pertractans, Monafterin de Htilniettrte, ubi vcnerabilis EnrAiiors cognants 
•ueiss multitudini Monachonnn precit, tradu in ckemolinaro perpétuant in l'ago Cam- 
lu :ti\ n(i villam nu ani apud Gnllirorti m, villam nieam apud 7!<«;-7/ww, fil vaut meain in 
tinihus VULirn, & villam mcam apud S/r/ii^rt/m, & quidquid juris & proprkraiis in 
dictis lucis haheo, & polfidvo, «Sec. 

Acta eft tia-c traditiu in Monaftcrio lltmilc-rtis in kilo lolempni S. ÀnlirahrK, prcknte 

M a nasse Camcrantm EpiU-opo, 

H i:\uho Montis S. Onintini Ahhate, 

K'i'ji Lro Riiitenli l'ra-jHdito, 

alkntitntibus Kai.ihuno llamiunur \ K'H.r k m l-'landri.r ( Kimt ilm -. 

ipprooantibuiiptc parentibus èc proxirnts miis. 

videlicet lr>i-fiKu<:A ullore mea Karillima, 

W'ir.i.Jii.Mu r>R Vaim.is t'ratre nu-o dikctillim... 

Hit.unr, Rom-irn» diéto tic- (ïi .mikuk j r , 

W'ai-tksui dictu vulgu de Viksi.k liliis nu. K inil:i-i, -.. 

Wll.I.KI.MO dkto l'.l.uM'f.M.u, 

•>i-ni.Mt>., I'-i iï i i; \M-'' dkt" Dmii.i, |>c.\< ! , , ( t 1 1 -. «„-i \\ . •• n 
i'W-ii' • 'ti'-l Hi!i'n< & ;>h iVmihu. H i : t , m ■: \ J 1 1 1 r 1 ] > ■ 1 ■- : 

*) Voyez les Notices généalogiques des familles iffues de la mai fou de Nbitvii.i.e 
e:i Artois. 
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(itrardM de Andk.\ iU S. A'nuuio. KicoM» ûicio O.kmkx n . 

MiiRone de OiiKPiroanx», llattonc du (Jovaco, 

Tîetcwinn de Alticur te, Pctro de Forksto, 

(rualtcT'i do Vknchii.id, Waningone de Buxeh-, 

Hug<mc de Fossa, Teutone de Varenna, 

Guidone de CAC.r.NirnKTK, Gifuldo de Montigniach. 

WISTACIllO UK NOVAV1LLA, l'.alderico de Rosgimi», 

Guillclmo de Kartengniago, Petro de Rasoja, 

Stgîfrido de CoRtiis, llicoaldol»ALLANT^)5.<:<»njtisl.;aiiitrann,A 

F.udone dirto Sknwarto, Segardo de Mkrodh» dicti K. Omiitis Cu'oi 
Il u^' me de S. Hiiakh\ eu tarin. 

I laite cartam cs-n Om>Aiuu\s Vkecaneelhriu* H. M. F.pife'»pi feripfi .v iveouii.r. i. 
r. xpi .v.;-'; •';.''/.' • ■fiitc/iiif: f-r'/r:,i<. 

L'églife A'Arrouaife •) poffédait un titre contenant les noms des chevaliers qui, 
en 1106, affilièrent à fa dédicace, & au nombre defquels fe trouvait EUSTACHE de 
NEUFVILLE. 

La chronique de cette abbaye nous apprend qu'au commencement du onzième fièclc, 
le château de Bapaume, en Artois, était occupé par un homme nommé Berencer dont 
on ne parlait qu'avec terreur, depuis le pays de Thérouanne jufqu'aux confins du Cam- 
bréfis. f) H fatigua la contrée de fes exactions & de fes forfaits jufqu'a fa mort, & il 
fallut de longs efforts pour purger le pays des malfaiteurs qu'il tenait à fa foldc. On 
enfcvelit fon corps près d'Arrouaife, au lieu qui, aujourd'hui encore, porte le nom de 
Motte Bérenger. Vers l'an 1090, trois pauvres ermites, Haldemar, Rocer & Conon, 
jetèrent les fondements de la célèbre abbaye d'Arrouaifc, près du Tronc ou Motte Bé- 

*) Arouaife, Arouage, Aroaife (Atrcvafia, Arroafia in Arida Gamantia, Arofia vel 
Aridagamancia, feu San tus Nicolaut de Areafid). Abbaye d'hommes de f ordre de S'. Au- 
guflin, devint ft/n dts chefs-d'ordre de cette congrégation. Vingt-huit monafières recon- 
naifaient fa fuprématie. Elle poféda des prieurés en Angleterre & jufqu'en Irlande. 
Le dernier chapitre de f ordre fe tint dans cette abbaye en 1470. L'abbé d'Arrouaifc 
oyait entrée aux états d'Artois. (P. Roger.) 

t) . . . . ,*£/ voici par quelles circonflances le chdteau de Bapaume fe trouvait en 
fon pouvoir. Un homme d'armes, dit la chronique, s'était préfenté aux portes de cette 
forterejfe en implorant un afile; le châtelain pratiquait rhofpitalité & Payait reçu au 
nombre de fes ferviteurs. Une nuit, Bérenger fi? les fiens pénètrent dans le château 
prefque fans réfi fiance; car l'homme d'armes que ron vient d'accueillir efi d'intelligence 
avec eux & leur a frayé le chemin. Il y avait féte cette nuit-là au château de Bapaume; 
mais chacun fuit à rapproche de Bérenger; on égorge fans pitié le bon châtelain; 6? 
fa fille chérie, dont l'innocence égale la beauté, efi réferyée aux plus grands outrages ! . . 
Cependant un pauvre ménefirel, commenfal fidèle de ce manoir défolé, a fu conjurer 
la fureur de Bérengrr par fes chants & par fes merveilleux récits; endormant ainfi 
la vigilance des nouveaux maîtres du château, le ménefirel s'éloigne furtivement, va donner 
V alarme dans le pays fi? revient à Bapaume fuivi de nombreux foldats qui délivrent la 
prifonniire fi? forcent Bérenger à s'éloigner. La tradition ajoute que longtemps ce 
dernier continua fes exaàions dans la contrée " (P. Roger.) 
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rcnger. ils apportèrent la paix & l'abondance, là ou le crime & la dévaluation avaient 
règne". *) Us obtinrent en 1097 un diplôme d'inftitution, & leur abbaye fut placée lbus 
la règle de S'. Auguftin. Lambert, évèque d'Arras, Clémence, comteflTe de Flandre, 
& Odon, feigneur de Hames, leur firent pluficurs donations, & leurs libéralités infpirèrcnt 
aux moines d'Arrouaife le délir de remplacer par une églife en pierre, le modefte oratoire 
de bois & de feuillage dont ils s'étaient fervis jufqu'alors. L'églifc ne tarda pas à s'élever 
& fut confacréc en 1106 par Geoffroy, évéque d'Amiens, en préfenec de Jean de 
Commines, évûquc de Thérouanne, & d'un grand nombre de chevaliers d'Artois, du 
Santerre, de Flandre, de l'Amiennois &c«, dont les noms ont été confervés & parmi les- 
quels fe trouvent entr'autres: 

Hugues de Baillei'l, Hugues d'OrocHE, 

Hcllin de Beaiimetz, Quirin d'OLLEHAiN, 

Huart de Colpignv, Guillaume, Châtelain de St. Omer, 

Algan de Hamelaincocrt, llaoul de Willf.rvai., 

ELJSTACHE de NEUFVILLK, &c. 

Les noms de ceux qui affilièrent à cette folennité nous font aulli confervés, grâce 
a une charte dans laquelle Odon de IIames confirma une donation faite par Ibn père 
à l'églife d'Arrouaifc, & à laquelle les chevaliers réunis à caufe de la dédicace, vou- 
lurent bien fervir de témoins. Nous ne citerons ici qu'un extrait de ce titre: 

Titre coté y Okv» 1)u>ii.nl> ui IIami s & i>t Sausy confirmât Wnm iV/argilà.-, «• uni aqui:*, 
i'jlcuis &c, datiun a l'atre Odoniï 1-kcks. Arr-Mifmft apud Atrehaus, dr o.nknli. 
Km iu.v.k uxoris, & liliorum Ei dmnis, Hki.i.im & Gualtkki. In prel'entia: 
Roiifkti Advoc. Ativhattnli.s A! S at>i de I1AMEUAKVVR 7", 

lir.'duini li Rolx, Himunis lie Ytkk, 

Wilklmi Calkllaiii S. Ai-domari, l'iacmis du Sai'ini;ni, 

I;.i1dui:ii de Hekmn. Gerardi de Oiuvii.la, 

Ildlini du 1!j acmi s, Huirini de Ollliiai n>, 

Hui;on:s de Jj.mi.i.ol, Hu&iuis iTOCOS, 

Skhardi de Ar.i.AiN, Stuardi de Sains, 

\V;llL''.u)i de Gi-inf- i.iku, Amandi de Rilncik t, 

WISTACIIY dk NOVAVILLA, I.eonis de Ci:n iiT, 

llndnlti do Wii.i.f.îivalli:, Mcdardi de Fami'osio, 

Milituro & nii'inmi fidclium, qui convenerant in dedicutioiie Eccklia.- Arr-Minf ,;t 
.fcàx ttr.no AT?/. Oc/'.-Ms A\ il ////</«•> Cttiufint'i f'-xt", a Cu!.frïd-< A:»l--<;-u "fi C 
J;hc.w. T rrvnvenft Ej<tfc>pH. l.ansKrH Ej-inopi Ain /■<.-.'. rrnifu. 

KUSTACHE dk NEUFVILLE fe trouve mentionné enfuite dans une charte de 
l'année 1129, rédigée au nom de Mugîtes, châtelain de Cambray, & seigneur d'Oisv. 
Voici un extrait de ce titre qui fe trouvait aux archives de l'abbaye du Mont S'.EIoi.\~) 



*) „///' videlicet anno circiter 1090 in filva Aridagamantia ubi fucrat olim fpelunca 
latronum, ce liant ftbi & oratorium conflruxerunt. . . ." {[Confirmation de la fondation (TAr- 
rouaife par Lambert, civique «PArras). 

t) „La cellule où S T . El. 01 fe retirait avec quelques ermites, où il aimait à oublier 
les intrigues de la cour de Daooiiert, fut l'origine de fabba\e du Mont-Saint-Elov. 
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i ": [•.•j.-occul-.iun ! Relia mal-, ad momoriain rcvocentur, &«:. Ego HUGO t\wi Titre cotél'l 
ami.., m; Camuray & Dom. i>h Oisy fcirc volo quod tuta jultitia vilhv de Mmu 
S. F.U/'Ji ad duininiuni meum hue utque pertinuit. Sed <iuia hoc in poltcruni Kra- 
mim ibidem Oko, tt I',. Vindjciano fervientium pacem turbare |H>terat, «S: ijukrctii, &c, 
'Mud illis cnncclli, &<■". 

.Vumi efl igitur die illa iiua Willkrmus Ritlniknsis Advocatus uxureni diixit 
ri.KMK\TiAM lili.nn meam, prefente filio mco Simone, & filiabus Cle.mkntia, Mathii.df, 
M.mîia, donumque ilhid cnntîrniantibus. 

TelK-s «|ui & in niiptiis comparera dehebant tanquam ennfanguinci hi i'unt: 
vVii.muimcs Ikthun. Advocatus, Gilbertus de Lannois, 

Manalfes de (mines toannes de IV A ENCOURT, 

Hugo de S. I'aiu.o, Walterus & IVirinfriJus de H AME 

llll«<» de IV.IMÎKIUII, LINCURT, 
Wilkrmus i;i.'i.M)Ki.i.rs, WISTACHJUS de NEUFVIÏXE, 

Ke.uînaldus de Mak.i.js. Halduinus & Hugo de Uaili-Rim,, fraire 

>v inlînifi aiii affines & amiei nwrtri Comités, Harones, Milites. & Armi^cri, ad Isnn, 
mpTnrum t'..lempniuten: mvitati. l'a.- 3 1 1- i r - r. Amen. 
1/.r. Y.V/.Y. .1/ /•./,■ . 

Cette charte eft feelléc d'un fecau, repréfentant un chevalier armé de toutes pièces, 
dont l'écu eft chargé d'un lion. •) 

Quelques années après, ËUSTACHE de NEUFVILLE parait parmi les bien- 
faiteurs de l'abbaye de Saint-Aubert. „Cettc Abbaye", difent les hiftoriens du temps, 
«fut jadis connue fous le nom de S. Pierre, & de Mère des Eglifes de toute la Ville 
„d'Arras. L'Empereur Henry en détacha plufieurs beaux biens pour augmenter le nombre 
„dcs Prébendes en la Cathédrale, & en fauorifer ceux qui ne voulurent embrafler la difeipline 
«régulière. S. Aubert qui en eft le Patron, ainfi que de toute la Ville, y fit des grands 
«biens, & y choifit fa fepulture. Elle fut confumée pour la quatriefme fois l'an 1 148. 

«Cette Abbaye fut es ficelés recules fi renommée, que les plus Grands de nos Pro- 
vinces tenoient à grande honneur de voir leurs enfans y prendre l'habit, d'où vient 
«que Gelic, & de Lione, l'ont appellée F 'Abbaye des Nobles, avouant toutesfois que plus 

(Sanâus Eligius Montis). Détruit par les Normands au neuvième fièsle, roratoire 
du faint évéque de Nojon fut rétabli en 921 ; des chanoines réguliers, de r ordre de 
S'. Auguflin, s'y fixèrent au onzième fiicle. L'abbaye eut fouvent à foufrir des guerres 
qui affligèrent r Artois; des pofles français, bourguignons ou efpagnols l'occupèrent tour~à-tf>ur, 
rançonnant les religieux, commettant des exaâions fur les terres du monaflère. Cependant 
le Mont S*. Eloi était fortifié; en 11 13, Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne & comte 
d'Artois, avait permis à P abbaye d'entourer fon enclos de remparts & de tours „à la 
^charge toutefois que la forterejfc ferait tenue des contes tPArthois, en foy & hommage, 
„& que ladite forterejfie devrait une lance blanche ferrée, pour chacun nouvel abbé." 
Le pape Adrien IV; Jean, évtquc de Thérouanne; Urfion de Verdin; Gérard de 
Tournay & Pierre de Colmiru, cardinal de Rouen, furent au nombre des religieux 
du Mont S*. Eloi." (P. Roger.) 

• j Pour plus de détails v«ycz : vv Chesne, Hifloiri généalogique de In maifi'i: 
de Uéthunc, Livre. II, Chap. 5. 

10 
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,.tard un y reçut aufli de.s Enfans de Familles Patrice*, & des plus relevées d'entre les 
,,Bourgeoii'es. Les baltimcns de cette Abbaye font tres-fuperbes & magnifiques, & elle 
,,pcut fe vanter d'enfermer dans fon enceinte les cendres d'un grand nombre de perfon- 
„nages illufrres en l'cience, en mérites & en extraction. Les plus célèbres d'entre ces 
,.dcrniers, furent ifl'us des Maifons 

d'Oisv, de Danneux, 

de Mainalt, de Lille, 

de ChAtillok, de Ligne, 

de Conde, de PlCQUIGNY, 

de Montmorency, d'ONGMES, 

de Beaumez, de Rambures, 

de Tiiorottk, de Lannoy, 

de Gand, de Loncueval, 

de MAILLY, d'Ol.LEHAIN, 
de FlENNF.S, d'ABBEVILLE, 

de Gijistelles, de Cauroy, 

de Bournonvili.e, DE NEUFVILLE, 

de Bethunp., de Gomiecourt, 

de Baii.lf.ul, de Fosseux, 

de Beroues, de Blondel, 

d'AlLLY, d'ARRAS, 

de Savei se, de Corbehem, &c. &c." 

EUSTACHE céda donc à l'abbaye de S*. Hubert quelques terres qu'il avait i 
Demicourt, dont il était probablement le feigneur, ainfi que femblc le confirmer le titre 
de dame de Demicourt, fous lequel paraît AGNES de NEUFFILLE (peut-être 
fa petite-fille) vers l'an 1200. Gelic lui donne pour époux Jean de Dion, capitaine 
de Cambray, & feigneur de Demicourt par fa femme. 

La maifun de Dion portait: d'argent à une aigle impériale portant fur Pefiomac 
Pécujfon de Brabant, qui eft de fable au lion d'or à la bordure engrtlée de mime. 

Enfin, EUSTACHE parait cité le premier parmi plufieurs chevaliers en préfence 
defqucls Guillaume, feigneur de Rely, chevalier banneret d'Artois, céda l'an 1141 à 
l'abbaye de S'. Aubert, la portion de dtme qu'il avait fur les terrains de Quéant & de 
Prouville, du confentement de fa femme, Ermengarde, & de fes enfants, Tiédon, 
Wautier & Ségard. 

De fon vivant, parut GUILLAUME de MARKAIS, chef & auteur de la maifon 
de ce nom, ♦) defeendant d'un puîné de NEUFVILLE, ainfi que le prouvent entr'autres 
des lettres du bailli d'Amiens, de l'année 1355, faifant mention d'IsABELLE oe Markais 
& la reconnaiflant ifluc de la maifon de NEUFVILLE. 

On trouve encore WIBERT de NEUFVILLE en 1148, & plus tard HUGUES 
de NEUFVILLE, fans que l'on Tache s'ils furent les frères ou les enfants d'EUSTACHE. 

Le nom de fa femme nous eft inconnu. Il laiffa entr'autres: 
EUSTACHE qui fuit. 



•) Voyez la Notices généalogiques des familles ifues de la maifon de Neupville. 
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IIP DEGRÉ 

EUSTACHE de NEUFVILLE III» du nom, CHEVALIER, SEIGNEUR 

de NEUFVILLE 

Ce chevalier paraît à partir de Pan ne" c 1154, lorfqu'il fut prêtent à une donation 
que fit Sicer de Bethune, feigneur de Carency, à l'églifc de Bouvignies. Le titre 
de cette donation fàifait partie des archives de l'abbaye du Mont Eloi, & les noms 
des chevaliers y étaient cités dans l'ordre fuivant: 

Roger de Wavrin, Elbodc de Carency, 

Robert du Maisnil, Jean de Beuvry, 

EUSTACHE de NEUFVILLE, Robert, avoué de Béthune, & autres. 

Euftachc d'EsQUAiNE, 

On retrouve encore EUSTACHE dans les archives des abbayes de Honnecouri, 
de S'. André, VAnchin & du Mont S'. Eloi, en 1155, 1160, 1175, 1178, 1179 & 
11 80. Cette année-là (1180) il fit quelques donations à l'abbaye de S'. Eloi, du con- 
fentement de quatre de fes fils, trois, déjà chevaliers & un, clerc. 

De Ton vivant, c. à. d. en 11 50, ARNOULD de NEUFVILLE, fils cadet de 
cette famille, étant apanagé de la terre & feigneurie de BACQUEHEM qui, jufque là, 
avait appartenu à la maifon de NEUFVILLE, prit le nom de BACQUEHEM, con- 
fervant cependant comme marque de fon origine les armes de NEUFVILLE, & pour 
cri de guerre Neufyille! Neufville! Ce feigneur devint l'auteur de la maifon des mar- 
quis de BACQUEHEM. *) 

Quelques années plus tard (1161), on trouve dans les archives de l'abbaye de 
S 1 . Aubert GUIOTTE de NEUFVILLE, avec fon époux Gaucher d'ENNE (furnommé 
parfois Landast). 

En 1166 parut H'ÊDULPHE de NEUFVILLE qui, félon les vieux régiftres de 
Cambray, a occupé le rang illuftre de grand bailli de Cambréfis, charge qui a toujours 
été très-eftimée dans ce pays; pour s'en aiTurcr, il fuflit de connaître la naiflanec & 
le rang de ceux qui l'ont poffédée. WEDULPHE eft cité avec cette qualité dans la 
charte Suivante dont voici un extrait: 

W al khi * m. 1*4 a Ait Us vendit, lied. Honnuurtcnfi pradia apud Bumufld, ^Titrco.téVll 
• "itltiilu RJchildts ,L Saveufe, & llliorum Hu^-tiis, Walt t ri & Sinv»iis <h Ij'ka, in ptvv- 
'-.•utia VEDUf.1'111 àt NEUFVILLE liail/ivi Orner, (t nmk'.nn, Mi^nnii à ] Umnu;: 
I). Kpili -.pi Cvwr. tv I). <U ll'ka. An M.<\1. X/X. 

Cette pièce, datée de l'année 1169, le trouvait à l'abbaye de Honnecouri. 
On ignore le nom de la femme d'EUSTACHE, parce qu'on ne le trouve dans 
aucun des titres dont nous avons connaiflanec. 
Ses fils furent: 
I. WAGON, qui fuit; 



•) Voyez Us Notices généalogiques dis familles ifucs de la maifon de Nei:fvii.lk. 
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il. GODEFROID de NEUFVILLE, chevalier, qui parait le fécond dans la con- 
linnation dont nous venons de parler; 

III. NICOLAS de NEUFVILLE, chevalier, qui eft le troificme dans ladite con- 
firmation, & qui cil aufll cité parmi les chevaliers qui furent témoins d'une donation 
que fit Baudouin, firc de Barastre, chevalier & gouverneur d'une partie du comté 
d'Artois en 1105 & 1206. Ce feigneur céda de grands biens à l'abbaye de S'. Aubert, 
du confentement de fa femme Mathilde, & de Gilles, furc de Beaumez, châtelain 
de Bapaume, en préfenec de: 

Barthoméc de Gonnelieu, Jean de Taviaumez, 

Robert de Welu, Jean de le Heries, fire de Bertrjes, 

Robert de Bailleul, Wicard de Lagnicourt, 

Aflbn de Beaurain, NICOLAS de NEUFVILLE, 

Adam de Gomiecourt, Jean de Barastre, 

Baudouin de Vilrrs, Raoul de Wailly, 

Jean de Noereul, Gérard de Bapaume, 

Hugues de Bayencourt, Renier de Levin & 

Alard de Croisilles, Adam de Péronne, 

Waticr, châtelain de Peronne, 
tous qualifiés chevaliers & valTaux du roi: JMilitcs & fervientes Domini Régis." 

IV. BAUDOUIN de NEUFVILLE, qui eft cité le dernier dans la confirmation 
dont nous avons parlé, y paraît avec la qualité de clerc, *) c. à. d. tonfuré ou bénéficier. 

Du vivant de BAUDOUIN c. à. d. en 1189, il eft fait mention d'un WICARD de 
NEUFVILLE, par titre de l'abbaye de S'. Vaafi; l'on ne fait s'il était parent des précédents. 



IV DEGRÉ 

WAGON de NEUFVILLE, CHEVALIER, SEIGNEUR de NEUFVILLE 

WAGON de NEUFVILLE paraît déjà dans une charte de l'année 1156, par la- 
quelle „Tiiierri, comte de Flandre, annulle un accord fait entre l'églife d'Ainlcurtenfem 
(Eaucourt), & un chevalier nommé Etienne, touchant des biens qui appartenoient à 
cette abbaye dans une ville appclléc Corcellis Comitis. Thierri déclare de plus, avoir 



•) ,*Les clercs, attachés aux évichés, coucheront dans un mime dortoir & prendront leurs 
repas en commun, afin qu'ils puifent plus facilement fe rendre, aux heures voulues, à la 
célébration des offices; pour qu'ils s'édifient & s'intruifent par leur conduite 6? leur con- 
ver/ation. Qu'ils aient, félon les re four ces de Pévéque, le yivre & le vilement afin que 
la pauvreté ne les oblige à mener une vie errante; de peur qu'ils ne fe mtlent à des 
af aires incompatibles avec leurs devoirs, qu'ils ne vivent fans difeipline & qu'ils ne 
s'abandonnent à leurs plaifirs. . . ." 

(23* canon du concile de Tours, cité par P. Roger.) 
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lcellé ces lettres & les avoir fait fouferire par (es barons, parmi kfqucls fc trouvent WAGON 
de NEUF VILLE & GARNIE R de H A M E L A INCOUR T. n *) 

Voici la teneur de ce titre, qui fc trouve actuellement aux archives du Pas-de-Calais: 

Ken THEODERIC'L'S Dki t. h a ma Fi.ani.ki m m m n.Mtb pjei tctkliarum coiiliikt» Tilre coté VIII 
& quieti notum l'acio tam prefentibus quant futuris qualiur inur .Hulauut.itm nckiiam 
& qucmdam militem, Stepiianum noinine, qucrcla exorta cfl de baronuui meorum judicio 
tenninata, predictus etenim miles in villa que dicitur Corcellis Cumitis, firinitatein quaiiulam 
contra vetitum ecclolic facerc temptavit, qui de caufil abbas ejuldcni ecclclie in mea curia 
qucrcla dcpoluit ventilata, itaque aliquantn diligentius cil caula, tandeinquc cogniiium- & 

judicio baronum meorum cla fimul cfl atquc fanctitum, quod in tôt a potcltatc 

cjufdcm ville nulli munitioncm aliqua, ahfqnc voluntatc & licentia cjufdcm ccclelic faccre 

licebat. Ego vero auccoritate mea ncquid taie deinceps interdixi, & ut in per- 

petuum ecclelîe fua jura inconvulfa ferventur ligilli mei impreflionc & fubfcriptoriiin 
baronum meorum qui interfuerunt atreftationc comnninirc curavi. 

S. Roobri fer.... & S. W AGONIS i.f. NOVA VILLA, 

IIellini filii cjus, S. Alardi de Croisilj.es, 

S. Eustaciiii, camerarii, S. Amulphi de Uucnastki:, 

S. Arnuliuu, pinceme, S. Godcfcalii, 

S. Anll-Hi de Housoaing & S. Symonis de Aissiet, 

Roberti lilii cjus, S. Hugonis de lk'isci, 

S. Hugonis, caltellani de Hatiipalmis, S. YVatfon de Fremeiuort, 

S. Walteri, callellani de Dlaco, S. Majoris de ('koish.i.i.s, 

S. Garneri de H A M EL . IINCOR T t S. Widonis de Vais 

S. Guifredi de IIAMELAINCQR T, S. Ilugonis fratris cjus, 

S. Johannis do Waeneort, S. Mup<nis de I'.i.akv n.i:. 

S. koberti de Moiui, 

. / liATM/AL.Ml-, ./•..;.•/ /)>:■!>,! C'V; ./•'«' M*. (-'■. LIT. :>,<;<<<! • 

L'original de cette charte ell en parchemin, & une partie en cil pourrie, f) 

WAGON fut aufli préfent à la donation que fit l'on père a l'abbaye de S'. Eloi, 
l'an 1180. Il y c(l mentionne" le premier comme fils aîné. Il parvint comme fes frères 
à l'ordre de la chevalerie bien avant cette époque, ainft que le prouve d'ailleurs le titre 
de l'année 1156. (Turc coté VIII.) 

On ne fait rien de fa vie, & l'on ignore auffi le nom de fa femme, mais il laifla 
plulieurs enfants dont voici ceux qui nous font connus. 

I. EUSTACHE qui fuit. 

IL BAUDOUIN de NEUF VIL L £, chevalier, qui cft cité parmi les feigneurs qui 
accompagnèrent IUcdouin, comte de Flandre & de Ilainaut, à la quatrième croifade en 1203. 

On fait que cette croifade fut préchée en 1 199, à l'inltigation du pape Innocent III, 
par Foulques de Neuilly, au tournoi d'Ecry, où fc trouvait entr'autres Iîacdouin, 
comte de Flandre, accompagné de plulieurs chevaliers & aufli de notre BAUDOUIN 
de NEUFVILLE. Ce n'clt qu'en isoo, que ces chevaliers réfolurent d'entreprendre 

*) Godefroy. Inventaire chronologique des archives des anciens comtes /fArf»ir, 
défi fées à Arras. 

f) N". 8 da Archives départementales du Pas-de-Calais. 
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cette nouvelle croifade, & ils s'embarquèrent deux ans après. Ils le dirigèrent d'abord 
vers Vcnifc, où le doge Dandolo fc joignit a eux avec 500 Vénitiens. Mais, appelés 
au fecours d'IsAAC l'Ange, empereur des Grecs, qu'un de fes frères avait détrôné, les 
croifés le rendirent à Conltantinople, afin de fecourir ce malheureux prince. L'armée 
entière fe compofait de fix divifions, dont la première, formant l'avant-garde, était com- 
mandée par Baudouin, comte de Flandre. Ils vainquirent Pufurpatcur & rétablirent Isaac 
fur le trône de fes ayeux. Mais l'ingratitude de ce dernier porta au comble l'indignation 
des croifés qui, en 1 204, prirent derechef les armes contre Byzancc, s'en emparèrent après 
un fiège de huit jours, & y fondèrent un nouvel empire fous la domination de Baudouin, 
comte de Flandre. 

BAUDOUIN de N FAI F FIL LE fuivit fidèlement fon prince dans toutes fes péré- 
grinations, & ne le quitta pas lors de la guerre qui eut lieu entre le roi de Bulgarie 
& le nouvel empereur de Conltantinople. Ce roi (nommé Callo Jean) marcha contre 
Byzancc avec une armée de Bulgares & de Scythes; & Baudouin, qui n'avait confervé 
auprès de lui que Dandolo & un petit nombre de chevaliers français, alla à la rencontre 
du prince barbare julqu'à Adrianoplc. Quoique les Latins fe défendiflent avec intrépidité, 
les Bulgares remportèrent une victoire complète & le comte de Flandre, qui tomba 
en leur pouvoir, périt quelques jours plus tard au milieu des tortures. 

BAUDOUIN de NEUFVILLE y qui n'avait pas quitté l'empereur, combattit vail- 
lamment à fes côtés, & fut tué dans la mêlée, le 14 Avril 1205. 

Il avait époufé HELUYS dANTIOCHE, *) fille de Jean d'Antioche, maréchal 
de Chypre, & d'EsmiNE de Bf.ssan. (La maifon d'ANTiociiE portait: d'argent à la 
branche de fougire de finople nouée d'or, périe en pal ê? yerfée contre bas.} 

BAUDOUIN eut de ce mariage une fille renommée par fa beauté remarquable, & 
qui, quoique fiancée au chevalier bourguignon le Caiiieu, eut l'honneur d'époufer en 
1228 Robert de COURTENAY y empereur de Conltantinople *), fils de Pierre, 11 e du 
nom, feigneur de Cocrtenav, comte de Nevêrs, d'AuxERRE & de Tonnerre, mar- 
quis de Namur, empereur de Constantinople, & d* Yolande de Hainaut. 

Cette illultre maifon de Courtenav, iflue de la maifon royale de France, portait: 
d'or à trois tourteaux de gueules a fi? 1 f). ■ 

La fureur du chevalier le Cahieu en apprenant que fa fiancée lui était ravie, jeta 
plus d'éclat fur la fille de BAUDOUIN que ne le fit l'augulte rang qu'elle occupa. 

Voici le récit de cet incident tel qu'il fe trouve dans un manuferit de Mr. Dubus, 
confervé à la bibliothèque de l'académie d'Arras. Ce récit nous parait du relie légen- 
daire fous bien des rapports. 

«Il y avait dans Conltantinople (1220), une jeune demoifelle d'une rare beauté, 
«originaire de la province d'Artois, fille de BAUDOUIN de NEUFFILLE, chevalier, 
„qui s'était trouvé à la conquête de Conltantinople. Cette demoifelle devait époufer au 
«premier jour un feigneur bourguignon avec lequel elle était déjà fiancée. Ses parents 
«l'ayant préfentée à Robert de Courtenay, depuis peu empereur de Conltantinople, 
„pour obtenir fon agrément, ce jeune prince fut frappé de l'éclat de fa beauté. Une 
«pafllon fi violente s'empara de fon âme & quoique il n'ignorât pas que la jeune NEUF- 
n VlLLE était engagée avec un feigneur de fa cour, ne trouvant pas d'autre voie pour 



*) l'oyez les Notices des Alliance!, 



t) Fr.yez Planche /'/, fig. 1. 
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«le fatistàire il réfolut de l'épouler. La mère & la lillc, à leur tour, par l'éclat d'une 
«couronne méprifèrent leur premier engagement. La mère conduifit l'a fille dans le lit 
«de l'empereur. Sanut dit formellement qu'il l'avait épouféc. Baudoin d'Avesne au 
«contraire infinue qu'il n'en coûte pas fi cher à l'empereur pour en jouir. Le bour- 
guignon qui devait époufer la jeune fille n'apprit fa difgrlce que quand il n'était plus 
«temps de s'y oppofer. Ce feigneur outrage - aflcmblc Tes parents & Tes amis & leur 
«demande du fecours contre un prince qu'il traitait de tyran. Toute cette noblefle entre 
«dans Ton reffentiment & par une hardiefic furprenante pénètre la nuit dans le palais, 
«fe faifit de la mère & de la fille. On jette la mère enfermée dans un lac au fond de 
„la mer, & les conjurés après avoir coupé le nez & les lèvres à la fille fe retirèrent. 

«L'empereur fe flattait de trouver dans le relie des feigneurs de fa cour, des vengeurs 
«d'une fi cruelle infolence. Mais il fut bien furpris d'apprendre que les uns en étaient 
«lus auteurs & que les autres ne diflîmulaicnt pas qu'ils n'en auraient pas moins fait 
«s'ils avaient été l'objet d'une telle injure. Robert défefpéré, de fe voir méprifé de 
«fes fujets & de trouver des ennemis domeftiques plus cruels même que des Barbares, 
«s'embarqua pour l'Italie. Il cfpérait d'en tirer un puiflant fecours & de revenir dans fes 
«états a la tête d'une armée qui le fit craindre de fes ennemis & rcfpcfter de fes fujets. 
«Mais après avoir parcouru différentes contrées il mourut en chemin d'un excès de 
«douleur & ne put furvivre à la manière indigne dont on l'avait traité." 

III. ROBERT de NEUFVILLE parait par titres des années 1207 & 1212. 11 
fut chanoine de la Cathédrale d'Arras, & en porte le titre dans les chartes dont nous 
venons de parler. 

L'évèquc d'Arras de l'on temps s'appelait RAOUL de NEUFVILLE •) qui avait 
été archidiacre de Valencienncs, & qui, d'après Frizon, devint cardinal du titre de 
S*". Sabine. Ce fut lui qui racheta le droit de régale de Philippe-Auguste, en 1203. 
«On ignore" dit Dom de Vienne dans fon hiftoirc de l'Artois «quels furent les arran- 
«gements que l'évêque RAOUL de NEUFVILLE prit avec Philippe-Auguste pour 
«le rachdt du droit de régale." Brussel rapporte que l'évêque & le chapitre d'Arras 
payèrent au roi à cette occafion mille livres (environ 12,000 francs). A partir de cette 
époque l'évêché d'Arras fut toujours exempt de la régale. Voici le texte de la charte 
par laquelle Philippe-Auguste confirma ce rachât en l'année 1203: 

..Sachent tous pré-iVns ée à venir que. .oriquc '.t. liciit li'An.i? viuuiiM :■ •» -u : 1 u • . Titre coté I X 
iv chapitre d'Arras IV rtiVrvera tons les droits régaliens lv tons îes revenus qui li.r.: 
aufli attachés a la place éphcopale; que nous renonçons à tous droits tant fur 'ts Him 
«lue i'ur les hommes dépendants de l'évêque; s'il vient à vaquer dans cet intervalle 1:1 < 
• 11 plulicurs prébendes, elles feront miles en réferve jui'qu'à ce que l'évêcue <m<; >:.< t 
Orrv i-ht i-n dilpolV. Nous accordons aulli aux chanoines de ladite cçlile îa liber'.; 
d'élire ieu: évèqtie (ans être obligés de nous en demander h permifiion. Ils IV ciin-i:- 
•-JI-..1U de nous prél'enter celui qu'ils auront élu, afin qu'il nous faflV ferment de fidélité, 
.tiiiti que les autres evêques ont accoutumé de faire. Nous difpcnfons p:>ur tomi.i.n 
'Yir'riV d'Arras de fournir fin continrent connue il cl: d'iHa^c, quand nous .illemok-ror- 
•••-•tri armée. oc >nk nous n-ms t*roe-->IVr<>ns on»-l>- rxrv'tifi. n milira;r>-. Non-: pi oru t;< 

•) t'oyez X' Il eler Anlagen zur Pitithn um Verleihung des Adels dis Dctilfthtti 
Rat lu, pag. 2$. 
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- ;, ' u •!'>•<• ùr-'ii de ainiuv'i l'éwqu» il'Arras. fera tenu cinq ue 
•mtuV, Vil n.,u> plaît d'aller dans fa ville épiieopafe." 

QUITTANCE ROYALE 

Titre cote' X [\'iii.;h'[\s, nui châtia, Fkam.urcm rex. Netverint uni ver li ad quos liter.v pr.v- 
■ pervciicrint, <,in'd amicus ce ttdclis nuIU-r Radulfkus cl ce tus Aétrebatenfis & capi- 
ihnii ejitub.u cvcl.-lnv quicli funt ergrmos de milli lihris quas nobis debebant pro perpttua 

/••.'..•.;:/ t.; -..:,://.'.'•: -:n; — 7; n'irn ;pfi<: faHmii*; quas mille libras wbis fblverunt. 

.•.^■7 Pff/%V»« •> 

IV. ^Z)£ uu OZ>£ rfr NEUFVILLE époufa IGNULPHE, feigneur d'ANNEUX, 
île DOURSy &c. f) qui portait: <Tor <) /ro/j croisants montants de gueules a. & 1. •*) 
Antoine d'Auxy, roi d'armes de l'empereur Charles-Quint, rapporte dans fes mé- 
moires qui ce feigneur aliéna en 1206 la terre d'ANNEUX. 

V. MARGUERITE de NEUFVILLE époufa vers le commencement du treizième 
fiècle, HUGUES de CAMBRA Y, iflu d'une illufrrc famille qui defeend d'un putné des 
anciens comtes de Cambrésis & qui portait: d'or à trois lions d'azur, t) D'eux vint 
entr'autres une fille, Meiiaut, qui époufa Gilles de Cambrésis, defeendant du côté 
maternel de la maifon de Cambray. La famille de Cambrésis portait: d'or fretU de 
fable, au canton de gueules chargé de trois lions d'or. 

VI. M EH AU T de NEUFVILLE mariée à SIMON de RELY, qui portait: 
d'or à trois chevrons dazur. On les trouve dans une charte de l'année 1203, par la- 
quelle ils donnèrent à l'abbaye du Verger pluficurs terres fituées à PalucL, Oi/y & Frètes. 

Cette maifon de Rely s'clt fait connaître en Artois, en Picardie & en Cambréfis 
dès l'an 1100. Guillaume, feigneur de Rely, chevalier banneret d'Artois, céda l'an 
1141, quelques biens à l'abbaye de S*. Aubert, du confentement de fa femme Hermen- 
garde. Un de fes trois fils rut le père de Simon de Rely, époux de Mahaut de 
Neufville. Ils curent entr'autres trois fils: Jean, Simon ci Guillaume de Rely, 
qui continuèrent la poftérité. 



V DEGRÉ 

EUSTACHE de NEUFVILLE, IV dit nom, CHEVALIER, SEIGNEUR 
de NEUFVILLE, de MATR1NGHEM, &c. 

EUSTACHE de NEUFVILLE parait avec la qualité de chevalier dans une charte 
de l'an 1192, qui faifait jadis partie des archives de la Cathédrale d'Arras. Ce titre eft 
ainfi conçu: 

'litre e»te XI ri. I •> 1 > ... .-, 1 ;• ... 1. ...... . '•. 1 ,: ; r... j. I.e>. i.i.^. AliNisii.iL Me. .X'.ti.i:. tacii;H.: 

'' ' ,v " ;:V u /'. '.-. n .p.: e ;_:.!. : ; . :i. . r:u.).:i:i. ,.ù t< îm- 

•) 1203. Chambre des Comptes. Hrussei.. 
t) Voyez 1rs Notices des Alliances. 
•*) V*res Planche VI, fig. 2. 
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id tioc pnv|>.)iciui vîi". > lldnuuï» m. Himuima Advocato urbis nollra» Atreb. conceilinui» 
Mautin» l'ni.i.iKouMii Militi, Ce lideli ("ervienti Cnmitis r.itlri potontilV. x. mena*. 
::rrx tant i:i pratis, nemoribus, i|iiani planis litas anud l'itrineum a m ibis & al» Eedei". 
i-.>(Vrj 'm l'.'jdnn» ïcniileçium pollidcndas, vol mimique >iii'id Jli ( ;n lilius crus prium 
e;cmuis cee. 

S. Koui i ri, Euberti de lii:viii.\rii, 

Sicki'.i, eve <':-iu->uU:<irum. Sinionis de l'aii.un, 

S. Ri.i-.uu-i, Advncati iioltri. Il us- mis de Mam.i-Ai.xkth ce 

Ct iu.k-.mi tratris cjus, llenrid de Casi.kth, M M a;»*. 

Il lie. mis >. I'ait i. S. Erardi de Maxxi:o..ut, 

Erberti de C .» i 1 . n xv i, Raimbaldi de l'ai:osi, 

EUSTACIIIl ni: NOVA VIU.A, Kioùini Cassï-.nassk, 

(nialuT! de T. p ilota, l'etri de M. ..vu. S. El )<:il. Ce 

l'etri de AHf.oAixr:, ce llugonis filii dieti Martini l'crvkmis, i\ 

Aciurdi l'utris cjus, Camcrarii riolfri, Annigen>rum Cee. 

. h. !). .-/,/». M.C.XCII. Prxfutttt. n»flri S. M, -ni* S,-j>i,m. 

S. Api KiMiiAi.ru ( 'aruvllaiïi D. Epil'ciT>. 

Cette charte, qui palla plus tard à la famille de Pellicorxe, originaire du pays 
d'Artois, nous apprend que Pierre évéque d'Arras, à l'inftigation de Robert de Be- 
ïiii'ne, avoué de cette ville, donna à Martin Prllicorne, chevalier, favori du comte 
d'Artois un fief fitué au village de fitry: „à le tenir perpétuellement de l'on églifc 
évéché à hommage demilige." Cette donation fut confirmée en la ville d'Arras l'an 
1192, en préfence de plulîcurs pcrlbnnes de diftinction parmi kfquclles le trouve cité 
EUSTACHE de NEUFV1LLE. 

('ne autre charte, non moins curieufe que la précédente, confervée aux archives 
des chanoines de Eille, & datée de l'année 1194, fait auflî mention d'ElTSTACHE. 
Cette pièce rapporte que Roger de Wavrin, feigneur de Lillers, fénéchal de Flandre, 
lit don de plulîcurs mancipes ou cfclaves à l'églife S'. Pierre de Lille. Cette coutume 
remonte à une grande antiquité, car l'on voit dans les plus anciens écrits que les feigneurs 
qui donnaient une partie de leurs biens aux églifes ou aux chanoines qu'ils voulaient 
honorer, y joignaient les cfclaves employés à l'entretien de ces terres & ceux qui y 
demeuraient. Témoin la charte ci-jointe qui commence ainfi : 

!•(.., R. DE WAVRIN -Domixis l.n.i.fii .V Si m iiai.i.is !': .i\;,iu.K tain phi-...-. Titre colé XI I 

u;,i-n viu-nribns ivrum lieri volo in pcrpctmini qu-ni familia- ce pr. «génies d'Au.ri,i:;xi 
■S: Jn.iAx.i:. ou a.* niiel.i Ce l'ucccH'nribus mois ltricMe iemîr.tis iug:» ^biigahamur. d ; v>r" 
.mu iris irmiitu. ce :»n> anin t- mcae ce carillinu: u.xo-i.s nie.c Si i;\ 1.1 ,i- . ce avoruni nu-. >fi ;n i.s'uu 
.mm. precedertc likrc manu-mili, amil- > ardente. > d-mavi r'eiTeiiin e:î"rin^end's ib.di e:s pHteliu- 
ti_:'.i r.!':-r,di. :'\;ïii.;r,di, ce akttndi qiiociunqiic viilucrint, Ce fuie ruibr.lcuirque v:.liicrir;; 
Eccicîiis ce I). nninis cninmutandt libérant autboritatem cnv.\ili, '. amiante u.x..rc :>hm d ; K »•- 
liilinu, parit.-.:nc apuro-iaïuc IIkm.iv) l'rjtrc \:\,-» eari'diiiM, R. de Si xmnx. Ce Ci ksi i\c 
patmi» mek Y. de Sim xky... A. de Mkam r.xs aif.ieis mois: Tcftib-.iiijuc pr:ellT.t ; tn - 

I'. de MaJ>XH.H>. II. de Imunks 

R-.ixell.» de lirs<-.. v . liCSTACHlU de NOUA Y| 1.1. A. 

\\. de M.» srtf.i: -r-| . I>. d liltril.1. A. 

I I 
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K. lit I.'.. ritriltian-' lii < ai iwauij. .Wi'ftr,-/, . 

NÏOKau lit Ri-hklakhi, \ 

/ v,- v A" >•':■ ./ . D.MA'.XCll . 

Ce que Ton dit ici touchant des anneaux d'argent, le rapporte à une coutume en 
vogue à cette époque: les ferfs partaient pour marque de leur captivité des anneaux de 
fer aux oreilles, aux doigts & quelquefois aux pieds; lorfque leurs feigneurs les af- 
franchiflaient, on les leur ôtait & on les remplaçait par des anneaux d'argent. Imdorf. 
dit à ce fujet: 

„Anulum aureum neque fervus, neque libertinus gcltabat in publico, fed anulo aureu 
jjiberi utebantur, libertini argenteo, fervi ferreo." 

Un an après, c. à. d. en 1195, Hugues de Cagnicourt fit à l'abbaye de la Cenfe 
de Qucant une donation de quatre ralières de terre, lituées aux terroir de Baralle. Cet acte 
de libéralité fut fanctionné par le contentement de fa femme Aleide, de les fils Guy, 
Simon, Guillaume Sl Watier, & de les filles Clémence, Alix & Mathilde, en 
préfence de: 

Roger de Ruissy, EUSTACUE de NEUFVILLE, 

Guy de Bournel, Watier de Sains, 

Simon de Douvrin, Hugues le Vasseur, 

Watier de Fampoux, Raoul de Lo, 

Pierre de Wagnonville, Jean Talet, 

Watier de Ranchicourt, Simon de Lamdres, 

Jean Flordas, Simon de Sauchy, 

Simon Savary, Grignart d'iNcv, & pluficurs autres cheva- 

Wifride de H AME L INCOUR 7\ liers. 

Simon de Suake, 

Le feigneur de NEUFVILLE parait encore dans plulicurs titres des années 1198, 
1204, 1207 & 1213. Une charte de Guy d'Inchy, feigneur de Waencourt (1213), 
fait mention de Sara de Vailly, veuve de Colard de Rullecourt, de Watier de Vailly 
Ion frère, de Guillaume Dracon, frère dudit Watier, & d'Alixe, fa femme, qui don- 
nèrent quelques rentes à l'hApital de S'. Jacques d'Arras en préfence de plulicurs che- 
valiers nommés dans l'ordre fuivant: 

EUSTACHE de NEUFVILLE, Philippcs Dermaus, 

Watier de Gaudiempretz, Jean de la Chaussée, 

Pierre de Habarc, Hordin de Havesquer^ue, 

Matthieu Gaverelle, Watier de Kbmble, &c. 

L'année fuivante (1 214) eut lieu la bataille de Bouy'mes qui jeta un vif éclat fur le règne 
de Philippe-Auguste. Ce fut la lutte des grands vafi'aux contre un prince plein 
d'ambition, dont les confiants detfeins s'appliquèrent à donner la force au pouvoir central 
ce l'unité politique au royaume. On lui fuppofait le projet de travailler à reconitituer 
l'empire de Ciiarlemagne, chofe qui lui rendit peu favorable la plupart des princes 
de la chrétienté, qui fe liguèrent entre eux pour lui déclarer la guerre. Jean sans 
Terre, roi d'Angleterre, alarmé des progrès de Philippe, forma une coalition contre 
la France; il s'unit à Othon, empereur d'Allemagne. Pour Paccompliflcnient de leurs 
projets, Othon amena contre la France une armée qu'on dit de cent cinquante mille 
hommes, fans compter la cavalerie. Elle entra par la Flandre. Ferrand, comte de 
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Flandre, ayant vu les terres envahies par l'armée de Philippe-Auguste, Lille incendié, 
Gand, Bruges, Yprcs & Caficl pris ou démantelés, le fouvenir de ces maux entraîna dans 
la ligue toutes les bonnes villes de Flandre. Pierre de Courtenay, comte de Namur, 
le joignit aux confédérés à l'inftigation de fa femme Yolande. 11 marchait contre le 
roi de France, fon proche parent & fon fuzerain, „mais qu'importe" difait-il „puifquc 
^madame Yolande l'exige de ma foi." Les ennemis de Piiilippe-Acguste nourriflaient 
un tel cfpoir de fuccès, qu'ils s'étaient d'avance partagé les provinces de la monarchie 
& que leurs prétentions n'étaient un fecret pour perfonne. 

Piiilippe-Ai'guste convoqua le ban & Parrièrc-ban de fes vaflaux; tous les barons 
reliés fidèles fc hâtèrent de déferrer à la femonce royale. On remarquait au premier rang 
des feigneurs d'Artois, le comte de S*. Pol, le châtelain de Bapaume, le lire Baudouin 
de Creouy, Guillaume de Béthune & EUSTACUE de NEUFVILLE. 

Le 10 Juillet 1214, l'année fc réunit à Péronnc; la revue des troupes eut lieu à 
Tournay. Peu de jours après, cent cinquante archers habiles élus parmi les communiés 
de Soiflbns, & les vaflaux de l'abbaye de S». Médard qui marchaient fous la bannière 
de S'. Sébalticn, furent choifis pour engager l'action. Néanmoins, malgré tous fes efforts, 
Philippe n'avait pu ralfcmbler que cinquante mille hommes, tant cavaliers que fantaflïns. 
Les deux armées fe rencontrèrent dans la plaine de flouvincs, fur une des rives de la 
Marcq, à peu de diftanec de la ville de Lille; c'était le 25 Juillet, un des jours les 
plus chauds de l'année. Le foleil était ardent, & la bataille dura depuis midi jufqu'a 
la nuit. Le roi, qui avait marché toute la matinée, ne comptait pas combattre ce jour-la; 
mais ayant été averti que l'ennemi paraiffait, il fit une courte prière dans une chapelle 
qui était près de là, adrella à l'armée fatiguée quelques mots qui la tranfportèrcnt 
d'enthoufiafmc 0: donna l'ordre de commencer la bataille. Othon fut le premier à prendre 
la fuite; les comtes de Flandre & de Boulogne furent faits prifonniers, ainfi que vingt- 
cinq feigneurs portant bannière, & une multitude de nobles & de chevaliers. Le prin- 
cipal fuccès du combat eft dû à Guérin, chevalier du Temple, qui s'était dillingué 
dans les guerres d'Orient & avait été nommé évéque de Senlis. Chargé de ranger l'armée 
en bataille, il eut l'adrefie de mettre le foleil dans les yeux de l'ennemi, ce qui contribua 
beaucoup à la victoire. Les confédérés abandonnèrent dans leur fuite des chars remplis 
de monnaie & d'étoffes précieufes. Tous les barons demeurés prifonniers, payèrent de 
fortes rançons, fournirent des pièges ou cautions à Philippe-Auguste & contractèrent 
l'engagement de ne plus prendre les armes contre leur fuzerain. Ferrand, comte de Flandre, 
placé dans une cage de fer & conduit à la fuite de l'armée, fut captif pendant douze 
ans dans la grande tour du Châtclet. Une de fes parentes, inquiète du fuccès de fon 
entreprife, avait confulté une forcière qui lui répondit: „On combattra; le roi fera renverfé, 
„foulé aux pieds des chevaux, ne fera point enfeveli, & après la victoire, Ferrand 
^entrera en grande pompe dans Paris." — Cette prédiction fe réalifa, mais dans un fens 
tout autre que celui que la prophétefle avait fait entendre. En effet, on combattit, le 
roi fut renverfé & foulé aux pieds des chevaux, mais n'en mourut point. Ferrand 
entra dans Paris en grande pompe, c. à. d. à la fuite du roi, chargé de chaînes, dans 
un chariot attelé de quatre chevaux; & l'on nous a confervé le fouvenir de fon triomphe 
dérifoirc dans ce refrain populaire: 

„£/ quatre ferrons bien ferrés 
Traînent Ferrand bien enferré." 

Le comte Renaud de Boulogne fut enfermé dans les fombres cachots de Péronnc. 
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Le gain de la bataille de Bouyines alFermit la puill'ancc de Philippe-Augustin & celle 
du clergé 1 qu'avait entravé l'arrogance des principaux feudataires; auffi les pompes de la 
religion fervirent-cllcs à célébrer avec éclat la victoire de Bouvines. „Lcs clercs" dit 
la chronique de S 1 . Denis, «chantaient par les églifes doux chants & deledables louanges 
y,(delittux en loenge) de notre Seigneur; les cloches Tonnaient à carillon (querregnon) 
„par les abbayes, par les églifes; & tous les monafteres (moufiiers') furent ornés de drap 
„de foie." De plus Philippe-Auguste fit conltruirc la célèbre abbaye de la l'iâaire 
près de Senlis en fouvenir de la journée de Bouvines. 

Dans le dénombrement de la noblcflc de Flandre, d'Artois & de Picardie qui com- 
battit à Bouvines fous les étendards du roi Philippe-Auguste, fc trouve notre EUSTACHE 
i»e NEUFVILLE; il faifait partie des vavalTcurs & des chevaliers portant bannière. •) 

Vayaffeurs du pays d'Artois: 
Nicolas de Haunes, Raoul de Clermont, 

EUSTACHE deNEUVILLE-VITASSE, Aubcrt de Hangest, 
Robert de Beau lieu, Gaucher de Nanteuil, 

Hugues de HAMEL IXCOI r R T, Philippe de Nanteuil, 

Alard de Croisilles, Alaric de Roucv, & 

Hères Guillaume d'ARRAS Hugues de Malanoy. 

Raoul de Roye, 

Bannercls d'Artois: 
le feigneur de Lens, Engucrrand d'HESDiN, 

Hugues de Malanoy, Guillaume d'ARRAs, 

Raoul Plououet, Guillaume de Béthune, 

Michel de Hornes 1c châtelain de Lens 

EUSTACHE de NEUVILLE, le fcigneur de Houdaing, 

Robert de Belloy, Hugues Hapkt, 

Alard de Croisillf.s Jean de Longueval, & 

l'avoué de Thérouanne, le feigneur d'Oisv. 

Quelques mois plus tard, EUSTACHE de NEUFVILLE & fon fils le portèrent 
caution envers le roi de France pour Hellin de Waurin, qui s'engageait à ne point 
inquiéter Roger & Louis pendant la captivité du comte de Flandre, fait prifonnier à 
la bataille de Bouyines. Voici cette charte: 

Titre coté XI II 1,1 's I AU III "S . = MAILLA. ..aur, è< KUSTAC1 NI : S f ,i Ni » VII. LA, 

ii fl— . Ki.ii | î! vli-niliiii- huuri> llntli'il Ù l ri VohlllHU-" <]Wh\ Ù 1 1 1 1. 1. 1 X l'S Ij.v W'.M niNi.. 

.h'.--, iiliii» d> irsin.. Si:m.i,K ii:quîvt;iM do-.uinuni R«M;K(r;7;>«; au ivonirsoiii Li'i»"v»-fM 
prir. ^v-ni-a:!-! î-.s'ni, .-.r.andin d«mim> Rcy pate-r crit cimiiti J"am1rk, j:is faccre in curb 
I n . - : i 1 1 1 ■ 1 1 ■ t n iv 1 - ompo '"v-atus :*ik":t a p-il">:iia if'iiiini r^ii\>. r> •:- dottit*" ->■>/} L'i'.itmn 

*) „0« ne s' ai cor de pas fur la quantité d'hommes d'armes qu'un fief banturet devait 
fournir. Quelques hiflorietis affirment que ce nombre s'élevait à cinquante, outre les archers cf 
les arbalétriers ; d'autres ont avancé que le batmeret devait avoir un château C? au moins 
vingt-quatre feux ou familles qui lui jifent hommage. „Le banneret'\ dit W Tillkt, 
„étoit celui qui avoit autant de va faux gentilshommes qu'il en fallait pour lever ban- 
nière & faire une compagnie de gens d'armes, ou de gens ,i cheval à pié, entre- 
tenus à fa table cr" foudoyés à fes dépens.'"' (P. Roger.) 
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îi.îiv.i ,.,.',11111, o,' .îtiiulr.itcmis lil>ri> paril-ciUihus lupa n«s \- ivi'tra infn quadraujira ifi>. 
t -riui;-;m"i Jounus il.-y n.>> t'up.r 'pu- :";uvivt fulnîmiuri. 

. /:••'••.•:>• >:»■•>■■ D-.ru>-!> .!/'.//•'. tuirt" ifttitn». * 

Le fccau dqucftrc appendu à cette charte elt celui d'EUSTACHE de NEUF- 
VILLE. (Planche III fig.\ & bis.) L'on y voit un chevalier armé de toutes pièces, tenant 
un glaive de la main droite, & portant de la main gauche l'écu fretté chargé d'un canton 
dextre. Autour du fccau fe lit: 

SIGIL(LUM) (EUST)ACll DE NO VA VILLA 

Le contrefeeau repréfente également l'écu aux armes de Neufvii.i.r autour duquel 
on voit: 

+ S. EUSTACII DE NOVAV(/Z.Z.)A f) 
Les églifes de Cambray obtinrent de grands privilèges en 1218. Une charte de 
l'églife de S'. Aubert nous apprend que Gaucher, feigneur de ChItillon, & Elisa- 
beth, comtelfe de S*. Paul, donnèrent cette année-li: 400 livres aux chanoines de la 
Cathédrale, 300 à ceux de S'. Gery, 160 à ceux de S*. Aubert, 200 a ceux de Cantim- 
pret, 150 aux moines de S 1 . Sépulcre, 240 à ceux de Vauccllcs, 130 à ceux de S 1 . André, 
aoo aux églifes paroifliales & 340 livres aux hôpitaux & maladreriers enfemble. Ces 
riches donations furent faites à Cambray en préfenec des plus grands feigneurs du pays 
mentionnés dans Tordre fuivant: 

Guillaume de Condr, Raoul de Royb, 

Philippe, feigneur de Nantei-ii., Guillaume de Barres, 

Matthieu de Montmorenc y, W1STACUE de NEUFV1LLE, 

Raoul d'EsTRÉEs» Raoul de Sart, &e. 

Amancy de Craon, 

EUSTACHE ratifia plus tard à Ponce, évéque d'Arras, l'achat de toute la dime 
que Guillaume de Gomiecol-rt, chevalier, IIildeburge fa femme & ISeatrix leur 
fille atnéc, tenaient de lui en fief dans le terroir de Neupville, par lettres patentes 
pall'ées au mois de Novembre de l'année 1221. 

Après cet acte EUSTACHE ne reparaît que dans deux chartes, l'une de 1225 & l'autre 
de 1226; il mourut probablement vers cette époque, car au mois de Février de l'année 
1227, fon fils EUSTACHE fe trouve revêtu de la qualité de feigneur de Neufvillk. 

EUSTACHE IV du nom avait époufé ALIX ou ADELISE, fille & héritière 
de Guillaume, feigneur de Matringhem, qui vivait encore en 1207. Cette feigneuric 
pafla par ce mariage dans la maifon de Neukville & devint plus tard l'apanage d'un 
putné de cette famille. 

Les enfants d'EUSTACHE de NEUFVILLE & d'ADELISE de MATRIX- 
GHEM y furent: 

I. EUSTACHE qui fuit. 

II. GILLES de NEUFVILLE* chevalier, iirc de MA TR IXGII E :)/, qui parait 
avec cette qualité dans une charte du mois de Novembre 1251, & fut l'auteur de la 
branche des feigneurs de ce nom auquel ils continuèrent d'ajouter celui de Unir origine. 

*) Archives de /' Empire à Paris. 

t) Ce fccau fait actuellement partie de la co/ledior/ figillogniphique des Archives 
de VEmpire à Paris <? y porte le X". 3065. 
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On croit qu'ils prirent pour amies de Neufville, qui efl d'or fret lé de gueules, au^ premier 
canton de même. Cette branche s'allia aux meilleures raaifons de France & entr'autres 
à la famille de Lannoy p'Ameraucourt qui porte éthique té d'or & d'azur, de 
pièces; à celle de Boikflf.rs, &c. &c. Car dans la généalogie de cette illuftrc maifon, 
i^tii porte d'argent à neuf croix recroifettées 3,3 & 3, cf trois molettes aujji de gueules 
2 1, on trouve que Pierre de Houfklers II e du nom, amballadcur du duc de 
IJourgogne pour conclure la paix avec Charles VII, & un des plus grands guerriers de 
l'un temps époulà vers 1450 Ifabeau de NEUITILLE, tille de Jean, feigneur de 
M.ITRINGIIEM, & de Marie de Mamets. La généalogie des lires de Maili.y t'ait 
mention d'un feigneur de MATRINGI1EM qui pourrait bien Ctrc le fils du précédent: 
,.Jcan de XEUFI'ILLE, chevalier, feigneur de M.1TRIXGHEM, d'une maifon 
,.d'ancicnne chevalerie & illultrée par les premières dignités de l'Empire, é pou fa vers 
,,1450 Ifabcllt de Mail/y, fille de Jean II* du nom, baron de Mailly, feigneur de 
„IVolillencoI'rt, Raversbergiie, &c, furnommé PEtendart de Mailly le brave 
^Chevalier, & de Catherine de Mamets, dame de Raversbergiie & de Cayen". 
Les barons de Mailly portaient d'or à trois maillets de gueules, & avaient pour 
devife : Ilogne qui yonra. Nous aurions pu faire une lifte brillante de toutes les 
grandes alliances que cette maifon contracta, mais comme nous nous occupons exclufi- 
vement de la branche atnée de la maifon de NEUFVILLE, nous nous bornerons à 
dire que celle de MA TR INGHEM „a tenu un rang élevé parmi les nobles de la 
„lrancc." Telles font du moins les expreflions des hiftoriens. 11 y a tout lieu de croire 
que cette maifon eft éteinte aujourd'hui. 

Vers la môme époque paraît aufti PIERRE de NEUFF/LLE cité dans une charte 
de l'année 1237 par laquelle IIloues d'ANicn, feigneur de Fressies, céda aux chanoines 
de S'. Gery de Cambray le droit qu'il avait fur les eaux du S'en f et, en préfence de: 
Jean Cretox, Hugues Simencourt, 

Jacques d'Ai'BENciiEri., PIERRE de NEUFl'lLLE, 

Cilles UiuLLON, Conrad de Flavines, 

Kartbolcméc de Gonneuec, Gillebert Mouton, 

Cilles d*Es<:Aii.i.oN, chevaliers; Waticr I'Esclatiere & 

Rogers Dennetiers, Simon Cocquel, écuyers ; 

cependant nous n'avons pas pu découvrir fi ce PIERRE était frère d'EUSTACHE IV* 
du nom & de GILLES, chef de la branche de M A TRI NG HE M. Nous le citons 
donc limplement comme contemporain, fans pouvoir prouver fa parente. 



VI" DEGRÉ 

EUSTACHE de NEUFVILLE, V» oc nom, CHEVALIER, SEIGNEUR 

de NEUFVILLE 

Ce feigneur fut furnommé le Jeune du vivant de l'on père; il paraît avec cette qua- 
lification dûs l'année 1214, dans la charte que nous venons de citer à propos d'EUS- 
TACHE IV* du nom {titre coté XIII). On le retrouve dans un titre du mois de Novembre 
i 2 1 8 & un peu plus tard dans la pièce fuivante, où il fe porte piège envors Philiimm:- 
AforsTE pour Raoul de Gavera dit le Jeune: 
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i ; o JiUSTACIUS JUVKNIS i>k NOVA VILLA. Notuni l'aci unibus ail Titre cote! Ml' 

:itterc prefentes pervenerint & tl comingeret quud Raslm Iuvenis de Gavera gucnvaivt 
domimmi l'ini.ii'iMM, |)ei gratia iïlultrcm Francis: regem, vel dominant Lrnovio'M pri- 
inogenitum fuuiii, vel juvaret aliquem contra iplbs quaindiu dominus re,\ velir jufticiam 
i-x ibère in euria fua omitî Flandric quicumque lit cornes, ego tenerer redderc domine 
régi ducetuas marchas infra quadraginta dies poftquam a dicco rege vcl ex porte lî us 
niero l'uiunonitiis. Quod ut ratum & ftabile permaneat, prefentem paginam f'tgilli itu-i 
inuniminc eonlinnavi. *') 

Cette charte elt accompagnée d'un fceau équellre {Planche ///, fig. 5 bis') avec 
le bouclier fretté au franc-canton. On lit autour du fceau: 

SYG1LL EUSTACII DE îiEV(PlLLA') («7)VEN1S 
Le contrc-fccau repréfente l'écu accompagné du mot: 

+ IUNIORLS f) 

En 1221 EU STAC HE le Jeune confirme une rente faite par Ion père & il re- 
paraît au mois de Mars 1223 dans une charte rédigée au nom de Daniel, avoué d'Arras 
& l'cigncur de Bktiiijnf.. 

I).\nii.i. déclare qu'aiam été mal conleillé, il avoit dénié la juiticc qui apartenoit ait n>i Titre cvie A'/' 
dans toute l'a terre, entre la Lys & le Tronc Bercnger; mais qu'il reconnoit que la liante jtiv 
:ice, l'avoir le rapt, le meurtre & l'incendie dans toute la terre, apartieiu an roi & à fi s fiieu-H'cur*. 
Témoins: G. (Garin), évéque de Scnlis, G. de Mr.RF.vu.i.n, 

chancelier de France, Ph. de Nemuus, 

ii. (liarthclcmi) de Roik, chambrier de G. de Nantel, 

France, G. M k m 

IL (Robert) de Coi;rtknay, bouteiller. Hugues de Anin.s. 
F.tienne de Sacuocf.ns, Th. Macrk, 

Jean de Bf.auuont, EUSTACHEnE NEUFVILLE u. !> r,\t„ 

Jean de Cisni, Adam de Mii.i.i, bailli d'Arras & piniîcur> 

Adam L'ami; antres tant chevaliers que fergens. *♦ 

\\. de ("ou ai k. 

Il y a un extrait de cette charte dans les preuves de l'ililtoire généalogique de 
la Maifon de Béthunc par ut* Chesne, page 107. 

A l'exemple de fes prédécefleurs, EUSTACHE combla de biens les monaltèrcs oc 
les inltitutions religieufes. LTn titre du mois d'Avril 1225 nous apprend que cette 
année-la EUSTACHE le Jeune & l'a femme donnèrent a l'abbaye tVAunay le four 
qu'ils polTédaient au village de Riencourt, & qu'ils avaient acheté quelques années 
auparavant d'Alard, feigneur de Croisili.es. Il parait qu'à cette époque EUSTACHE 
de NEUFVILLE & MARGUERITE fa femme étaient déjà mariés depuis plulieurs 
années, car leur fils aîné, Eustaciie, était majeur & confentit à la donation faite par 
l'es parenrs à l'abbaye A'Aunay. 



•) Archives de P Empire^ J 522, S: 11. 

f) JV". 3064 & bis de la collection figillùgraphiqtte des Archives de V Empire. 

••) Inventaire de Godekrov, A\ 64 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 
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Elstaciie de Necpville IV e du nom, mourut l'année l'uivantc (1226) &, à partir 
de cette époque, ion fils abandonna (on furnom, quoique par habitude on continua 
à l'appeler encore quelquefois le Jeune. 

Après la mon de fon père, il donna l'on vivier aux religieufes de l'ordre de 
Ci fléaux pour y fonder une abbaye que fa lituation fit fumommer abbaye du Vivier 
'Vivarium), nom qu'elle a toujours confervé malgré le déplacement qu'elle a fubi une 
vingtaine d'années plus tard. Le titre qui autorife cette fondation eft du mois de- 
Février 1227. El'STACME y prend la qualité de chevalier & de feigneur de 
NEUFVILLE & déclare qu'il fait cette donation en mémoire d'EirsTACiiE l'on père & 
d'ADELiSE fa mère. •) Les biens qu'il y ajouta encore plus tard le firent reconnaître 
fondateur de cette abbaye dont les richeflfes s'accrurent allez par la fuite; car Roger 
rapporte qu'en 1772, les revenus de l'abbefTe du Vivier s'élevaient à 9000 livres. 

Quelques titres des années 1228, 1220 & 1236 font encore mention d'EUSTACHE 
& de fa femme. Dans une charte du mois de Juin 1239, „EUSTACME le conftitue 
caution pour Gim.es oe Beai'.mez, chevalier, envers Kobert, comte d'ARTois, & 
promet de faire agréer par l'héritier de Gilles, quand il fera en âge, la vente que 
Gilles a faite au comte de ce qu'il polfédait à Coulemont & de dédommager le comte 
de tous frais, fi la vente n'ell pas confirmée", f) 

Voici le texte de cette charte (Planche IV): 

Titre c»tc A77 Ei:.. Et-STACIl.'S, mii.i--. d-imixis w. NOVA VII. LA: Noti,i:. :'au.. ..v,\x,v~.\> 
prell-nus Httcras mlpccturis qst.KÎ pr-> diketo ir.v. Kr.mi»' m: I'.kli..- M an m.. 

milice, eriu vinnn n> .biloin dHiiirniin nieinn c'-^iîrc h AitrcKiteirein me pr. ---ri 1:11: . - .i;tîitu! 
ivlponll'orciii fuper c-o qu-nt, cuir, lures siieti Ei;ii>i! ad cimem difemam dcv.T.. ri;, idem 
Ki:ii»ics Vi nditioiiLin, quant il-cit prefaro domino iik» comiti de Attkiii.a . <>. ù-ïw*. 
de hiis omnibus ••ne liahe'.ut apttd C-tthm-m ce lu'.vre poterat, ;iut debebatttr. .t.-ni:'i:u 
• •cr li.-eder.i lutin: tacict creantare. Si v.t-. hcrc.s creantare nolueiïl, c\' d< ■ n 1 i n m .;<t,u» 
v.s'x :lri\mvjn vr, euîbn: incunvrit, e;j. ei totnm leiieor re lia 11 rare tv U-< -: t f,-i: 

i;i!ieatiir prefciites litteras Lci %ill.. i«c> n.Uirar;. 

.i.i-.nn D M . O' . Ji-fi" u- >:■ r>:. ,-.;/; J'-'.f'.. 

On lit au dos: 

l.ctTK de Monf. W"lST.\CK 11 iv \'oi:l Vll.u. qui s'oai-b-V ( • . . 1 : ; Mm| ; !. (in. ils |p|: Ci.u'.i :-. 
.ie I lire 'itr >ier ce ra:titier l'oit- dur dit M'. C.n.1,1:-. a la venn- '. 1 " i 1 tilt n Mo': 1 '. ;:*Arra> 
V C'..'ov /'./• MJ f . WYA7A e-1 ■■r.-i-let. " 

L'original elt en parchemin lccllé du lceau d'EUSTACHE, en cire jaune, pendant 
à double queue de parchemin. Le fceau (Planche III fig. 6 c? bis, & Planche IV) ell 

•) Gazel â? Locril'S font mention de cette abbaye, mais le premier commet une 
erreur en rapportant à Vannée 1219 P époque de fa fondation. 
f) Inventaire de Godekroy. 

N°. 107 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 
„M£mes lettres fous le vidimus de Pierre Liferon, garde de la Prévôté de Paris, 
du Vendredi avant la S'. Pierre, au mois de février 1308. Original en parchemin fceilc 
du feel de cette Prévôté en cire verte, pendant à double queue de parchemin" 

(Inventaire de Godekroy.) 
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équeltre & rcpréfentc un chevalier tourné vers la gauche, tenant de la dextre une épée & 
de la féneftre un écu fretté. Autour du fceau fe lit: 

S. EUSTAC(//) (Z))E NOVAVILLA 
Le contrclccau rcpréfentc un écu triangulaire avec les mots: 

+ EUST: S. SECRET: 
EUSTACHE i>k NEUFVILLE reparaît comme témoin au mois de Juillet de la 
même année, dans une charte de ce mime Gilles de Heaume/.: 

< .n i l - Ueeiare av<>ir vcnnu a Koiu.iri. comte u'Aktois, ircrc du r- -i, pour la loin nie Cl Titre cote Xfll 
'>■!.> livres parilis fuit if droit de gavent, c< •niillanr en avoine, pains, obi des, poulk>. 
.lonnu.ti;.;». t'-rtaits & autres droits, qui lui apartenoit dans les terres de Fég;ilc d'Arras 
■v dans Us terres de Famp"i:\\ fait le, Efquircs & Saint L<< dt paire (S 1 . Léger), èc s'engage 
:e garantir cette vente contre ceux oui vmnlroiem la troubler. Si Ioyk, l'a téunne ou 
■ iieliju'iutre v prétendent cuclqite choie, l'oit ù raifon de Ion douaire ou pour autre luict- 
-I .MÎia.- :> cet égard tout ce qui lui aparticp.r & qu'il tient en fief du comte d'Aia nos * 
■v ; : aliigne en échange du douaire de la leimnc quinze tmiids d'avoine fur une autre 
,nvne qui lui apartttnt à Arras. 

Cette vente a été faite en prélence de lés pairs '.'avoir : 

Seigneur EU.STACIFE i»k NEl'VILLK, feigneur Jkan iik Ckoisii i i-.s & leigneo: 
.\i>.\M ne. Miu.1, qui ont déclaré quY:h- avoit été faite légitimement èc après une grande 

;-;l(!vrcte HUVr. ♦ 

L'original elt en parchemin & (cellé du fceau dudit Gilles, en cire brune, pendant 
i de la foie cramoific. 

Une charte du mois de Janvier 1240 fait mention de la femme d'EUSTACHE, 
toutefois fans nous apprendre de quelle maifon elle était ifluc. 

„Asso, evéque d'Arras, déclare qu'en fa préfence MARGUERITE, femme d'EUS- 
TACHE de NEUVILLE, chevalier, a aprouvé l'échange que fon mari avait fait de 
cent livrées de terre qui lui apartenoient fur le travers de Bapaume pour la terre de 
Prato, qui apartient à Gilles feigneur de Passu (de Pas\ & promet de n'y rien réclamer 
foit pour douaire, foit pour autre chofe. Sous le vidimus de Pierre Belagent, garde 
de la Prévôté de Paris, du mardi 29 Juillet 1337. 

Original en parchemin, figné G. Trocssel & fccllé du feel de cette Prévôté en 
cire verte, pendant à double queuë de parchemin." t) 

A f>u> ceuix -.-.u: ces '.cttfc.N verront, Hn.siai-s lin.,M;F.M, garde de la prevollé de Titre c»te XflII 
l'ari>. l'a lu t . S\\u,\~ fj|f..n< «me nous mardi xxix"" jour de jullct, i'ai» de grâce mil 



•) Inventaire de Godeproy. 

X°. 118 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 

„Mimcs lettres fous le vidimus de Pierre Liferon, garde de la Prévôté de Paris, 
du Jeudi après les brandons 1308. Original en parchemin figné fur pli Lacblle 6? 
fccllé du feel de cette Prévôté en cire verte pendant à double queuë de parchemin," 

(Inventaire de Godekroy.) 

*) Inventaire de Godekroy. 

12 
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< Vi' trente '.cpt, veititics unes lettres apparat)/, vitre kcilees du kci de Révèrent 
en Dieu Mont". Assk évciquc d'Arra.s pour k temps, contenant celle fournie: 

As>o, mikratioiiv divin:» Attrebaten'.is ccckiic niinilîcr humilis, univerlis prelentc- 
'•tr.c.a.s infpectiiris, fahitc-m in Domino fcmpitcniain. N- tveriti.s quod in naîtra p.npti - 
lme nrei'entia cemlliîuta M A IIGU A E Ï'/U u.vor bl 'Si ACI II I, militis, d-miint de Ni >- 
VA VILLA, hudavit ce arproiuvit excarobiam quod LTSTAC] ('S, vjus maritu*. 
ù-cerat Je eetuum Iibratis terre, qstas habebat ad traverlium de Haf-ti/mis* ad tvrrani di 
P/-i7>'.( que erat L<;iim de'iuini de P.\ssr, lide & lacramcnto corporalitcr preilitis pjv- 
utitiens quoi née ratior.c dotis, tiee al'tqua (/■■"') occafume a'iquid in centum Iibratis 
predicris de cetero reelamabir n.-e jn-r le, née per alium dictas eerctuni libraras terre de- 
Tcntoivm aliouatenus mokitabit. In cujiis rei teilkn utium ad inlhnciam diète MAH- 
GU ARETE prekistes litteras tk-ri t'échu us Ikilli no! tri uiuiiimine raborari. Adn-r. 
■ tw Dn::.it:i iniHtjiw ('lé*''. i/«.-.v/r<7.;'f/;.v;v, menfe junuari». 

\:\ nous en tefmoim; de ce avons mis en celr. prêknt rranfcript le kcl d\ : a 
prevollc de Paris l'an & le mardi deil'us diz. 

On lit fur le repli: 

Collation faite par n «y C Tkousski.. 

Le keau qui pend ;\ cette pièce eft celui de la prévoté de Paris, repréfentant une 
fleur-dc-lis à l'antique, accoftéc à dextre d'un écu, parti de France & de Champagne (?), 
& à féneftre d'une tour ou porte de ville. 

„Le i' Février 1240, veille de la Purification de la Vierge, EUSTAC11E, feigneur 
de NEUFVILLE, chevalier, déclare que Robert, comte d'ARTOis lui a donné un otanoir, 
apcllé le Pré, avec les apanenances, fitué près de la ville de Lens, en échange de cent livres 
parifis qu'il recevoit annuellement fur le travers de Bapaume & qu'il tenoit en fief du 
comte; & le quitc de cette rente pour lui & pour JEAN, fon fils & héritier. Sous le 
vidimus de Pierre Lipkkon, garde de la Prévôté de Paris, du lundi après la féte de 
S». Pierre en Février 1308. 

Original en parchemin figné fur le pli Lacelles & fcellé du feel de cette Prévôté, 
en cire verte, pendant à double queue de parchemin." f) 

Titre coté XIX A mu.- ccti.s qui es préle.ntcs lettre- verront, Pi -.ki:i-> :,j ki-k'-n, earde de i;. 

-rvvnlk de Paris l'ai ut. Sachent tuit que n-ms avons w 1: une lettre kelee d'tm feC: 
contenant la fournie qui s'enfuit: 

l'niv.-tiis prekntes Huera» inl'pccturis Kl. STAC II. S, ailes, dominas de N'nVA- 
VILLA. i'.ilu:. m in Iknino. Novcrit univertitas v cl Ira -jiiod vir iilutlris dominus n a.. 
R. cornes Atirelu.eiilis, pro évident» uti'.itiite :ne.l dédit ce coiuvlKt rùlii é >e:iin mar.enuii:. 
quoi I'r::>;:m dieittir, cutii appeiidkiis, lit uni juxrs A </.•., in ewar.'.bium oe:iti:in libp »rum 
oarilienlium, quas amiuatiui tecipiebam ad uaverfimi do Ji.;;<:i;.uis, de feod.» quem tem- 
kmi de uns.» Do-.niiKi fupeadieïo; ,S: per hoc ee'o oc JQ/jAXXES, ti'.ius Ce lier.;, mm.. 
• Mittaviiiuis dMinino Attrebatenii eomiti, !ni perpeuium, dictai centut'i lu>r.is; ad liée ne 
ve luTedem meuin in p-xpetuur.i nbUifans; quoi fi Domùius meu- prediexus rstione d"ti< 
....I CU .-H-eaf-ne c ilu iqn;ia , :i ->ateret.r aut da::>nu:n a'.ioi; -d balnre: in nr.-iuiilis. ■•r.>r-i* 



♦) N». 124 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 
f) Inventaire de Oodkkroy. 
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u.impiu ci reltituere ùipcr uk & mca quccumque vellct idem dominus diccrt, liniplic 
verho fini, fn cujus rei teftimonium prcfcntcs litteras fcci ("igilli tnci munimine rohoran. 
. Icluru anm Domitii M CC XL, in vigilia purificctionis btatc virginis, menfe februari-. 

Et nous en ceft tranleript avons mis le fecl de la prcvolté de Taris, l'an de ^rac> 
mil CCC & huit, lé vendredi prochain après les Urandons. 

('ollatio fit per Lacf.u.ks. 

On lit au dos: 

Lettre de l'cfchangc que M cf. fift à Mont', m: NOEVILLE de eent livres que il 
avoir fur le paauc de i lapai nu-, au manoir doit Pré. M CC XL, en février. •) 

Ce manoir du Pré paflà en cflet à la |>ofbîritd d'EUSTACHE, & l'un de fes petit- 
fils en devint feigneur. 

( v )uant à EUSTACIIE lui mime, on le retrouve la féconde féric apràs S*. Lucie, 
15 Décembre 1242, dans des lettres par lesquelles 

U.v»i;i. ut llr.Ai'M 1./., chevalier, déclare avoir vendu a Roiskut, comte d'An toi-. Titre coté XX 
• 1. >nr lepe cents livres parilîs dix-huit inuids d'avoine 11 11'ïl recevoit annuellement fur ie 
iruveiie que Cilles, Ion frère, chevalier, châtelain de Uai'ai'.mk & fcijrncur de Heaimi/. 
ivoit a Arras. Si, après la mort de Raoul, fa femme reelamoit quelque chofe fur cette 
vente en raifon de l'on douaire, il donne pour caution de cette vente, G./RNŒR, chevalier, 
frijincur de JUMEL.IIX'COURT; EUSTACIIE, chevalier, feigneur de NEUVILLE; 
Ii a.v, chevalier, frère de feu r.,\i iu:iN, châtelain d'AuitAS & Ji;.\.\, chevalier, feigneur 
Uuojsn.r.f.s, & il aligne cent foldces de terre pour reparer le ton que cela pourroït 
-mfev au comte & païer le douaire de fa fetnme. 

Les hommes de l'on frère Gillj.s, favoir: Jean, chevalier, frère de feu B.ui»n.\, 
luteiain d'ARRAs; Bautiiold, chevalier, feigneur de La n. 1.1:1t. ; Ei stachi., chevalier, 
leicneur de S'. Ai.mx; Matiiiki IIanstaiuis; IIkliinis de Rii«aria ce Simon or 
E AVF.it ki. î.k ont déclaré que cette vente etoit laite feîon Kî loi.v, & ILmu i. Ta fait 
dans les main* de Simon uf. Vh.i.aus, l'.ailli d' Arras, au lieu du comte, t : 

« 

L'original en parchemin eft fcellé d'un morceau du grand fecau de Raoll, en cire 
verte, pendant à de la foie cramoific. 

„Au mois de Décembre 1242, tVARNIER, feigneur de HAMELAINCO URTi EUS- 
TACHE, feigneur de NEUVILLE; Jean, feigneur de Croisillrs; Jean d' Arras, 
chevalier, frère de feu Bauduin, châtelain d'An ras & Wagon de Harcurt, chevalier, 



*) N*. 125 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 

„Memes lettres fous le vidimus de Pierre Bolagent, garde de la Prévôté de Paris, 
du Mardi 29 Juillet 1337. Original en parchemin figné G. Trocssel & fcellé du 
feel de cette Prévôté en cire verte pendant à double queue de parchemin." 

(Inventaire de Godefroy.) 

f) Inventaire de Godefroy, N*. 133 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 

«Mûmes lettres fous le vidimus de Pierre Likeron, garde de la Prévôté de Paris, 
du Jeudi après le Dimanche des Brandons, 1308. Original en parchemin figné J. de Dînant 
if fcellé du fceau de cette PrcvSté, en cire verte, pendant à double queue de parchemin:' 

(Inventaire de Godefroy, N*. 134 des Archives départementales du Pas-de-Calais.} 
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déclarent que Raoul de Beaumez, feigneur de Baudour, chevalier, a reconnu pardevant 
eux avoir vendu à Robert, comte d'ARTois, les dix-huit muids d'avoine qu'il recevoir 
annuellement fur la gavene d'Arras; après l'affirmation faite par Jean d'Arras chevalier, 
frère du châtelain, Rartiioul de Bailleul, chevalier, Ecstache de Saint Albin, 
chevalier, Mathieu Uanstarius, Hkhin de Riparia & Simon de Faveriads 
(Faverelle), hommes du châtelain de Bapaume, que cette vente fe faifoit par pauvreté 
jurée Si que ledit Gili.es a quia' le comte d'ARTOis des hommages, juftice, coutumes 
& autres redevances qui peuvent lui être dûs pour ces dix-huit muids d'avoine." *} 
Le texte de la charte cil ainli: 



Titre coté XXI Nos IVARXERUS, miles, dominus de HAM EI.AINCORT 6i EUSTACHIUS. 



miles, dominus de NOV1LLA, & Johannes, miles dominus de Ckoisilles, & Johannes 
ih Attrkrato, miles t'rater quondain Balduini, caftellani Attrebatenfi% & Wai;i' 
DR Darcurt, miles. Notum facimus univerfis, quod, coram nobis ad lux evocatis, diketus 
noiler Radulphus de Bellomanso, miles, dominus de Baudol-r, illultriflimo domin.. 
nollm Riiiierto comiti Attrebatenii , vendidit decem & octo modios avene, quos 
luhebat in gabalo fratris fui Eoidii, nulitis, callellani Bapai.mi ac domini Bri.li.manm. 
quos tenebat ab ipfo in feodum ab codem noflru comité & heredibus ejus live fuecefTo- 
ribus, jure hereditario, in pcrpctuum poilidciidos. Infuper dictus Egidius homagium at 
• mimes alias quafeumque julticias, couftumas live redibentias, & jura onuiia que in prê- 
chais modiis avene liabebat, predicto domino noltro comiti, coram nobis, penitus quitavit. 
Domines autem predicti lioinii, quorum nomina funt hee: Johannes de Attrerato, 
miles, quondam frater Balduini callellani Attrebatenfis; Bartoldus de Bailleolo, miles; 
Kullachius de Sancto Ai.isi.vo, miles; Matheus Danstaru s; Heluinus de Riparia ev 
Sininn Faveriai s, adjurati a predicto IC, nobis prefentihus, judicaverunt quod ipli 
Radulphus paupertate vigente cognita & a dictis liominibus predicti E. veraciter inquilita 
\ iideliter judicata, dictam venditioiiem fecerat & nili hune contractum fecillet, pejorem 
pl'um opurtebat inire contractum. Et bomines predicti, qui hoc habebant judicare a 
:epefato E. adjurati, dixerunt per jus quod pred ictus Radulphus fuper venditione predict.i 
rantum tecerat quod iple aut ejus heredes, live lueccflbres in predictis decem év oem 
modiis avene nichil juris poffunt nec de cetero poterunt reclamare. In cujus rei telli- 
monium & munimen prel'entes litteras nollras predicto domino nollro comiti, ligillis nollris 
dedimus ligillatas. 

A ci ton anno Dcmini mille ftm<> ducctitcjittw ijuadragcfim» ïcanido, menft Dtcembn. 
On lit au dos: 

<"c(l la lettre de la vente de xviu muis d'aveine que Mef. Rauus de Chaumes 
veiidi ;i Moiu'. d'ARTois fur U- gavre d'Arraz en l'an M. CCC. XL11 |) en décembre. 



*) Inventaire de Godeproy. (Gavene d'Arras.) 

t) Cette date efl fautive^ attendu que la charte mime tjl datée de M CC XLJI. 

*•) N". 138 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 

«Mêmes lettres fous le vidimus de Pierre Liferon, garde de la Prévôté de Paris, 
du Jeudi avant S'. Pierre en février 1308. Original en parchemin /igné Dynant e? 
fcellé du feel en cire verte, de cette Prcvtté, pendant à double queue de parchemin." 



(Inventaire de Godekroy.» 
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L'original cil en parchemin, fcellé des fceaux d'EUSTACHE de NKUFVILLE & de 
Jean d'Arras; ces fceaux font en cire verte, pendant à de la foie cramoifie; les autres manquent. 
Le fceau d'EUSTACHE de NEUFV1LLE eft pareil à celui qui accompagne la charte du 
mois de Juin de l'année 1239 ( Titre coté A'AY); feulement il cil beaucoup moins bien conferve. 

Une charte du même mois rapporte que „IVARNIER, feigneur de HAMELAIN~ 
COURT, EUSTACHE, feigneur de NEUF VILLE & Jean d' Auras, frère de feu Baldiin, 
châtelain d'Arras, chevaliers, le conltituèrent caution envers Robert comte d'Aimus 
pour la vente cideffus faite par Raoul de Heaume*, feigneur de Reai doi r": •) 

E«.» H'' ARME RU S, m 11. en, domims de H A M E LALSCOR V, kc» LISTA Titnoté SSII 
CHU S, mii.es, domim.-s de NOVILLA, & ego Joiiannes de Attrehato, miles, 1111k.-.. 
: ju ) tiatcr II.m.di.i.vi, quondam Caftcllani Attrcbatotuis, iiotum facimus univerfis quud ci.i:- 
llituimus nos debitorcs & plcgios, quiflihcc in t'olidmn, enja illuftrillimum doniimm 
ivilVru'.ii Roijertoi, Comitem Attrebatenfein, pro dileeto nolhro Radui.i'iio de Hki mi- 
mas-.... milite, ci domino. Ita quod 1i ipfe cornes fuper emptione decem & ocre» modin- 
min avene, quos predictus R Ant'i.i'tnrs babebat in gabalo Kgidii, fratris lui, mil 5 1 i > - 
("alleltani Lapai, m j & doinini Bki.u-maxsi, quos predictus dominus couics ab il;<> K.v- 
inn.i-ii.i exuit, jure htreditario ab ipfo comité & beredibus fuis, iive fuccelloribus polli- 
Jendcs. danipna vel cultus, occalionc dotis uxoris Raix i.j-hi predicti incurreret, nos 
eideiti domino notlm comiti dampna ce cultus illos ad plénum tenemur reltaur.ire vel 
nxori dieti Radi M'iii de dote illà fatisfacere. In cujus rei tcfliinoniimi oc ttumirri^n 
]>re!eiues lttteras noftras predicto domino nollro comiti iigillis nollris dedimus lidu.ua-. 

Aàtuu *tm-> D'Hittit millefimo ducinuftm-, quadm^ jitn>> jcctmd», minfc o' t a !';>'"■■. 

On lit au dos: 

I.enre de Monï. GAli.X/EK de HAMEI.AIXCOURT & de Monf. WITACE 10. 
NOEFVILLE par lelquelles il s'obligent à dcfdomagcr Monl'. d'Amois le uns enqufehenien- 
li i-lloit mis en xvui nui is d'aveine, qu'il acheta a Monf. Raou. m, lii.\r>n s. fur 
le -itn. il'Amz, l'an M ('(" XLII, en décembre. | 

L'original en parchemin eft fcellé d'un morceau du fceau d'EUSTACHE de 
NEUF VILLE & de celui de Jean d'Arras tout entier, en cire verte, pendant à 
de la foie cramoifie. 

Le fceau de Jean d'Arras eft bien confervé; il représente un chevalier armé de 
toutes pièces tourné à féncftre. Légende: 

S. JOUIS CASTELLANI ATTREBATEN 
Celui d'EUSTACHE de NEUFVILLE n'offre plus que la partie antérieure du 
cheval & la jambe droite du chevalier avec les lettres: 

S. EU 



*) Inventaire de Godefroy. Il j a erreur dans cet inventaire, qui rapporte rein 
cuite à la charte précédente tandis qu'elle appartient à celle qui va fuivre^ & réciproquement. 
f) N°. 137 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 

„Mëmes lettres fous le vidimus de Pierre Lieeron, garde de la Prévôté de Paris, 
du Jeudi avant S'. Pierre, en février 1308. Original en parchemin figné fur le pli 
J. de Montfreard, C? fcellé du fcel de cette Prévôté, en cire verte, pendant à double 
queue de parchemin:' (Inventaire de Godekroy.) 
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EUSTACI1E de NEUFV1LLE figure au mois de février de l'année 1244 comme 
témoin il une vente de Baudouin de Hrnnin. 

„Bauduin de Henin, chevalier, feigneur de Qlinci, déclare avoir vendu, du 
confcntement de Bauduin, fon fils ainé & héritier, à Robert, comte d'ARTois, toute 
la ville de Henin & tout ce qui luy appartient dans le territoire, confiftant en terres, 
marais & pâturages, pour en jouir à toujours par ledit comte & par fes hoirs. 

Horôages compris dans cette vente: celui de Bauduin du Bois, chevalier, pour une 
partie de la ville de Henin; celui de Bauduin de Noëlle, chevalier;- ceux de Huard 
de Henin; de Gérard le Prévôt; de Jean Couplet; du fief de la Bourt; de Robert 
Leket; l'homage de Fi/en, quod eft uxoris prefbiteri; celui de Roger de Vallibus & 
tous les autres s'il en a &c. 

11 déclare que les hommes du comte d'AiiTOis, fes pairs, ont jugé que lui & fes 
hoirs ne pouvoient plus rien réclamer dans cette vente & qu'il a juré avec fon fils de 
ne jamais contrevenir à l'exécution de ces lettres. 

Il afligne en échange à Mahaut, fa femme, dont le douaire étoit affigné fur cette 
terre tout ce qui luy appartient à Dourges & à Noyelles & fi cela ne fuflît pas fa terre 
de Quinci. 

11 déclare que, dans ce que le comte d'ARTois lui a donné dans les villes de 
Dourges & de Noyelles, & dans leur territoire, il ne s'eft refervé que le rapt, le meurtre & 
l'incendie & la jufticc & la garde fur les manoirs des maifons religieufes de Dourges & 
de Bay. 

Si dans la fuite le comte d'ARTois ou fes hoirs veulent faire un canal depuis 
Henin jufqu'à celui qui vient de Douais il pourra le faire palier dans le territoire de 
ces deux villes en donnant un échange équivalent. 

Préfens: EUSTACHE de NEUVILLE, IVAR.NIEK de HAMELAINCOUR. T, 
Robert de Boves, Jaques de Lolwes, Rcnaut de Cans, Roger de Somrrix, chevaliers, 
Nicolas Maicur d'Arras & Adc Est ur ion, hommes du comte." •) 

Le titre eft ainfi conçu: 

Titre coté XXIII .-lis i>,vk:ik> ir.ter.!.- i;i'::ectur!>. J:..u.iu i.\< > ne Hi.xi.n, min..». :h:i;l- 

\)i 1 . ■- 1 _ 1 . ; t j 1 ■ iV'Verius l'-jnj l'^ii totain vii'.ani nu-am de Ile?:::: ce nnni.: qe- 
■■■•■1 il:'. m, qn.^îi'iu.ue ni< ■;!■>, lirot un ;e & terril* Tiun dicte vil!»., tr. 'terris, maril'cis c\ 
\<c\.r:< n- v-. repartant, vendî.ti Oc werpivi K-nc Oe. U-prinr »!»' eonf.nfu Hat. m ïn :. 
:-cr.:.:i> \:::- : . prrvM^cniri, iilullri d'»inim» m * - > R. cimitti Attrrhaicnfi, ah ipf<» è\. iiercdioîi» 
■ ;•■<» p- rp-- 'A.-.' p> -tlidenda. 11 et finit iiitmaida que in dicta veiiditi» me omtirK-ntur. 1 1> •nu; 
:.<::,) ?>ic I'»» sfo. miiitis. qui varieiii vi:*e de Ih nh: de me in licmatmim 

r. K.;:.:i; h p 3 n "i Ï.auten! m. Ncvv.i.i.a, milité; h««:i;.t:tim l'rAM-t i»r. Hï.nin: 

ii. >'-.. i < ! i— . .\v u:. ]-:. ;i il iri : ii. n-i:r.-.i i uti Jhi]an.n;s < ••: W-uaïi.n fe.uii de ia 

'<• ; :i"i::aa ium Rkw.iiti I.j.kku; h «ninpiiHi de l'ïun >ji:"d eft présenter'. Ov 

I a;: i"a k . a . | . k i l ) F, V.a.l.lrl < éc ;fia h'»'Hii!: : .;i, fl »]iie liaki» :n iMdn:-. \il'a. 

Il'-mhe» r.i.te'ii d-raivii e.,mi:is Amimatcniis pures mei fupa II c» :vi:rati, .iixen.nt 
,vr ;udic :, .i:-.i. qa> a; , :•;.> »x l:.:es nicus tanttim Hceramiw de preiaii r :s qu-ul nkhil d-. 
r. r'.ra .r,- ja .rrraeuis in ei:i!e!i;. Ce ip.i.-d d> minus c.oies predictas Verie ce leL'itmie 
.a ; .a. '.'..] »•. . a^r d. M'vii Ox rr, .\ i n: i; at i s. <} pn.ph.ni». irlhi ic-iitu* '..••-•timuni. 

*) Inventaire de Godukrov. 
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,-ro dît-» ;>i\vi-t rem veiir rcbahore emum. Et loi end uni qtiod o;,-> & hères mous, lui, 
èc l'acramenr > corporalitor prcllitis pn>iiiilinius m .s pivdictam eonvcntionoin tîrmitcr 1er- 
vaturos, & «iu-kI nec por nos n ce por alitini centra hoc vcniemus ul!'> ni- »U- » ; fed 
warandiaiii preltabinuis Ct lemitt inam ad :e:;em patrie contra om lies. 

Item quia M.VTiiii.nis, u.vir mea, in prcdie.is reluis wndltis dotem poterat rccl;.- 
marc, conecHi ci in cxcamMum & aîiîgnametitum d-itis lue, de ot/chIu & voluntatc 
predictï heredis mot, quicquid babebam spud fX-.ur^s oc apud Ave le. Kt li h- h ci 
ti'»n l'ulli corct ad rertauratt-mem dotis l'uo, aili^navi ca:u ad terram moain do Qui m s et 
m oa tanuitudem eaperec, quantum valoro podei dus, quam habere deberct i" rebu- 
vonditis ïupradicus. Que dicta M.rnuiius luis contenta juravit quod ncc rationc don- 
iieo alia reclanabit aliquid do coter- 1 inprcmitlis. 

l'rotoroa îïutanduni oit quod in hiis que concedit inioîii duminus mous, oui:,» 
Attrehatcnlis in villis do D.wrga & do ,\ : oa'e & oaruui territoriis rotinuit tilu tantuin- 
modo raptuiri, multruin oo iticcndiim, 00 otia:ii julticiaiii & cuttodiam in inonoriis dononmi 
1 l '.lui- itaruin vidolioot do Dourgn 00 do Buy. 

Itoni 00 li proeetl'u teinnoris douiimts mous prod ictus 3Ut cjus héros vollot tuecic 
isjvmium a villa do Ikr.in ulque ad aquam vouiontc:n do Du.ic pollet illud faooro r- 1 
urrkoriuin dictarum viilarum dum tat-icn équivalons excambium miobi fuper boc prelbivtui'. 

l'rot'ontos autom ftierunt liiis omnibus 00 judicatores hii quorum %illa inkriu- 
fur.t apponù: Sig. ELSTACIlll m: NOVA VILLA; IF.JRXERf\h ILIMJ- 
L.ll.XCOil T; Si$. Robcrti do I'.ova; %. Jaoohi de Lm wi:>; %. RenaMi do Ca\>; 
AV^. R->i{cri do SoMi-.itrs-, militum , Aï:-. Nie 1 un .\i, Majoris Attrcbatcnlis; A*/?. Adc 
K> 1 1 u i-in, h enimni doinini coinitis luprad.cti. 

In oujus roi telliinonium, cin>, li.u.nriNcs, liir'ilum itieiim prelenubus littu- 
-npiO'ui. cuin ligillis iliorum, quorum n- unira lïipcrius l'unt ev.irclla. 

./-if.i?: ,inivi Durant millt /.•'/;■- d;:un;<-;i->.; ■juudr,:;?. ,,'unrl', /)/•?;.,:,-.. 

On lit au dos: 

Lettre do '.i vente de Hinn : . M V.V XL llil on tevrnr. • , 

Tous les (beaux qui accompagnent cette pièce l'ont encore bien confervés et pendent 
à de la foie rouge, f) Il cil aflez remarquable que les fouis fceaux iqutflra^ l'ont ceux 
d'EUSTACHE de NEUF VILLE & du maieur d'Arras. 

„Au mois de décembre de la même année (1244), la lîxiemc féric avant Saint Thomas 
apôtre ( 1 6 décembre), EUSTACI1E, chevalier, fetgneur de NEUFVILLE, déclare avoir 
vendu à Robert, comte d'ARTOis, du contentement exprès de JEÀN, ("on fils & l'on 
héritier, tout ce qui lui apartenoit à Riencourt. 

Sous le vidimus de Pierre Li Ferons, garde de lad. Prévôté, du lundi après les 
brandons, 1308. 

*) N°. 177 des Archives départementales du Pas-de-Calais. Vojtz la rtpr<>duàiun 
photo-lithographique de cette charte. Planche F. 

„Méïnes lettres fous le vidimus de Pierre Liferon, garde de la Prévôté de Paris, 
du Vendredi avant la fête de S». Pierre, en février 1308. Original en parchemin fignc 
fur le pli J. de Dînant fi? feelli du feel de cette PrcvSté en cire verte." 

(Inventaire de Godeeroy.; 

t) N«". 2502 à 2509 de la colleâion jigillographiquc des Archives de P Empire. 
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Original cri parchemin ligné: G. de Il osa y, & fur le pli Montsitaiit & fcclk 
du fccl de cette Prévôté en cire verte. Pendant à double queue:" *) 

Titra ii'XXll' A t • il- lus qui a- <Mr^> verront, I'ic.kki > Fi.rcn's «unie de ;,i prévale e, 
I*.»-! ';ikr.. Sm-heii- mit que n»-.is avons vents unes kittres feckes, contenait! cefle fournie. 

E<:o Kl."STA(*lIIl T S, mh.es, iiumints ni. N* )V A VILLA, notum fado omnibus 
vJentibus ec fatums, quoei, ego il'mftri domino uieo K., vomit) Attrebataiti, bene e. 
'.e.'irav vc-rvdidi c< werpivi quiccuid habebam in omnibus apud Rit w-t:ru de eonkntr 
• •\p-.-i!'. JQIIJ.XX/S, filii heredis mui, jurantes, tain ego quam yO//.-/.VA7i.V pMlicri:-. 
:'.od 'îieliil in preniitlis de ccteri» rcclantahimus. Parcs autem mei, 1'uper iioc adjurât!, 
.lisertxt quod d* -minus meus. d> uni nus contes Attrcbaietlfis, belle ci: légitime habebat pre- 
l'iiîl'u Oc qif.nl ego oc luro meus tantuni feceramus, qttod nkhil de cctcro in eus rccl amure 

m m;; iillo modo. In cuins reî tettimoniuin prefentts littcras liori feci ligilli met 

.iiini-.iitv t'okaatt.s. Jdum />..>«/*/. M* ducctittjim» ùuadragcfim» mmf.- 

!) ■ i, hru; l'I" iintt. hjlun: bo:;i Tkr.vn u}>:/!t.ti. 

Kn uTutoing ; dcfqu» les rboles nous avons mis en ces kittres k- ilvl de tadtre ,;m-v.uk. 
"an de gnkv mil ('('(' èc. huit, le lundi après ks l.randons. 

<•. lu: Kov. 

i'mM. ûu te par Mon ish Ain . 
On lit au dos: 

La lettre Mord'. L' 'S l'Ai 'Il .... XEKF VILLE. Cas b vente de «.-./.■/• \L< < \X 1 . 1 1 1 1. 

cil deeei ^.iri'. f) 

11 ne relie du fceau èi: du contrcl'ceau que quelques débris tellement fruités qu'on 
ne diftingue qu'un fragment du linnmet de la fleur-de-lis & de fa bafe & quelques 
lettres de la légende: 

• • • • • Os • • • • Kl 

EUSTACHE DR NEUF VILLE parait encore en 1247, & pour la dernière fois 
dans une charte du mois de Juillet 1248; il y accorde aux rcligieufcs du Vivier la permirlion 
de tranfporter leur monaftere dans un endroit moins humide & plus falubre, pourvu que 
le lieu qu'elles choiliraient ne fût pas éloigné de plus d'une demi-lieue de leur ancienne 
habitation. Aulli l'abbaye fut-elle reconibruite entre les villages de IVaencourt&de Ghemappe 
à la fource de la rivière le Senfict ou la Sanfe; toutefois fon nom ne fubit pas.de 
changement & elle continua de le porter même lorfque, après les guerres qui ruinèrent 
l'Artois, les rcligicufes fe furent établies à Arras. EUSTACHE mourut à la fin de 
l'année 1248; il fut enterré dans l'abbaye du Vivier où il avait choifi fa fépulture avec- 
fa femme, qui avait autorifé cette donation de l'on fceau & qui vécut encore quelques années, 
car elle reparaît avec le titre de veuve d'EUSTACHE de NEUFVILLE, en 1259 „k 
vendredi après Saint Darnahé apotre, mois de juin ('3 juin) dans des lettres par les- 
quelles l'oflicial de Paris, déclare qu'en fa préfence, Thibaut de Vermes & Marguerite, 

•) Inventaire de Godefrov (Riencourt). 

f) N° 176 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 

„Mémes lettres fous k vidimus de Pierre Délacent, garde de la Prévôté de Paris, 
du Mardi 29 Juillet 1337. Original en parchemin fign<! |. H L'eues Odde & fur h 
pli G. Trousse l & fcelU comme defus." (Inventaire de Godefrov.) 
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fa femmes ont prorais folidaircmcnt de paier tous les ans, le jour de la Touflaint à Paris, 
à MARGUERITE, veuve d'EUSTACHE de NEUVILLE, chevalier, pendant fa vie 
fept livres pari fis, qui lui étoient dues pour fon douaire fur des prairies fituées à Bekerel, 
que lefd. Thibaut & fa femme avoicnt vendues à Robert, (ils de feu Robert, comte 
d'ARTois & de dédommager ledit Robert de tous les frais que cela pourrait lui occafionner". ♦) 

Univortis prefentes Hueras infpcccuris Otlicialis curie paiïlicniis fatutem i:i Dwui.n.. Titrt coté XX F 

Nutum t'acimus ttu'.»d Thloiiamrs m: Vut mes & Maik-akkta ejus uxur, prnpu-r lu'c 
•>ram iMbU pcrlbnaliter conltituti, promilerunt quililvt in fnlidum, lide & jurairunt.. 
..irporalirer prtltitis. quod lingulis annis in t'elb. omnium fanctorum fol vent Parifiis, ub> 
RoiiKKi i s, tilius quondam bouc uieiiioric Robkrti, comitis attrcbatcnlis, vel procurait * 
.•ius alliiniavcrit, fcpteui libras parilienfes, duni modo MARGARE TA, uxor quomfem 
LS'IWCHII in: NOVAVIIJ.A militis, que dotem, ut dicitur, percipit in pratis qui 
huùlani, iitis apud Ikqiurd, que dicti Tu. & Maitc. ejus uxor, cidem Rouerto. ut 
dice'.iant, vendiderunt, vitam in corpore habucrit, in vigilia nativitatis beati Jobanm;- 
KapTiltc precedenti, promirtentes quod, li deliccrunt in premillis, quod redderent cuttus \ 
Jampna que propter hec idem Robertcs incurrerct, quoquo modo, fuper quibus tcnereiitur 
■.■redere juramento procuratoris iplius Roberti, abfque alia probatione quacumque c< pn. 
hus teneudis lirmiur & lervandis fuppofuerunt le juridictioni curie parîlîenlis, iibiciniupu 
,-■■> inorari continuât; concedentes quixi in ecclelia de BcJuy, parîlîenlis diocefis, un. nui 
pullîm iV exeomnntnicari fi deficiant in aliquo pranill'orum. Notamdum tamen cil minii, 
i' die-.j MARG. uxor EUSTACHIl, viani univerfe carnis ingrefla fuerit ante dià.i:n 
vi-iiliain nativitatis beati Johannis ab bac folutimie dicti Tu. & Marc, erunt liben 
ivrùn^ «V inumines, pro annis ex nnne venturis. 

Uiitum anti'j Domtni millefimo ductnteiim; L~ w,, dit ventru /,■■■/! fedun. 

•{■."■'■<!■:■ >:!<;ilati. mctiCe /!">'■•■ 

On lit au dos: 

:«r. l.e v.-ndmli après S'. Barnabe, jpotre, m mois de mm. * 

L'original de cette lettre eft en parchemin, fcellé d'un morceau du fecau de l'official 
de Paris, en cire brune, pendant à double queue de parchemin. Le fceau repréfente un 
bufle d'éveque avec la légende: 

SI EPISCOPl 

Le contrefecau, moins endommagé que le fceau, repréfente une crolTe, accoltée de 
deux fleurs-de-lis. Légende: 

AN NO M CC LUI 

Nous ne pouvons pafler outre fans rectifier ici une erreur commife par quelques 
auteurs, parmi lefquels fe trouvent du Ciiesne (Hi/?oire de la ruai/on de Béthurie) ; Car- 
pentier (Jiifloire de Cambray & du Cambréfis) (c l'auteur anonyme de La véritable 
origine de la maifon de Sohier-Fermandois. Ils prétendent qu'ElTSTACHE dit le 
Jeune, feigneur de NEUFVILLE, époufa en 1155 BÉATRICE de HÉBUTERNES. 
Mais il cft facile de réfuter cette fuppolition : la charte de l'année 1259 {Titre coté XX F} 
fait mention de MARGUERITE comme de la veuve d'EUSTACHE de NEUFVILLE, 



•) Inventaire de Godekrov {Thibaut de Fermes, Bekerel). 
t) N«. 266 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 
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quatre ans après l'on prétendu mariage avec BÉATRIX de H ÉBU TERNES, Si. nous 
lavons qu'EUSTACHE était déjà marié en 1:25 avec cette même MARGUERITE (voyez 
page 79) puisqu'ils avaient à cette époque un fils majeur. Il ne relie donc aucune 
polïibilité d'un fécond mariage avec BÉATRICE de I1ÉBUTERNES. Quant à celui 
qui était feigneurde NEUFV1LLE en 1255 & qui énoufa BÉATRIX de HÉ BU TERNES, 
il était le petit-fils d'EUSTAfilE dit le Jf.i'nf. (voyez page 96;. 

EUSTACHE, \* du nom, eut plulicurs enfants de fa femme MARGUERITE; nous 
nous bornons à citer ceux qui figurent dans des titres connus. 

I. EUSTACHE de NEUFl'ILLE FI' du nom, ell celui qui, comme fils aîné, 
eonfentit au don que fes parents firent au mois d'Avril 1225 i l'abbaye d'Aunay. Il 
parut en 1238 au grand tournoi de Compiègnc avec GILLES de NEUFVILLE fon 
frère cadet. Nous ne favons rien de certain fur le rcflc de fa vie, mais feulement qu'il 
était mort fans pollérité avant le mois de Février de l'année 1240, époque à laquelle 
JEAN de NEUFl'ILLE, fon frère, était conlidéré comme l'héritier apparent de la fei- 
gneurie (Titre co:i XIX). 

II. JEAN de NEUFl'ILLE mentionné dans une convention faite au mois de Juillet 
1229 entre Adam de Mannieres & Gili.es Laubert „à propos d'un différent d'un 
..droit de terrage par eux prétendu au terroir de Marinières;" il parait que JEAN de 
NEUFVILLE était l'un des polTelTeurs des terres qui devaient ce droit. Il figure 
de plus dans les chartes des années 1240 & 1244 (Titres cotés XIX 6* XXI f y, 
dont nous avons déjà parlé. Quoiqu'il fut marié il ne laiffa pas de pollérité. Sa femme 
était GHILUIS de BOLS L EUX, fille du feigneur de Boisleux & de Madame Adk. 
: La maifon de Boisleux portait d'or à trois cheyrons de gueules, accompagnés de trois 
étoiles, 2 en chef c? 1 en pointe.) Ils font tous cités dans une charte du mois de Mai 
1 246 qui fait mention d'une requête qu'ils prélentèrent à l'abbé de S*. Vaaft, afin d'obtenir 
fon confentement à ce que Madame Ade pût jouir fa vie durant d'un fief au domaine 
de Gainemont. Les trois titres dont nous venons de parler, (1240, 1244 & 1246) font 
les feuls qu'on ait retrouvés de ceux qui faifaient mention de JEAN de NEUFl'ILLE. 
Nous ne connaîtrons de fa vie que les événements auxquels il cil fait allufion dans ces 
pièces. Quant à fa femme, elle vivait encore & ne s'était pas remariée au mois de Février 1 251. 

III. GILLES qui fuit 

ROBERT de NEUFl'ILLE fut le contemporain des précédents. Le titre dans 
lequel il figure, fc trouvait jadis aux archives de l'abbaye du Mont S'. Martin & 
commence ainli; 

Titre coté XXVI W'Ik I KI.Ni l .-> ,n KAKI' Mu i-> IVmini-< m. |k>ri.n..M ..ur 1. rte. us. ,-;.jm-mi. 

• ••.••<■'- :>\rx M.\!u:.\ntT.-v., »S: liiii & IrxivàU nici Wiki. i-i.mi Militis Domini cic (..'Acir.Nci 
11:11 i-'-:- >: •'li <■:}] l'vr. r 1 . u 1 - 1 - M S. J l:;r!:r;i ;kl i.t.is pr..rrios < 'i 'i; Vent il* nr.inn 

ni.:.i : i:i' !iui:..-r.i iv a;i'.:.- : m! 1 \\ :^tm m ;ui ;:u-::iur.:m An-', in uva ;k 

/•' ko-: 'Vi'. Iirinvr don--, c->:iml>. rrci raferis.-: t.'tr.e, fce. 'W'.Xvi. li'.'utionum 

:'!!iu : ntr: ':tn }>■:-. ;.v ( <■<■ <■ ; (:n ;■■::,':>.: ht'-imb ■-" :■ .:t kOBER T(-S 

X'if.'-fffJ .< ./Y.- 'I.rrti i- f A. M /.•';'■.■.■•'/■ ■!.■■■■. M.CC.SI.. 
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VU' DEGRÉ 

GILLES de NEUFVILLE, CHEVALIER, SEIGNEUR de NEUFV1LLE 

GILLES de NEUFVILLE fuccéda à Ton père après le mois de Juillet 1248 & 
cil mentionné dans un titre du mois de Juillet 1254 avec la qualité* de chevalier 
k feigneur de NEUFVILLE. Ce fut à cette époque qu'il confirma un accord établi 
entre Jacques, chevalier, feigneur d'EscoL'T & l'abbcsse du Vivier. On fait que 
GILLES affilia en 1338 au grand tournoi de Compiègnc avec EUSTACHE fon frère aîné. 
Cette fetc royale fut célébrée au château de Compiègnc le 28 Juin 1238, àl'occafiondu 
mariage du prince Robert oe France, comte d'ARTois, frère de Saint Louis, roi de 
France, avec Mathilde ou Mahaut de Brabant, fille de Henri II le Magnifique, 
duc de Lothier & de Brabant, & de Marie de Sueve. Les mémoires du temps 
rapportent que cette prineefle était «belle, fage, bien nourrie, & de bonnes mœurs." La 
célébration de cette union le fit avec une magnificence remarquable, & attira d'autant plus 
de nobleflc que c'était la première fois que tous les grands vaflaux de la couronne fe réunis- 
saient autour du roi. Plus de deux mille barons affilièrent a ces fûtes, & envahirent le 
château de Compiègnc Saint Louis créa Robert chevalier, & avec lui quarante (ou, 
félon Butkens, cent quarante) gentilshommes; cette cérémonie folennclle eut lieu dans 
la grande Salle des Hommages. Robert, qui jufqu'à ce jour n'avait polTédé que le titre 
de comte d'ARTois, en obtint Yinvcfiiture de la main de fon augufte frère, & s'intitula 
déformais «comte d'ARTois par la grâce de Dieu." 

Voici ce que Butkens nous raconte de ce mariage: «Matiiii.de de Brabant 
«fut doibs l'an M. CC. XXXVII conjointe en mariage a Robert Comte d'ARTHOis frerc 
«de S. Luis Roy de France, fils du Roy Luis VIII. 5c de la Royne Blanche de 
«Castii.i.e. Les nopees furent célébrées en la Ville de Compciçne es octaues de la 
«Pcntceoltc en grande magnificence, ou de nouueau furent crées CXL. Cheualiers avec le 
«Prince Robert; à qui ledict Roy S. Luis, enfuite du Tcftament de leur perc donna 
«la Comté d'Arthois, confiflant es Villes & diftricts d'Arras, Bapalme, Lens, Hcfdin, S. Orner, 
«Aire & autres, auec les hommages des Comtés de Boulogne, S. Pol & Guines, & des 
«Villes & terres de Bethunc, Lilliers &c. tout ainfi comme Isabeau de Flandre leur 
«merc grande auoit apporté lefdiétes parties au Roy Philippe dict I'Aucuste fon raary. 
«Le Comte Robert auec noftre Princelle firent auec grande lblennitc ouurir certaine 
«boite contenante pluticurs Reliques, que Godekroy de Bouillon Roy de Icrufalem 
«auoit enuoyé à l'Eglile de noftre Dame à Lcns, &c. &c." 

«Après la bénédiction nuptiale," dit V atout, auteur des Souvenirs hifloriques des 
RCfidetices Royales de France* page 11 y, «des combats a la barrière, des joutes, des 
«danfes, furtout des pas d'armes, animèrent les rives gazonnées de l'Oife, & l'on vit 
«Blanche de Castille, Marguerite de Provence, & la nouvelle comtclïe d'ARTois 
«diftribuer elles-mêmes les prix d'honneur aux mieux joutants. L'ancien cri de guerre 
«des comtes d'ARTois: „Montjoie au blanc épervier!" fe répéta plus d'une fois dans 
«la lice, au milieu de vives acclamations; car les hérauts d'armes, juges du combat, 
«proclamèrent Robert, «un des meilleurs aflaillants." Un banquet magnifique réunit 
«enfuite vainqueurs & vaincus, princes & chevaliers, reines & dames, autour de l'immenfc 
«tablc, «aux angles de laquelle fe tenoient ménellricrs fur bœufs caparaçonnés de fine 
..«écarlatc. A chaque fervicc ils le levoient debout, fonnant du cor à force de poumons; 
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„„et quand les convives fe préparaient à quitter le feftin, ils fc trouvèrent mcrvcillcuse- 
„„mcnt furpris & efbahis de voir tout à coup une corde fe tendre d'un mur à l'autre, 
„„puis un homme bien armé, monté fur un palefroi noblement harnaché, y exécuter 
„„diverfcs évolutions, y marchant comme fur droit chemin."" 

Cette union ne fut pas de longue durée, car quelques années plus tard le comte 
Robert, ayant entrepris le voyage de la Terre-Sainte à la fuite du roi Saint Louis, fon 
frère, fut tué avec Robert de Coucy par les Sarralins près de M affaire (1239), en fe 
rendant à Alexandrie. La princefle l'y avait accompagné. Elle fc remaria avec Guy de 
Cii4tillon, comte de S'. PoL, fire d'Encre, &c. & ils furent les bienfaiteurs de plufieurs 
abbayes. Ils fondèrent des monaftères & les comblèrent de biens. Ils firent conflruire 
entre autres en 1286 une chapelle à Neupville & la dotèrent pour une raeffc perpé- 
tuelle par jour. La princefle Matiiilde mourut deux ans après, le 29 Septembre, & 
fut enterrée i l'abbaye de Ccrcamp. 

La femme de GILLES fc nommait CATHERINE, d'après un titre de 1271 qui 
avance que Madame CATHERINE avait été mariée a un Monfeigneur GILLES de 
NEUFVILLE. 

Quoique l'on ne foit pas bien sûr de connaître la maifon d'où était ifluc cette 
CATHERINE, il eft cependant poflible qu'elle fût une SOHIER-l'ERMANDOIS, 
attendu que fon fils EUSTACHE eft qualifié coufin de Pierre Sohier, dans une 
charte que nous citerons plus tard ( Titre coté XXXIT). D'après cela on pourrait fuppofer 
que CATHERINE fut la fœur de Hellin Sohier, père de Pierre, ce qui expliquerait 
la parenté rapprochée de ce dernier avec EUSTACHE de NEUFVILLE. La maifon 
de Sohier, defeendue de Ciiarlemagne, très-illuftre famille & une des plus anciennes 
de France, qui aura fa place parmi les Notices généalogies des Alliances, portait de gueules 
à l'étoile de 5 rais d'argent. *) 

Quant a GILLES il mourut avant le mois d'Avril 1255, époque à laquelle fon 
fils aîné EUSTACHE était feigneur de NEUFVILLE. 

Voici les noms de fes enfants: 

I. EUSTACHE qui fuit. 

II. GILLES de NEUFVILLE, feigneur du PRÉ. 

Les archives départementales du Pas-de-Calais pofledent encore une charte du mois 
de Décembre iî<56 par laquelle ^GILLES de NOEVILE, chevalier, confirme la vente 
faite par Mcflire Jakemes, chevalier, lire d'EscoUT, fon homme, a Madame Gilles, dame 
de Barale, de vingt-cinq mencaudées de terre à labour, médire de Bapaumc, avec toute 
jufticc, feigneurie & droits qu'il pouvoit y avoir; favoir: quatre au camp as Braies; 
huit au camp au Bos; dix au camp au moulin entre Efcout & Longafle &. le refte en 
la couture qui tient au chemin de Boulecourt; s'il fc commet un forfait fur ces terres, 
Jakemes fera obligé de prêter fes hommes pour le juger. GILLES s'oblige de contraindre 
ledit Jakes i l'exécution de ces lettres s'il s'y refufe, & reconnoit avoir reçu le def heri- 
tement dudit Jaques & en avoir adherité ladite dame en préfenec de les hommes félon 
la loi du Pais. GILLES ote cette terre de fon fief & le met à main ferme, s'y réferve 
lix deniers parifis de cens annuel à toujours le jour de S*. Rcini, & à chaque fois qu'elle 
fera donnée ou vendue, l'on paiera fîx deniers d'entrée & autant d'iflue." f) 



•) l'oyez Planche /Y, fig. 3. 

f) Inventaire de Godefroy (Gilles dame de Barale, Jaques efEfcout). 
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l,c titre eft tei: 

lot: (ALLES ih- XOEl'IL £, chevaliers, fach lavoir a iou> eiau.> ki ce.- icitv-. TitrccotéXXVn 
verront & oront, kc Mefire Jake.mks, chevaliers, lire*; d'KscoiT, nies hnns, a par nun gre 
par men otroi & par me volciue, vendu bien ec îoialcment & par droit pris a Medame 
Gili.i., dame de I'.aralk, vint & cuinc mencaudées de tere ahanaulc à le Mcfure de llapalmcs 
* & le juitiec & toute le lignerie & les droitures ke il avoit, il avoir pooit, il devoit for 
toute celi tere comment & en quclconke manière ke ce fuft, le gifent toutes ces vint & cuinc 
iiieneaudées de tere ès îi us kici après funt devifeit; c'cfH favoir au camp as liraia, quatre 
mencaudées de tere, pau plus pau mains; au camp au bos wit mencaudées de tere, un 
boiltiel mains de tere, pau plus pau mains; au camp au Aft>e/in, entre Efcout & Lvn- 
gajic, dis mencaudées un boiltiel, mains de tere, pau plus pau mains; ec en le couture 
tenant à le voie de Buhcurt tout le remanant jufkes a tant ke il i ait vint & cuinc 
mencaudées de tere plainemcnt à le mefurc dcvantdite, en ci coin ci devant efl devifeit. 
a prendre de mont en val au leis deviers Bula ourt, & s'eft à favoir ke mefire Jakkmi> 
devantdis a eus & recius de Medame Cille dcvantdite tous les deniers dou pris de 
tout ceftui vendage & bien les a Medame Cille dcvantdite paies & délivrés tous à 
celui Monlîgnur Jakemon & a fen commant en hoin paiement & en fc ke monou 
bien contée & bien s'en tient a fols & a paiet, & bien en quite & claime quite Medame 
Cille dcvantdite & les lioirs & tout l'en reinanant à toufjours bien & Ioialcment 
li com mettre Jakemes mifmes devantdis a recouniut & dit; & s'efl à favoir ke li- 
on mefprendoit u on feibit aucun forfait u aucune enfrainture fur aucun liu de toute 
celi tere u aucune aventure i avenoit comment kc ce fuit par quoi il en covenitt ju- 
gement u juftiee u jugier, amende ke mefire Jake.mks devantdis doit & a encouvetu 
a prefter a Medame Cille dcvantdite u a l'en hoir u a le pcifonc u as perfores ki celi tere 
teiiroient de fes hommes; por celi cofe jujjier foufilTanmcnt èv bien connoift ke tenu? en eft. 

Kt jou GILLES, chevaliers devantdis connois ke par le priière & le requette d L 
celui Monfignur Jakemont, je doi & fui tenus dore enavant dou contraindre & faire 
contraindre lui & fes biens toutes les liés ke mefSiers iert ce ke jou en ferai requis :i 
couke il le face et tienjrne & face faire & tenir cnfi com ci devant eft devifeit, èv 
s'eft à favoir ke mettre Jakkmks, chevaliers, devantdis mes hons a raportées, toutes cc> 
vint & cuinc mencaudées de tere en me main a oes Medame Gilll dcvantdite & por 
le ahireter de toute celi tere bien ce a loi par devant mes hommes, ki difent par nun 
conjurera' por droit, par loi & par jugement, ke mefire (aki.mi.s devantdis eft illus de 
toute celi tere bien & à loi, as us & as coutumes dou pais èv tantos après jou, 07 LLLS, 
ccvaliers, devantdis portai com fires toute celi tere en celui jour & en celi cure en K 
main Medame Cille dcvantdite & l'en ahircrai pardevant mes humilies devantdis ki difent 
aull par men conjurcnicnc por droit par loi & par jugement ke Medame Cill \: devant- 
dite eft en toute celi tere entrée & en eft ahiretec bien et loialnier.t ce p.ir loi as us 
et as couttumes dou pais; s'eft à favoir ke toute celc tere cil, par le e;ivit èt pir le 
volcnté de mi &. de Monliirnur Jakemon devantdit, ollée de nun fief èv dou fien ce 
mile à main ferme & la Medame Cille devantdite coure prife ce. retenue de mi à cens 
& a rente fe doit ou rendre ce paier por toute celi tere lis deniers p.trilis de rente cafeuti 
au dedens, le jour Saint llemi, cl mois d'Oetemlne, a mi u à men hoir, à tous jours 
liiretaitlement, & s'il .iveiv.it ke ccîe tere - 4 :- .ir de main en ni'.fc p.ir don, u par vendit e. 
e, par autre manière .|tn-1e kvV fut', on et- d,.jt : jinir. -• p. , : . ••• .. •• i -i . :•• r ! 
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,i calcuns lie keL ir»ii de mj-'n en aixv. er.ii cm cieLvant cfl dit, d'entrée I:.-, deniers 
paritis c/e vt deniers p.ir'lL irilVuf, m- aurre tir vice, r.- nittrv Jruiuin;. j.m, ne n:i liinr. 
ni patins ii.- r.e dcwns demander ne claiv.cr; 'X p.ir mi o.s lis deniers parilis de rente 
rendant & pa-ant cn'.cur. a:., ciui cm cidevant il dcvdci:. d:-i pu oie ai en o • uvent a conduire 
& à wi-randir toute cl; tere à Mcduinc C.i. n. d. vyntd.tc Ci a l'en ci. minant, c.-.> :ïr<;.« 
envers Luîtes lvus ki à dmii ce à In; er.v • v-deut un nie o.ur. venir, & tour en!» 
en:: à devant dt devh'ei:, l'ai jou, cm !■.•..,> chevaliers, cr.cuvcnt à l"ai;v ce .1 tenir 
l\ctt & Inialnictn. 

l'.i •>:«• eu ko ci: i-'t Il mu- roû- clLL. es: hier. Trnr.-, yn\, G/A/- £.V f .V .XOEJ 'IL£* 
chevaliers, disant nonnes, ai es prclentcs 1 êtres laicLes Ci cr.i'ciuvs de km) iaici. 
/'1 /,y /;.■/: d'.v A.','. /A/ n:-:nrju::;yfi 1. iir-.. : EE : '-'E w.'ï c /l :.• .■ c..- L..\ . a- C : .' 

Le fecau de GILLES, {Planche III Jig. 4 & bh') qui pend à ce titre elt encore 
parfaitement confervé. 11 elt en cire verte & rcpréllnte un chevalier, dont l'écu a&fretté, 
chargé d'une franc-canton & d'un lambel, & dont le cheval cft caparaçonné aux couleurs 
de Pécu. Autour fc lit: 

S- DNI- EGI(Z)//) DE NOVILLf^) (MILIT)IS 

Le contrerceau porte le même écu que le chevalier avec les mots: 
+ CONTRA- S- DNI- EGID1I- DE- NOVILLA. t) 

L'année luivante au mois d'Avril GILLES de N EU FAILLE elt mentionné dans 
une charte, dont nous parlerons à l'article d'EUSTACHE feigneur de NEUFVILLE, 
l'on frère (voyez page 9R). 

Titre coté XXFIU Au mois de loin de <;.-•• c nk'me aune.* ( J ?r». 'Cm m r. ou. ne d'Air vois, ociinn 
L, Litres y inLn.v, de CH. LES de :X EUE II, LÏ., chcvaëcr, & de J. EVE ES la I: cm, 
dame de JIOIli'/.XE.IL, du m...< d'Avril 1 2 0 7, qui vandcr.t a l'al-Luc dV-V:. .•«/•.'. 
lies V. ns qu'il r.VI. p is p dîiMe de p->uvoïr lire tant le parchemin cil a\i:c. 
Cette vente a été faite v :i p-cletïee de !)■ 1:1e 'imiiiiiic: 
Lan ce l'Ait. i i.s, elievalier, batlti & actL demele, dit Dccrs, 

du comte; des tei,',i'eurs: Gilles, dit Fiantes de V,.v. .\< mi-.s, 

11":!" de S.M'i:h;\[vs, l'aiuluin Koflos de iLc.Mh.Nriirur, 

Etienne de Pi: rj.vno (du Pe.'^e;, Willaumi-, maiciir de AiSsiKT, 

Jean de ClIAM..:, vhe\ alîers; Nuvcl.U) de C'ham.k, 

de Dn.eiART, maieur de Wal'encn. Jean de IU-<;x.\st,-;k, 

Jean de ! Linuxc, L.m G ;u: m i: .n s. de llt'M.vii.ks. 

Jean, maicitr de RitiNCiHi. Siainti de Cm; l 'i. 1. 1 s, iV 

Jean ii Ile.L'acs liL du même Jean, Jean de (à.i;r.s, ln>r.!i». s. iue.ni> <V pair-. 

Jean IfaNoiNs, du e-mu.. •») 

La copie de cette charte cil en parchemin & gâtée en partie. 



•) N*. 323 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 
Y) N*. 2545 & bis de la ro/leâiofi figillographique des Archives de l'Empire. 
**) Inventaire de Godekroy (Abbaye tf Eat/court). N'. 330 des Archives dépar- 
tttmntales du Pas-de-Calais. 
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Ce titre nous apprend que GILLES était marie" à une dame appelée JAQUES 
de MOIRONVAL, dont il eft auffi fait mention dans une charte de l'année 1275 où 
GILLES eft nommé: chevalier, & mari & bail de JACQUELINE de MEAULENS, dame 
de MORONFAL. Cette dame pofTédait ces deux domaines ainfi que le prouve un 
titre du mois de Septembre de l'an 1286 où elle s'intitule elle-même JAKE de MO- 
RQSVAL* dame de MEAULENS, femme de GILLES de N EU FAILLE, chevalier. 
La futgncuric de MORONfAL palla à leur fils Jean de Nëcfville, chevalier, car 
.»n le trouve cité dans le môme titre de ia86 avec la qualité de chevalier & feigneur 
de MORONfAL. 

Plufieurs pièces font encore mention de GILLES de NEUFFILLE. Celles de 
1171 & 1272 lui donnent le titre de lire du PRÊ-fous-LENS, feigneuric que fon grand- 
père Eustache avait reçue de Robert, comte cTArtois, en échange de cent livres 
parifis qu'il recevait annuellement fur le travers de Bapaume {Titre coté XIX). 

Le jour du S'. Nicolas en hiver, 1:7;, à Comme?, Rolert, comte d'An i 00, Titre cotéXXIX 
:,'v.i .! ils cif!!i & / .;/: v.- ii: Seigneur de Mah.ï, le Seigneur de I l.\t iikcui'ht, Mettre 
G!!. LU S <■/,-■ A7 'El' IL LU & Monll-igneur Jean de I»i-:m;cs, & les prit' de croire ce 
•lue .M'.ni'eipieur Gautier d'A .n mj y èc les ijens leur diront de l'a j<aru & de faire re- 
pourront pour <;u'il leur en fâche eue, car il aime leur compagnie au delfns de ti.nt. 

L'original de cette lettre eft en parchemin; le fceau en eft perdu. 
Il exifte encore un 

Acte, de l'année le Samedi après la iiii-careme, qui déclare que le ci. mu de Titre coté XXX 

^'.e|^j:^ s die dans 'e d\i;cau du comte à Arra< qu'il avait vendu au Koy de Kranec 
K- >:-vmw de (im-eei s tout ee qu'il renaît du remue d Wrtdîs en îiaroiinic & en vadlèrie. 

(Suivent de longs débats fur la nature de cette vente). 

< 'et acte elr pnile en pivfence du bailli d'Arras èc des homme* du comte d'A r toi s, lavoir: 
-.K-nire GILLES d. MiFJ'ILLE. 1.1: si ri- de NOKVJLE, (Y.-:<xm;:v vn" 

mellire Gilles de Mai 1.1. ï, du .nom), 

médire P-acduin de Cal- .m ont, le maire d'An» as, 

ii'elthv Jean de ('.ov, Willauir.e d'AwfXt;, 

le lire de Sac 1 v, Je an de Piaiu: aine, 

meilire F.ilicveiics du Pa:.v;e, GPebcrt de î loi-piN, 

mellire Pierre île l'.-:i,«.i-, Adan de Savil, 

llle-.lire Ou, du P" >-S Uatiduip. de GlMNCORT, 

mettre Mt.ei LiKir.x?, Wi'.luame Awois. ce 

aiedire <"..-avd de lin :;k<. l'.a-.ie.e Wvoxs. 

mem'-c 1 I uc.< de W.ei .ejorïi! m. 

GILLES de NEUFflLLE eft mentionné comme fils de monfeigneur GILLES 
dans plufieurs pièces datant de Novembre & de Décembre 1284, & de Mars 1285. 

Les archives d'Arras poflïdent encore fept bandes de parchemin coufucs cnfemble, 

•) Inventaire de Godefroy, N*. 499 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 
f) Inventaire de Godefroy, N*. 768 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 
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contenant des citations & des débats devant la cour du comte d'ARTois, à Arras; melfirc 
GILLES de NEUFVILL E y eft nommé comme témoin le 14 Avril 1285. •) 

Le fils de GILLES de NEUFVILLE &de JACQUELINE de MORONVAL, fut 
nommé Jean, & portait le titre de chevalier en l'année 1286. Il exifte cependant 
encore un 



Titre cote" XXXI Acte ..Il r.msuv 1 2*4, U Samedi apnS S'. Komi, <>oti..t>n-, <>ù Jeun de Mi:î.i-:i >, .Ias.ju. 



■v liartlieletni de M'intk-i, chanoine de Vattan, lieutenans du comte d'An rois, l'iitiunt 
nu ].i javelle d' Arras, le paiement de 453 livres 17 lois parift.% «jiu- ce n.inte devait .1 
L-ar. de le l'-urn . .in ("a Nu: à Tk w lu. Nnrvri 1 ••. ISoiirticis Cv GilW. de Ki..w. î 

III. JEAN de N EU FAILLE ne parait que dans un i'eul titre parvenu à notre 
connaifl'ance & datant du mois d'Août de l'an 1228. Il y cfl cité comme fils de mon- 
feigneur GILLON avec la qualité de „Dans n c. à. d. prêtre. 



EUSTACHE de NEUFVILLE VII" du nom, CHEVALIER, SEIGNEUR 

de NEUFVILLE 

Cet EUSTACHE que quelques auteurs ont prétendu être Eustache le Jeune, 
figure en 1255 comme chevalier & feigneur de NEUFVILLE avec fa femme BÉATRIX, 
dame de HÉB U TER NES, dans une charte qui le trouvait au tréfor de la Cathédrale 
d' Arras; EUSTACHE y confirma la donation que Robert de Hébuternes avait fait à 
cette églife. du Chesne (JHifioire généalogique de la Mai/on de Béthutit, page 268 de 
la généalogie & page 165 des preuves) cite également cette charte, mais il commet une 
erreur en la rapportant à Eistache le Jeune. 

EUSTACHE de NEUFVILLE paraît un peu plus tard avec la qualité de couftn 
de Pierre Sohier dans une charte de la même année que nous citerons ci-detfous & 
dont l'original fe trouvait autre fois à l'abbaye de Honnecourt; il y eft nommé: rfie/x 
VVagor Ce mot de fielx qui d'ordinaire fignifie fils, eft cependant pris dans beaucoup 
de chartes dans l'acception de petit-fils, defeendant & de beau-fils, comme entre autres 
dans un titre de l'année 1 2 47 (appartenant aux archives de la chambre échcvinalc d'Arrasj; 
Robert de Gomiécourt y eft qualifié fielx de Watier de Hébuternes, ce qui lignifie 
là inconteftablcmcnt beau-fils, tandis que dans la charte que nous allons citer, le mot de 
fielx veut dire petit-fils. 



Titre coté XXXI J Nous PIERONS SOI I IKK S Cur.vai if.rm Sirk du. Hkrils, Gover.vk j.kl pais 



•v Co.mi'Tkt d'Akthoi-.s er.> ec por le kolîet del Kfcalt & Kfcerpv, cV cl nom de molt 
:ei!ôu!)ici & pnifaiu Signuk M'i.ns-jcînok li (Jcicns Klmukks, ce avoeek tni MelTire Kcm.in 
•»' ilivF.m Chevalier* nnm UM. hvivs. Savoir iateons, eè a tous achertons ke koni Mellirt 

*) N". 872 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 
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Gi .\ 1 1 i.rs Kanone de Kambrai no l'rcrcs evilt laillict l'en kors hors do l'en vie, eliii 
nous a prié «S: komis li kerke de (i affaires clendroit de tus, & chil le kennillam 
kerkict de niolt fourfet, chil nous a fet priance de le dekerkietre de l'es debtes & 
de enlargir doens & olinolhes as Englifcs de l)iu. Por chou nous enfaule & ambedeux 
.-ntanlet, achertet del boene cnclinanelie ke no dis frère avuet en l'en vi por li Englife 
de Uttnnckurt nous chedons, doennons, & «tournons pirpctuclnient a totiors a cliil 
dite Englife tôt li tierc ke no dis frère G. avoet al liantutifids cbnkant as tieres 
Vkkiuc' !.k Lkl- Sire de Uantousikl, & de l'oltrc as Mellire El .'S TACHE de 
NUEVILE fidx Waoo no koufins. Item nous otrions al dite Englife katre men- 
eildées de bocs ki licent dales chuinck muîs de boe kc li Englife de yauchieles avoit 
afkctet de VVatier dou Iîruii.e Sires de Vilersuutreau. Item dix fet faulx parelis 
fuir mi etnfe de Rcnkurt, & neuf fauls four liretage de l'etiduik as dis G. efkut de li 
doen & fuccifion no chierc mere & Dame Galete Desti-rmel. Item chedons katorfe 
faus parelis four liretage Hlart kon dit Goei lart, cbukant al grant iretage Mefire Jehen- 
nart de Vilersglienlain. Item uviclit faus de rente ke iou I'ikron nai nient 
voeluit rankater, à prendre four me titre & kaftiel de Loimpirc, & chuinck faus four 
me ccitfle del San dalet Loempircs, dikels diaux rentes m'avoet kerkiet a doener & 
atourner a men dit frère G. no chicr Porc & Signor Hei.lin Kaftelains de Uoiienc. 
Item graons & konfremons a li dite Englife li tierc de liiekamp doenet par men dit 
J'erc, n li venus par doen de Menfeignor Hei.i.ins Sennefkal de Flandres l'en perrains. 
Si laons graons & konfremons olli tout chou ke no otre Anchilcurs Sires & Qucns 
tic chili tieroir ont doenet en tans jedis a ichele Englife a tofiors. E a tôt chou 
laer, graer & konfremer oubligons tôt no hoir cil a l'avoir del koftet de mi Pierart 
Medame me Epeufe Maroote, & me fiels I>ai dart, Hanotin Chevaliers Gonfroy, 
C.i inN, Hi ART, Odon, Ai.elmi: nient donke Chevaliers. Et del koftet de mi Robin 
Medame me Epeufc E.mme fereiir as dit I». & me fiels Roblot, Pii:rot, & Koi.jnot. 

Kt pour plu eftaule achertanehe de tôt chou ke dit cft chi defeur avons nous 
amhedeuv; l'caitcet dictes de no feaiel & li doenet a icile Englife li ior Sinr Pierre 
i.ip„l!d an de grafee Mil CC.U11I1. 

Cette lettre cft accompagnée de deux fceaux attachés à des cordons de foie verte, 
dont l'un repréfente un chevalier armé de toutes pièces, tenant d'une main un écu 
chargé d'une étoile, et de l'autre une épéc; le contrefecau repréfente également une étoile. 
Sur le fécond Iccau fe trouve un écu à trois pals au franc-canton d'hermines. 

Ce titre (dans lequel Pierre Soiiier, comme exécuteur teftamentaire de Gautier, 
chanoine de Cambray, s'occupe de faire accomplir les dernières volontés du défunt 
touchant les religieux de l'abbaye de Ihn/iecourt) nous apprend qu'EUSTACHE de 
XEITV1LLE était parent dudit Pierre Sohikr. Nous n'avons cependant pu décou- 
vrir avec certitude de quelle manière ces deux familles furent alliées mais nous avons 
déjà dit ce que nous en fuppofons (page 92). Quoiqu'il en l'oit, ce fut un honneur 
pour la maifon de Necfvh.i.f. que de pouvoir le ranger au nombre des alliances de 
l'illuftre & ancienne maifon de Vermandois dont Pierre Soiiier était ill'u. 

Nous avons dit au commencement de cet article qu'EUSTACHE avait époule 
BÉJTR/X, dame de H fi. BU TE R NE S *). Elle était lilte & héritière de Robert, 

*) l'oyez les Notices des Alliances. 



Digitized by Google 



- 9 it - 



feigneur de IIébuternf.s, & avait époul'é en premières noces Gi'illai'mr IV* du nom, 
feigneur de Bétiii'ne & de Locres, defeendant de la niaifon de Brthune en Artois, 
itlue de Robert de Bétiiinf. fumommé Fat jf eux qui s'intitulait depuis 932 feigneur 
de Bel hum par la grâce de Dieu; il était avoué d'Arras & (ils d'ADALÈNE, dernier 
des comtes fouverains de ce pays & d'ADEUNE, iille du comte de Laon, nièce à la 
mode de Bretagne d'ErnF.s, roi de France, & de Kouf.kt, duc de France, l'on frère, qui 
vivaient en 900. Cette mai l'on de Bétutne de laquelle l'ont fortis dix empereurs, dix 
rois de France, cinq rois d'Efpagne, cinq rois de Navarre, lî.x rois d'Ecoflc, iept rois 
d'Angleterre, plufteurs rois de Pologne, de Bohème, de Hongrie, de Sicile, d'Arragon, 
bref, de laquelle cil dei'cendue par femmes toute la plus augufte noblefl'e de la Chré- 
tienté, portait d'argent a la faj'ce de gueules. 

G1_11.LAf.MK de l.tTiRNE, après avoir fait pluficurs donations à l'abbaye de 
Notre Dame de Soi jf on s, mourut le 3 Avril 1240, âgé de 30 ans. On ne fait au julle 
quand fa veuve époufa EUSTACHE de NEUFVILLE, mais on fuppofe que ce fut 
pendant la vie de Gilles, père de ce dernier, ou immédiatement après l'a mort, c'clr-à-dire 
avant le mois d'Avril 1255. 

EUSTACHE vécut encore de longues années après l'on mariage, car il cft nommé 
comme témoin avec GILLES de XEUFI'ILLE, l'on frère, dans une charte du mois 
d'Avril 1267, où l'ont contenus tous les détails d'une vente faite par Bai dolun, chevalier, 
à Robert, comte d'ARTois, de certaines taxes dans la ville d'Arras. *) 

On polïède encore fur fon compte une charte intércHantc & remarquable. 11 parait 
que les habitants de Montéri, qui étaient vaflaux du feigneur de NEUFVILLE, ne lui 
ayant point payé a temps les arrérages qu'ils lui devaient, avaient été excommuniés par 
Robert de Sollhies chanoine de Leus. Dans la charte dont il s'agit, EUSTACHE 
he NEUFVILLE prie M c . Robert de les ahl'oudrc, parce qu'ils venaient d'acquitter 
leur dette. 

Titre cote' XXXI// |i VVISTASSES, Sut es i», NOEVILE, .ut valu:;,, u- y b-.in ami Maiftre . 

"t. Sm i-m\v.s cantine de Lens en Artoys, Cal ut «.V Urne amour. Je vous faich a1hv>-i> 
•l«e li home de Mont 1 ri ont fait mon gré des deniers que il nie de v. tient pour arrera^ 
.V d<mt il cltnu-nr ektsiiKllie de par vous pour iaquele cliofe je vous prie que von> 1 - 
.i'ilolcs tS: leur l>iillié> leur ahfolution. car il ell bien mes ^rés. l'.n tefinoienaki 1:1. 
I.uuiek choie je vous envoie ces prelclHis lettres l'eeilées de m.ii lee'. 

/>■>:>■>'<- <■ Arra> !',■:>: ,.'< frufi mit 11' /.XXIX I- j«-:dt devint .'//y.-. ■,-,/•■•.. - ! 

Le iceau {Planche III fi g. 3 ô? bis) qui pend à cette lettre curieufe, reprél'entc un 
chevalier avec un écu fret té & dont le cheval clt caparaçonné de même avec la légende: 
■+- SIGIL(/. t/itf) (££/.Vy)ACn MILITC/JQ GEMINI DE (A;0VAV1LLA 
Le contrefeeau porte également un écu fretté avec les mots: 

S. EUSTACII MILITIS DM DE NOVA VILLA. 
Une charte de la même année prouve qu'après la mon de fa première femme, EUS- 



* ) N". 326 des Archives départementales du Pas-de-Calais. 
f) Archives de F Empire. 

•♦) X". 3066 & bis de la collection jigill>graj>hiquc des Archives de l'Empire. 
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TACHE le remaria a une dame appelée ISABEAC. Nous ignorons de quelle maifon 
elle était illuc, car fur ion fecau {Planche III fig. 2) l'on ne peut diftinguer que les 

mots: DE MOL D'après cette pièce, en date du mois de Mars de l'année 1279, 

EUSTACHE & fa femme donnent aux habitants de Monte'ri quittance de 120 livre* 
tournois. 

WUIÏACES, Sires ok NUEV1LE & Y S A M A US, sa i-anmk, à touz cens qui Titrec/e XXXII' 
oc s lctrcs verront & orront, l'aluz en notre Segnor. Nous fefons alavoir à touz que 
comme nous eufien trait en caufe les hommes de Moriteri, lioftcs l'abbé de Fosse/, par- 
devant l'ofilcial de Arraz & pardevant Mettre Robert de Souches canoine de Lens 
& leur demandai ancrages que il me dévoient de vin & de deniers par la raifon du 
l'iretagc ma famc féant à Monteri, tenu du fignor de Creci en fié, par le conieil de boue 
gent je me fut acordez ces arierages devant diz par mi lis vinz livres de tornois que 
j'ai euz & receuz en deniers contans & m'en tieng piaillement à pacz & renonce à ce que 
je ne puis dire qu'il ne m'aient crté baillié & délivré ce parmi ces fis vinz livres que 
j'ai euz je me tieng à paies dcfdiz hommes de Monteri & du fegnor de C'reci & de 
toutes les chofes que je leur pourroic demander par la raifon des aricraees de vin & 
de deniers duques aujourd'hui; & je WU1TACES, firc de NUE VJLE & je YSAMAUS, 
la lame, pour ce que ce foit ferme chufe & diable, l'avons feellée de nos feaus 
ai Van de Piucarmthn notre Segnor, mil deux cenz fixanic c? dis G* uwf, cl mois de 
M.:r:.. ■; 

Deux fceaux \) font appendus à cette quittance. A la gauche, celui d'EUSTACHE, 
femblablc à celui qui pend au titre coté XXXIII. A la droite, celui de dame ISAHEAU 
{Planche III fig. 2). Ce feeau ogival repréfence une dame coiffée d'un voile, tenant 
un livre de la fénellre, avec la légende: 

(SE)KL DAME ISABEL DE MOI 

Nous retrouvons eiifuite le feigneur de NEUFVIJXE avec Ecstaiiie fon fils 
dans deux titres des archives de l'abbaye de S'. Faajl d'Arras; le premier de ces titres 
date du Vendredi après l'afcenlion au mois de Mai 12X4; l'autre, du mois d'Avril 1285. 
Depuis cette époque il ne rette aucun vertige d'EUS TACHE. 

Il laifla plufieurs enfants & entre autres: 

I. EUSTACHE qui fuit. 

II. GILLES, AYMAR ou ES.MER de NEUF FILLE qui parait avec fon frère 
JEAN-ALAIN dans une charte du mois de Mai 1294; ils font qualifiés fier Mun- 
feigneur W'ITASSE, chofe qui nous fournit un nouvel exemple des différentes acceptions 
dans lefquclles s'employait jadis le mot de fi ex. 

Le nom de CILLES fe trouve dans la litte des nobles d'Artois convoqués par 
le roi à Parrièrc-ban contre les Flamands avant la bataille de Court raf. Après la fou- 
million des Flandres par Philippe le Bel, les Brugcois furent les premiers qui don- 
nèrent l'exemple de la révolte en maflacrant les Français qui s'étaient fixés au milieu 
d'eux. Ces nouvelles vêpres ficiliennes furent fuivies du foulèvcment de la Flandre 
que Philippe le Bel fe Mta de conjurer en envoyant le comte Robfkt d'Artois 

*) Archives de l'Empire J. 383 N*. 52. 

t) N". 3066 & bis, (è 3067 de la colleâhn ftgithgraphique des Archives de V Empire. 
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contre Courtray, dans le voiiinagc duquel il établit ion camp. Avant de commencer l'action, 
les Flamands fe placèrent fous la protection d'une image de la Vierge, objet d'une véné- 
ration particulière dans l'antique abbaye de Groningue, voiline du champ de bataille. 
Lorfque le combat s'engagea on dit qu'un goéland à manteau noir plana fur l'armée Iran- 
çaife. Les Flamands qui y virent un préfage de malheur pour leurs ennemis combattirent 
avec plus de courage que jamais, tandis que le comte d'Ain ois faifait des efforts défefpérés 
pour rallier l'armée. La mort de ce malheureux prince, percé de mille coups, mit fin à 
la bataille & fut le ligne de la défaite. Les Flamands ramifièrent tant d'éperons fur le 
lieu du combat que la bataille de Courtray fut aufli appelée bataille des éperons dores. 
La date de cette journée malheureufe fut le u Juillet 1302. Nous avons tout lieu 
de croire que GILLES de NEL'FFILLE n'y périt pas, puifque l'on nom ne fe trouve 
pas dans la lifte des chevaliers qui moururent en combattant fous la bannière de France. 
En voici quelques-uns: 

le comte d'AuBEviLLE, Renaud I, fire de Longikval, 

lire Jean de Crêquy, Guy de S*. Poi., 

le châtelain de Lille, le comte de Soissons, &c. &c. 

111. JEÂN de NEUFflLLE, écuyer, qui fe trouve mentionné avec cette qualité 
au mois de Juin de l'an 1299. On croit qu'il fut fait chevalier comme la plupart de 
l'es ancêtres; cependant on ne fait s'il cil le même médire Jkan de Nki kville qui ligure 
en 1329 avec les hommes liges de la comtefle d' Artois. *) 



EUSTACIIE de NEUF VILLE, VIII" w nom, CHEVALIER, SEIGNEUR 

de NEUFVILLE 

Ce fils aîné d'Ei T ST.\c"HE VII e du nom & de Béatrix de IIêbutkrnes, parait avec 
l'on père en 1284. En 1291, quoique déjà feigneur de NEUFVILLE, il prend encore 
le titre d'écuyer dans une charte du mois de Septembre, par laquelle il reconnaît une 
dette. Il devint cependant chevalier & en porte entre autres le titre dans la pièce fuivante, 
datée de l'année 1299, & dont l'original fe trouvait autrefois à l'abbaye de S'. Jufart. 

*) Mahaut d'Artois, petite-fille de Robert de France, premier comte iTArtois £r 
frère de Saint Louis. Elle était fille de Robert 11, cri faveur duquel le roi Philippe 
le Bel érigea le comté rAArtois en pairie, au mois de Septembre 1297 <ï elle avait 
épouj'é Othon IV, comte de Bourgogne. Elle difputa le comté tTArtois à K obère III 
fûts neveu, fils de Philippe, comte ^Artois (? de Blanche de Bretagne. Philippe le Bel 
adjugea le comté à Mahaut, qui en prit aujfitot pofeftors, ainfi que du titre de pair di 
France, qui lui revenait par J'on pire, tandis que Robert d'Artois, voyant fa caufe perdue, 
pafa au fervice <f Edouard III, roi tf Angleterre ; fa po fie ri té ne recouvra jamais la 
province qui lui avait été enlevée par Mahaut, & qui après la mort de celle-ci (1329,, 
fut tranfmij'e à Jeanne de Bourgogne, veuve du roi Philippe le Long, feule filL 
furvivante de la comtefe ^/'Artois. 
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A tous oeulx qui chcs ittres veroiu. Glillel.me Tiuuoi t, ^arde de la l'ievulk- Titre cute XXXV 
de Paris, fâchent tuit que par devant nous vint en jugement Monseionki k IIU1S- 
TACHE Sirk UK NUEVJLLE Chevaliers, & reconnut en droit lui avoir mis en 
pièges & en principaux debteurs, rondeurs, & paicurs pour li & en fen nom, & à te 
requefte Nobles Humes Monligneur Gt'Y de Nkki.i.k Marefchal de France, Monf. Kim.M' 
ni Ni-f.vii.uk, Monf. Rouert d'Oisy & Monf. Rokikrt de Lievix, tous Chie- 
valicrs, Gens de très excellent Prince nollre Signeur le Rey de France, de tele amende 
come nollre Sires li Reys voudrait lever ou leveroit s'il li plaifoit don dit Monligneur 
HUISTACIIE, pour refon del injure que l'on milt fus au dit M. HUISTACIIE quil 
dut faire ou lit faire à Thumas m: Uoi^in Vallet à l'Evcfque de Thcroiiane, &c. 
Li an de Grafce M.CC.XCIX. le mardi devant le Pctitecûtifle. 

•Quelques années plus tard, il le trouve nommé le premier (ligne qu'il occupait un 
rang élevé) dans la lifte des chevaliers mandés ù Corbie. Ce document, qui le trouvait 
«Uns un vieux régiftre de la chancellerie du tréfor des chartes de France, commence ainli: 

Rooi.i.k des Skionkcus qui par lettres du xu. iour de Janvier 1319 lurent en- Titnc<jte XXXVI 
voyez à Corbie de la part du Roy, pour affilier avec î'Evefquc de Mexdk & I.orvs, 
comte de Clkioiunt, Chambrier de France, à mettre la paix entre Maiiaut, Cointelfe 
d'ARTiiois, & les nobles de fa Comté. 

Seigneurs du Pais d'Arthnis: Monlieur de Rrolli, 

Monsii.i r de NEl'EVTLLE, Monlieur de Mainc.ovai., 

Monlieur de II71MELAINCOV R T Moniteur Haudouin d'AxNEQt:i.v, 

Monlieur de Souastre, Monlieur de Sai'eigxies, 

Monlieur de Willervai., Monlieur Hugues de Sai'Eiomi.s, Sire 

Monlieur de Belles, des l'i .wcorr.s, 

Monlieur de Lont is, Monlieur de I.unci ii.lkr, &c. 

Quelques généalogiftes & entre autres Carpentikr, lui donnent pour femme A*, de 
MAILL Y *) ifluc d'une illuftre maifon connue en Picardie depuis l'an 1070, & qui 
portait (Por à trois maillets de finople. f) Leurs enfants furent: 

I. GILLES qui fuit. 

II. JEANNE de NEUF y IL LE, dame de HE NNIN-fur-CO GEUL, BRUNE- 
MONT, BONNECOURT, HENNE FI L L E (écrit parfois HELLEV1LLE) & d'autres 
lieux, d'après les titres des années 1301 & 1306. En 131a elle fit une renonciation 
de fon droit de douaire en faveur de Maiiact, cointeflc d'ARTois. Cette dame contracta 
une très-noble alliance en epoufant ROBERT alias JEAN, chevalier, feigne ur do GO- 
MIÉCOURT & de LIHON, châtelain de THOROTTE •), defeendant au* lixicme degré 
de Robert de Comiécourt qui vivait en 1159 & qui portait d'or a la bande de fable. *•) 

C'eft de cette union qu'eft ifluc quelques liécles plus tard la famille des comtes 
de GoMiEoouRT, qui s'allia aux plus grandes maifons, comme celles de Laval, de 
Cardonne, de Maii.ly, de Poix, de Ccnciiy, de Montmorency, de Noyei.i.f.s, de 
Merle, de Salzédo, &c. &c. 

*) Voyez les Notices des Alliances. f Voyez Planche VI, ifjj. 10. 

••) Voyez Planche VI, fig. 4. 
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111. MAR GUERITE de NEVFi'ILLE qui, contracta aufli une noble alliance; clic 
époul'a JEAN de II A M ES, feigneur de BONNIÈRES, dcfccndam des anciens comtes 
de Guines qui remontent jufqu'à Adulphe, fils de Siffri», pirate danois, poflcUcur 
du château de Guines au dixième liècle. Les comtes de Guines portaient vairé d or 
d'azur, tandis que les barons de Hames, dont nous donnerons une notice généalogique 
plus loin ♦) portaient vairé conlre-vairé dor & dazur. f) De l'alliance de JEAN 
dt II A M ES & de MARGUERITE de NEUF HELE clt fortie entre autres l'illultre 
maifon des Honnif.rf.s, barons d'Auciiy en Artois, qui portèrent pour marque de leur 
origine écart été, aux i & 4 vairé dor & dazur qui cji Bannières, aux ; 3 d or 
fret té de gueula qui efl Neuf ville. 

Nos époux paraiilcnt cnfemblc dans une charte de l'année 1318. 



X' DEGRÉ 

GILLES dk NEUFVILLE, CHEVALIER, SEIGNEUR r>r. NEUFVILLE, 
surnommé AYMAR or AYMER, u'EST-à-miu- ÉCUYER 

On fuppofc que c'eft en mémoire de l'on oncle paternel que ce i'urnom lui lut décerné. 
Il était déjà revêtu de la qualité de chevalier & de feigneur de NEITV1LLE en 1321. 
La lillc officielle des chevaliers d'Artois qui accompagnèrent Eidf.s, duc de UorRr:oGNi-., 
à la journée de S'. Orner, fait mention de GILLES de la manière iTii vante: 

„GILLES alias ESMER or NEUF VILLE, chevalier bachelier fc mit en fervice 
,.lc 1 1 de Mai avec 5 efcuyers." 

Les chevaliers ordinaires n'avaient que deux écuyers à leur fervice; ces écuyers 
étaient tous des gentilshommes qui lervaient les nobles & les chevaliers avant de parvenir 
eux-mêmes à cette dignité, après avoir fait preuve de leur courage. Leur emploi était 
de porter l'écu & l'épée au devant du chevalier. GILLES en avait cinq à l'on fervice, 
lorl'qu'il parut à la chevauchée de S'. Orner au mois de Mai de l'an 1340. 

Cette journée célèbre eut lieu quelque temps après les detâttres caulés dans la flotte 
rrançaife, lors du combat naval de rEclufc, livré le 24 Juin de la même année. L'en- 
nemi vainqueur marchait fur S'. Orner, guidé par Rohrrt d'Artois (que fa tante Maiiait 
avait dépouillé du comté d'Artois) banni de France & retiré depuis deux ans en An- 
gleterre. 11 commandait un corps de Flamands qui, apprenant les delleins, rcfulèrent de 
le fuivre; il dut employer toute l'on éloquence pour vaincre leurs appréhcnfions. Le 
roi Philippe de Valois était alors à Arras avec le gros de l'armée, mais le duc Eudes 
dk Bourgogne n'attendit pas l'arrivée du roi pour marcher contre les Flamands, les 
mettre en déroute & leur tuer plus de trois mille hommes. On fit de nombreux prifonniers; 
quant à l'étendard, le heaume & l'écu de guerre de Robert d'Artois, ils tombèrent 
au pouvoir des Français. Ce combat avait eu lieu vers la fin du mois de luillet i^o. 

GILLES iie NEUF VILLE avait époufé MARIE du CAUROÏ, fille & héritière 
de Jean, feigneur du Cauroy & de dame Nie aise Matton. Cette dernière était veuve 
en 1338. 

♦) l'oyez les Notice.' des Alliances. f) t'oyez Plane lie il fig. 5. 
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Il ne faut pas confondre cette maifon du Cauroy (qui portait fafci dor 3 dt 
gueules de huit pièces, fretti d'or fur gueules [?J) avec celte qui poflcdait la feigneuric 
& pairie de Cai;roy, connue dans les chartes de Cambrélis depuis 1007 & qui pall'a 
vers 1265 dans la maifon de Landast-Ennf. & enfuite vers 1499 dans celle de Lannov, 
par le mariage de Miciielle d'Enni: avec Haudoiin de Lan no y, chevalier, feigneur 
de Molcmbaix, de Solre le Chaftcau, chevalier de la 'loi l'on d'or. 

Quant à GILLES, il figure encore avec fa femme dans quelques titres des années 
1341, 1342 & du mois de Juin 1351. On ne retrouve l'on nom nulle part après cette 
date; cependant, Ei'Stache de Nei'fville, l'on fils, ne panifiant dans un titre du 10 
Septembre 1358 qu'avec la fmiple qualité de chevalier & de feigneur du Cairoy, il 
eft probable que GILLES vivait encore ù cette époque, mais que fa femme était morte, 
& qu'EtsTACHE était entré en pofl'cflion de l'héritage de fa mère. Toutefois il eft 
poflible que ce dernier n'ait pris à cette occalion que le titre de feigneur du Calroy, 
parce qu'il s'agifl'ait d'une affaire concernant ladite feigneuric. Quoiqu'il en foit, GILLES 
mourut avant 1363, parce qu'alors, EUSTACUE l'on lils unique, qui fuit, était feigneur 
de NEUFVILLE. 



XP DEGRE 

EUSTACUE de NEUFVILLE IX 1 »r nom, CHEVALIER, SEIGNEUR 
de NEUFVILLE, nu CAUROY, u'ALENNES, &c. 

( "eft avec ce titre qu'il paraît dans une charte du mois de Mars de l'année 1363. 
Il époufa à un âge avancé la fille & héritière de Henri (V), feigneur d'ALENNES, qui 
portait d'or à dix iojanges de gueules 3,3,3 c? 1 •) & d'AuxE de Cal dry f). EUS- 
TACHE mourut avant le 19 Avril de l'année 1368, laiflant fes enfants mineurs. 

I. JEAN de NEUFFILLE, chevalier, feigneur de NEUFFILLE, du CAUROY, 
d'AEENNES, &c. Il fut l'atné des enfants d'Ecs-rAdiE, feigneur de Nel evili.e & du 
Cairoy & de la dame d'Alknnes. A fa majorité il fut fait chevalier, car il fe trouve 
revêtu de cette qualité dans le dénombrement de la terre de Nouelles-les-l'ermelles „qu'il 
„fcrvit le 18 Juin 1385 à Jean, lire de Re( oirt & de Cambi.in, châtelain de Lens." 
H eft encore mentionné dans une charte par laquelle ledit châtelain fervit ce dénombre- 
ment à Philippe le Hardi, duc de B<iirgogne, comte de Flandres & d'Aïuois, & 
oit il eft dit que ^JEAN, (ire de NEUFFILLE, chevalier, tenoit de luy, à caufe de 
„la chatellenie de Lens, la terre & feigneurie du CAUROÏ. n 11 ne lailfa pas d'enfants; 
on ne croit pas qu'il ait été marié, car il mourut jeune avant le 15 Janvier 1386. 

II. HUGUES ou HUES de NEUFF1LLE, chevalier, feigneur dè NEUFFIELE, 
du CAURO )', à'ALESXES, &c. Il fuccéda à l'on frère avant le 15 Janvier 1386, 
nuis il n'était encore qu'écuyer a cette époque, parce qu'il ligure dans le dénombrement 
de la terre & feigneurie du CAUROY qu'il donna alors au châtelain de Lens, fous 
le nom de HUES, écuyer, feigneur de NEUFIIELE & A' A L EN. X ES. 11 époufa te 

Fuyez Planche VI fig. 6. \) Foyez les Notices des Alliances. 



Digitized by Google 



— 104 — 



9 Février 1393 ISAfiELLE de GIIISTELLES, & dans fon contrat de mariage, pane ce 
jour-lâ a Arras, il elt revêtu de la dignité de chevalier. ISABELLE, fille de Gérard 
or Giiistelles feigneur du Breihq & J'Isa belle de le Moêre, •) était d'une 
ancienne famille de Flandres, où fe trouve la baronnie de Giiistelles qui plus tard fut 
érigée en marquifat. Cette maison remonte à Wolkrad, l'eigneur de Giiistelles, vivant 
en 1050, & porte de gueules à un chevron d'hermines. \) 

Notre HUES fut un fort valeureux chevalier; il fuivit le train de la guerre pendant 
toute fa vie. 

En 1395 il accompagna plulieurs princes & feigneurs à la guerre de Frife. La guerre 
civile ayant éclaté parmi les Frifons au milieu du quatorzième liècle, le duc Albert 
voulut fe mettre en devoir de les pacifier; mais il lui manquait un bon capitaine, & 
il engagea l'on lils Guillaume, comte d'< Istkevant, à le fecourir dans fon entreprife. 
Celui-ci y confentit, & amena à fa fuite plulieurs nobles de la France & des Pays-Bas 
au nombre defquels fe trouvaient les comtes de S'. Pol & de Namcr. Les Anglais fe 
joignirent à eux fous la conduite du comte de Counwallis; & l'armée s'accrut chaque 
jour d'une quantité de nobles du pavs de llainaut, de l'Artois (parmi lefquels le trouvait 
HUGUES de NEUIFILLE) & du Cambrélis. Le duc Albert & fa nombreufe fuite 
abordèrent en Frife le 24 Août 1395, & firent reculer l'année ennemie. Le lendemain 
les Frifons furent battus dans un combat violent, & les vainqueurs, non contents d'avoir 
calmé les mutins, ravagèrent le pays pendant cinq femaines. Cependant les feigneurs 
de l'Artois, du Cambrélis du llainaut, &c. retournèrent chez eux avant l'hiver, & le 
duc Albert fe fit reconnaître fouverain des Frifons. 

MoNSTUEi.KT rapporte que HUGUES fut un des principaux capitaines des troupes 
que Jean, duc de ]lorn<:i»r:.\E, mena contre les Liégeois en 1408. En 141 4, HUGUES 
& l'on fils alliltèrcnt aux états d'Artois avec cent vingt-&-un gentilshommes; il parait 
le fécond dans la lilte de cette afiémblée, tandis que Ion fils Jean de Neukville, le 
trouve cité plus bas. 

Ce Jean de Neukville occupa la charge de châtelain de Lens charge trés-conlidé- 
rable, qui avait appartenu aulli aux maifons de Rkbecol'e, Blandec, Recourt, &c. & 
qui obligeait ceux qui en étaient revêtus à abandonner leurs amies pour prendre celles 
de Lens qui étaient énirteU <P»r îê de fable. Deyifc: La lenteur avance plus fouvenl. 
Ces châtelains étaient chefs des armes & de la julticc, & gardiens des prifons; ils con- 
damnaient les criminels & levaient des impôts pour la défenfe de leur château. Cette 
charge était d'ordinaire héréditaire; cependant chaque châtelain, avant que d'entrer en 
polleflioii de tes droits, était obligé de prêter le ferment de fidélité â l'évéque en la 
formule fuivante qui nous a été confervée dans les ouvrages du P. Gelic: 

„Je N lianche & jure a vou Sire l'Evefque porter foi & hommage & leautet 

„tant qui jou a vou ferai, & vo Caftelknie tiendrai, & noncalant & nient tenant les us 
,.& Kulhimcs des Karlicns & Kapetiens, los & honeur vou ferai comme les Kcvaliers 
«Lothcrins à leurs Sires & Evefqucs l'ont. Je tianche encore à porter foy, revirence 
„& guarde as Eglifes de cil païs, & des mal garnements les guarantir. Je jure pareil- 
lement leautet as bourgeois & le loy & le franchife, les corps les mas & les cateus 
,,dcs Ciutoiens & Ciutoiennes & de tous li hoirs & manans aidier & vvardicr a vo pooir. 
,.Et fe ontorc fail'oit au bourgeocs dedans le Caitcllcrie de Lens ne fe ou ma, ou catel 



*) l'oyez les Notices des Alliances. f) l'oyez Planche VI fig. 7. 
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«de bourgeois ou de bourgeoilc ou de li enfant de bourgeois y arrieftoit, venir jou dois 
«& nie forche aveuc le forche de le Caftellenie, & y eltre aveue jaus, tant qui li honte 
«& li tort fait foit adrefehies au Ciutoicn. Si l'okifon voloit & riqueroit que guerroier 
«deviemes allcncontre no ennemis por li vvarde de cille ville, je pourmets une fie, oltre & 
«tierche yflîr hors ou en dedans demorer aveuc vo banieres, vo avoyers, vo pers, v<> 
«hcralts, vo varlets, & fi befoingn fuift aveuc vo Efkicvins & li commungne, & revenir aveuc 
„un kafeun & vo banieres en boen ordre. Jou pormets olli faire, vvarder boen & leale 
«jofticc as tos vo valTals, vavafleurs, Cuitoicns, & manans, lorf'quc meftier en elt, olli de 
«l'entenchier dcl advis & afl'ent de vo Pers & Efkicvins, les robeurs, guilleurs, ardeurs, 

otres mais garchons erraumant pour le ripos & pcz de vo ville, & commugne, & 
«tôt einli que jou vo le Hanche, fi le jure-jou layalcment a tenir & ne nient oneques faire 
«tant que vi en men kors aurai alencontrc de vou, Sire, de vo Eglifcs, & vo foubgets." 

Jean de Neufville ne jouit cependant pas longtemps de cette charge, car il 
périt en 1415 dans la célèbre bataille d'Azintouri, avec Ion père, HUGUES^ feipneur 
de SEUFV1LLE. Il nous a femblé intérellaut de rapporter ici un extrait d'une chro- 
nique manuferite de cette bataille, dont les hiftoriens du temps ont parle' de tant de 
manières différentes. Ce précieux document faifait autrefois partie des archives de 
l'abbaye de Ruifeauville voilinc du champ de bataille d'Azincourt, & elt intitulé: 

«BATAILLE DE ROUSSIAUVILLE". 

«En l'an 1415, apriès Pafques, li rois d'Engleterre nome IIknris tilt une très grande 
„& noble aflambléc tant de grands prinches & feigneurs & bonnes gens d'armes & 
„d'archicrs pour venir en Franche, & amena avec li deux de fes frères & le baftart de 
«Portugal accompagniés des Portugalois & plulieurs prinches d'Engleterre & de pluiieurs 
«autres pays & olli très grant partie de le navye de Hollandes & de Zélandes. 
,.\\'ancrèrent grant pièchc fur le mer & vinrent arriver au port de Harfltur en Nor- 
mandie. Et adonc entra H rois d'Engleterre en Harfltur le 21* jour de Septembre. 

«Or avint que apriés le faint Remy l'an dcHufdit que li rois d'Engleterre le 
,.departi de Harfltur & laifla la ville bien garnie de bonnes gens d'armes & d'archiers & 
,.prilt l'on chemin pour venir par devers Abbeville pour palTer là le rivière de Sonne & 
«avoit intention de li en aler avec fes gens à Calais car aultrement ne s'en pooit râler 
«en Englctcrrc & tant cheminèrent les Englés que ils vinrent à une ville que on nome 
„D<>ing & là entour & là palTèrcnt le rivières bien paifienblement, car qui euft volu 
«combatre là au pafl'agc il n'en feuft ja efeapet piet. Et adonc vint li conte deNF.vK.Rs 
«a très belle compagnie pour combatre les Englés tandis s'en aloyent, & partirent les 
«Englés tant que ils vinrent en Ttrnois à une ville que on nome Blangy & a dont 
«li connétables de Franche & pluficurs prinches de Franche les adevanchièrent & vinrenr 
«a une ville qui cft nomée Angincourt & leurs cloirent le pas & véchi les noms des 
«prinches qui là furent au jour de le bataille. Premiers, Chaules de la Brecii, con- 
nétables de Franche, li dus de Bourdon, li dus d'ALENCiioN, li dus de Bar & Jeiians 
«fes frères, li dus d'ORLiENS, li contes de Riciirmont frères au duch de Bourgogne 
«& au dus de Braibant, li contes d'Eu, meftirc Ferri de Lorraine, conte de W'adk- 

*) Cetit abbaye {en latin Ruiflelli-Villa ou Rivovilla) de l'ordre de S'. Auguflin 
avait ite" fondée en 1099 pris de Renty en Artois par le flre de Créqui fi? de FretTin. 

15 
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«mont, froros au duch de Lorraine, li contes de Vendôme frères au conte de la 
«Marche, li contes de Mari.es, li contes de Rol'ssy & de Braine, li contes de Savkises, 
«li conte de Blammont & plulicurs autres prinches & grande & noble chcvallcric & 
«gentillcche qui tout eftoient appreftet ou en partie que de combatre les Englés le joedi 
,,24* jour du mois d'Octcrnbre. 

«Or avint que che joedi par nuit les hiraux d'Englcterre vinrent en Toit de 
«Franche & prirent rcfpit que li Englés pcuucnt lendemain, qui tu vendredi & le jour 
«Saint Crcfpin & Crelpinien le 25* jour dou mois d'Octcrnbre, faire un parlement as 
«ligneurs de Franche & leur fut accorder, & toute le nuit ne lill que pluvoir & len- 
demain firent Franchois & Englés leur parlement dont li connétables ne le voult nient 
«accorder. 

,,Et ce fu che Vendredi devant dit à Pheure de X heures que les Englés commen- 
«chierent a brayre, a cryer & a huer par trois fois en venant contre nos gens les Fran- 
«chois & venoient grant à Peure ce les archiers devant accourant fans anneures & leurs 
«cauches avalées & tandis traiant fur les Franchois, & nos gens de Franche alloient tout 
,.bellement & fans hâter. — Mais Gloucnet de Bramant, & li lires de Gancourt 
,.y ala que un peu pour brifier le trait & quand il eurent tait leur courbe feur les 
,.archicrs il retourneront pour le trait que leurs chevaux ne pôoicnt plus endurer & lu 
,J*avant garde toute fendue en plulicurs liais, & les Englés entrèrent ens & paneront 
«l'avant garde, la bataille & l'arriére garde; & ne dura pas le bataille demi heure qu'elle 
.,nc fut toute déconfite ou tout tuet ou tout pris exceptet grant nombre de chevaliers 
„& gentilshommes qui s'enfuirent, car le trait de Franche ne lut pas employés & la fu 
..pris li contes de Nevers & plulicurs aultres, mais (Yignkt de Bramant lill une 
, grande rccœuillette de gens d'armes pour raiïaillir les Englés ec quant li rois englés vit 
„qu'on les venoit raiïaillir il fit crier à le trompette que tout chil qui avoyent prifonniers 
«que il les tuaflent, & adont peult-on ouir grans cris & merveilleux tant des Englés 
«comme des Franchois pour les bons prifonniers que il avoient; & adont à celle decon- 
«liturc fu tués li duch de Bradant. Les Franchois citaient bien X contre un Englés 
,,& fut voire que quant les Englés entrues que ils le combatoient il y avoit daerierc 
„y auls deux hommes enli corne religieux & avoient grans caperons a grande coquille 
«& lifoient ens leurs livres & toudis failans croix feur les Englés tant corne li bataille 
«dura, et tu li bataille le 25' jour du mois d'Octembre l'an 1415 au lieu que l'on dirt 
^Agir/coure en Tcrnois & là furent morts plulieurs prinches & grans ligneurs, tant corne 
«de Franche, de Normandie, de Picardie, de Vcrmandois, d'Artois, de Boulenois de 
«Flandre, de Braibant, de llainau, de Cambrelis & de plulicurs autres pays; & vechi 
«les noms des prinches & de plulicurs grans ligneurs: Premiers moru & fu tués Ciiari.es 
«de la Bkecii, connétables de Franche, & ofli y moru Antoine de Bourgogne, duch de 
«Bramant & Phle de Bourgogne contes de Nevers fes frères & li dus d'AtENcnoN 
„& li dus de Bar & Jriians fes frères & meflire Ferri de Lorraine, contes de 
«Wademont, & li contes de Savecses & li conte de Roussy & de Braine & li liex 
«du conte de Blanmont & plulicurs aultres grans ligneurs bannerés & gentilshommes 
«& toute la fleur des ligneurs de le contet de llainau li comme le fenefcal de Hainac 
«& li ligneur de le Hamp.de & li ligueur de Kip.vrainc li 7* de banneret avec plulieurs 
«aultres qui furent que morts que pris. 

«Or avint que li rois d'Engleterre fill bien armer 500 hommes & les lill aler leur 
«les morts & yauls roder leurs cottes d'armes & grant cop d'armeurcs; & la avoient 
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«petites happes en leurs mains & la decoperent tous les morts & les vivans ens leurs 
«vifaiges afin que on ne les reconnut point. Et la mory li frères dou rois d'Englctcrre 
«& deux ou trois grans prinches d'Englctcrre & bien 600 Englés; & là trouva-t-on par 
Je compte des hiraux bien entre 16 ou 1800 cottes d'armes fans les aultres gcntils- 
«hommes qui nulles n'en avoient, & fu li déconfiture bien de 6000 hommes fans les 
„prifonnicrs & fans cheulx qui s'enfuirent, car il eft vray que onques fi belle aflcmhléc 
„dc Franchois ne li noble ne fu onques à rencontre des Englés comme celle fu ni qui 
«li toit fut déconfite, car fans doute il fambloit à voir que li figneurs & gentilshommes 
«qui venoient pour combattre les Englés allaflent a une grande dette ainfi s'en aloicnt-il; 
„& les Englés au plus haut que on les pooit eftimer & nombrer n'eftoient que environ 
„entrc H ou 0000 parmi les archiers. 

«Et avint adont que Lovs de Luxembourg éveque de Terouenne fit bénir la plache 
«& le lieu ou les batailles avoient été, accompagniés de l'ahbct de Blangies & lift là 
«faire cinq fepultures & en chacune fcpulture fit enfouir 1200 hommes ou plus à fes 
«coftfts & lirais & fift mettre fur chafeune fcpulture une grande croix de bos, & lift 
«detfendre que on n'emportaft plus nuls morts pour le caufe des pleurs & des lamen- 
tations des bonnes gens & fans faute on ne peut onques favoir le vray nombre des morts." *) 



CATALOGUE DES CHEVALIERS QUI MOURURENT à LA JOURNÉE D'aZINCOURT 

Nous ne citerons pas la longue lifte des feigneurs qui périrent à cette funefte 

bataille; nous nous contenterons des noms auxquels leur parenté avec la maifon de 
NEUFVILLE peut rattacher quelque intérêt pour nous: 

Jean de Baii.leul, Robert de Hamks, 

gamiot dr iklurnonvili.e, baudouin de l.ameth, 

Nktrand de Bolrnonville, Jean de Lannoy, 

Aleaumë de Iîournonville, le feigneur de Loncueval, 

melfirc Regnaui.t de Crequy, Alain de Loncueval, fon frère, 
médire Philippe de Créquv, fon fils, Colard de Mailly, dit Payen, 

i.'Etendart de Creouy, les deux fils de Colard de Mailly, 
Colardêt Philippe de Fosseux, le feigneur de NF.UFVILLE en Artois, 

mcflîrc Louis de Giiisteli.es f on fil* h châtelain de Lens, 
Renard & Gilbert de Gribauval, Estourdy u'Ongnies, 



•) „£/ à ce faire furent commis l'abbé de RoulTianvillc & le baillif </V\irc, lef- 
tjuels feirent mefurer en quarrurc XXf verges de terres en laquelle furent faits trois 
fofez de la largeur de deux hommes: dedans lefquels furent mis par compte fait cinq 
mille huit cens hommes fans iceux qui avoient eflé levés par leurs amis; & aujl les 
autres navrez à mort qui allèrent mourir is bonnes villes, aux ho f pi t aulx & ailleurs 
tant aux villaiges comme par les bois qui efloieni au plus pris. Def quels il y eut un 
tris grand nombre comme dit efl ailleurs. Laquelle terre defus diâe & fofez fut afez 
toâ bcncijlc S 1 faiâe cy métier e par révefque de Guincs, au commandement & comme 
procureur de Loys de Luxembourg, éyefque de Théroûcnnc. Et après furent faiâes 
tout au tour fortes hayes bien ef pi nées par defus, afin que les loups, chiens & autres 
befies ne peuffent entrer dedans ou déterrer & manger lefdefufdiâs corps." 

(Chroniques de Monstrelet.) 
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Bertrand u'Oncmcs, fon frère, Hugues, fon frère, 

le feigneur de Ramuures, grand-maître meflirc Guillaume de Saveuse, 

des arbalétriers, le feigneur de Ver.nf.uil, 

melïire Lancelot de Rubëmpre, &c. &c. 

Jacques de CiiâriLi.oN, comte de S». Pol, 

amiral de France, 

La veuve du feigneur de NEVFflLLE fe remaria avec Guillaume, chevalier, 
feigneur de Bonnieres & de la Tiiieulaye, confeiller & chambellan du duc de Bour- 
gogne & gouverneur d'Arras. 11 portait vain! d'or fi? d'azur, mourut le 17 Août 1423 
ti lut enterré avec fa femme à la Cathédrale d'Arras où fuivant Rosel on voyait fon 
épitaphe en ces termes: 

Chy cist VV1LLELME Sire de BONNIERES, & de le THIEL'LOIE Che- 
valier, CONSEILLER & CHAMBELLAN DU ROY & DE MoNSIGNOR DE BOURGOGNE, 
& GOUVERNOR DE SE VILLE D'ARRAS, &C. QUI TRIESPASSAT LE XVII. D'ACOUST 

M.CCCC.XX1II. 

111. JEANNE qui fuit. 



XIP DEGRÉ 

IEANNE de NELTVILLE, DAME de NEUFVILLE, d'ALENNES, du CAUROY, 
de HENNIN, de MARTIN-sur-COGEUL, &c. 

Après la mort de fes deux frères, Jean & Hugues & de fon neveu le châtelain 
de Lkns, JEANNE fe trouva en 14.15 le fcul membre furvivant de la branche aînée 
qui allait s'éteindre, tandis que les terres & feigneuries dépendantes de la maifon de 
NEUFVILLE feraient devenues la propriété d'une famille étrangère. JEANNE était 
mariée depuis quelques années avec ROBERT dOCOCIIE, gentilhomme ifl'u d'une 
noble & ancienne famille d'Artois, qui, appartenant à une branche cadette, confentit 
à ce que fes enfants adoptalTent le nom & les armes de NEUFVILLE, en échange 
de toutes les riches fucceffions dont il hérita par fa femme. Ce fut de cette façon que 
la branche aînée de notre maifon fe perpétua par femme, chofe qui, dans les fiècles 
palVés, arrivait très-fréquemment; par exemple la maifon de Courtënav le ferait éteinte 
dès le douzième liècle (i Pierre de France, lils du roi Louis le Gros, n'eût pris le 
nom & les armes de fa femme Elisabeth, héritière de Courtenay. 

Les feigneurs d'OCOCJ/E, qui continuèrent la poftérité de la mailbn de NEUF- 
VILLE, portaient pour armes d'argent à la fafee de gueules accompagnée en chef de 
trois coqs de fable criUs C? barbés du fécond, pofés fur la fafet. Cimier, un coq de 
reçu démembre" entre un vol banneret d'argent. Lambrequins, d'argent <j? de gueules. *) 

Quelques auteurs & entre autres Gelic, font fortir la famille d'OCOCHE (nom 
qui s'écrivait auffl OCCOC/IE, OCOS\ AVCOCUE & même DOCOS) de la maifon 
de Béthune, mais nous n'avons pu en trouver des preuves certaines. D'autres au nombre 

* : y oyez Planche A7, ftg. S. 
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dcfqucls le trouve Roger (Noblefe c? Chevalerie du Comté d Artois}, difent que l'an- 
cienne famille de Coupigny (ifl'uc de l'illunTc niaifon de Malet de Craville en 
Normandie), qui portait d'azur à récujfon d'or au chef de gueula chargé de trois 
fermeaux d'or, & dont quelques membres ont occupe" de hauts emplois à la cour, le 
divifa en pluficurs branches connues fous les noms de Folouieren, la Bargue, Hénl, 
Noyelle, Ocoche, &c. Quoiqu'il en foit, le premier de ces feigneurs vivait en 1106 
& figure fous le nom de 

I. Hugo u'Ocos, parmi les témoins de la charte rapportée au fujet d'EusTACHE 
II' du nom, feigneur de Nkufville {Titre cote" V, page 64) touchant la dédicace de 
Péglife d'Arrouaife. C'cft de ce même Hugues d'Ocoche que defeend: 

III. Hugues d'Ocoche, chevalier, feigneur de la Chapelle & de Bazel, mentionné 
d'abord dans un titre qui fe trouvait à l'abbaye de S'. Aubert & qui date de l'année 
1184; en voici un extrait: 

Ki.n HUGO m. (MSI Camimvac. Castm.i.an. Nutum t'acioquod KccUI. S. Atrium Titre crié XX Xt'/l 
( '.rviiT, <ju in perpetnam t leeiiintïnaiu per ramum ec cdpitem c ; uidquid jure Iircrulstaiï" 
poliido circa viliam de Mair.criis, tNc vr.llem Crepieordii in terris, pratis aquis, &c. S. 1 |r- 
'.oms Calk-ll. S. MARGARETit uxoris mese. Sigtmm multorum Nobiiium, Militmn oc 
Vaforum nieonmi, qui ad fokmpnitatcm Sinodi à Rûecru lipifeopo ])<>mnr> nien Voiienbili 
inlHïura; e-on vénérant 

Suit la lille des chevaliers qui fervirent de témoins & parmi lefquels fe trouve Hugo 
d'Ocoche. La charte fe termine par ces mots: 

Kl -liii.runi iiuiltortmi lîdelimn in Ecikliu S. Maria.- Icmpcr Vir^inîs aflilttntiiini. 
Ut per eiiius tiltare banc d<»n»ti<»ncm (ici fxliciur. Ann-n. .-/',. M.C./.X XXtl'. M >•::"• p-vt-. 

Hucues d'Ocoche parait encore en 1198 dans un titre de la même abbaye, avec 
fa femme Alette de Bit hune, qui portait bandé dor & dazur qui efl de Bé'hunc- 
ancien; & avec les fils Simon, Porrus & Watiek. Rosei. rapporte que ce feigneur 
fut inhumé à S'. Aubert en 1446. 

IV. Porrus, ton fils qui lui fuccéda, fut feigneur de la Chapelle, de Rotl'ut; & 
époufa Marie, fille du feigneur de Dincottrt en Artois qui portait dargeni à réeufon 
de gueules à Porlc de neuf merlettes de fable. 

Leurs enfants furent: Porrus Simon, Pierre & Hugues marié à Marguerite de 
Matririghem qui portait dor fretté de gueules au premier canton de même. D'un de 
ces feigneurs defeendent, 

1. Hugues chef de la branche des feigneurs de Loez, qui fuit; 

2. Isembart, auteur de celle des feigneurs de Manchicourt, rapportée ci-après. 
VI. Hugues d'Ocoche, grand ami du comte de S'. Pol, en obtint en 1287, le 

droit de grande chalTe, tant pour lui que pour fes defeendanis. Ce droit échut plus tard 
à la maifon de Baillf.ul. Il acheta en cette même année le fief de S*. Martin, prés 
de S'. Pol en Ternois & bâtit prés de ce village un très-beau château, qui faifait l'orgueil 
de la contrée. Ce manoir pafla avec le fief de ce nom à la maifon de Bailleul & fut 
rellauré en 1460 par les foins de Couvain de Bailleul & de Gillette de Saveusk, 
fa femme, dont le fils Adrien he Bailleul, époufa Bonne de Neufvillc, fille de Jean, 
feigneur de Neuf ville, d'AJcnnes, &c. & d'Ifabe/le de Ligne. Voici la defeription que 
Feriu de Locres nous donne de l'état de ce château à la fin du XVP fiécle: 
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„ll conllc de quatre tours qui vont tlancquantcs aux quatre coings du corps: l'entrée 
„c1l au milieu avec tout appareil de ville; le palais s'cllend au long de la cour par 
^dedans, & au dehors cottize les lifières du forte qui, luy, ell très large & profond, 
,.rempli d'eau très claire, pétillante en forme de diamans, que luy vomit au pied celle 
Source qui donne naifl'ance à nolrre Thernois. Au milieu duquel luy font, en guife de 
,.petitcs illeltes, deux beaux vergers, repartis au dedans en lune, demi-lune, triangle, 
„quadrangle, tube, ovale ce aultrement; aux extrémités potencées, eroil'ées, lleurdelyfécs, 
..ancrées potelées, crénelées, 6c de (ix cens aultres façons: le tout diapré de mille & 
,.inillc couleurs & de fleurs, avec appanage de toute forte d'herbes odoriférantes lefquclles 
Jialencnt panny l'air le baulme de leur bonté; & les petits arbrilfeaux mignardement 
, cntrelallez, pour y fervir à l'cnviron comme de rempars, y apportent tant de contentement 
.qu'un ne fauroit fouhaiter davantage. 

,.La mefme eau, tant audict folle qu'en l'on coulant, cil féconde en creflon (qui 
,.clt herbe ailes cognuc & commune, lignamment és tables & repas d'hyverj. En après 
,.\mus y voirez les niontaignes boilues & hérillées de très haulte fullaye, qui défendent 
„quc ledict château foit ballu de l'aquilon: le levant l'aguilhc quelque peu; & un peu 
,.plus le couchant; mais le midy l'embrallc a bras defploiéz; & les trois luy vont donnant 
,.mille harmonicules mufiques challoullans les lieullagcs & branches de bois qui mollement 
,.trelfaillent aux aubades de leurs zéphirs; aux échos & reloin.ances dequoy vous y oyez 
,.les oifcletz concerter de mille fredons, voltigeans que deçà que de la, ce fans celle 
,,efguifer leur ramage pour efmouvoir les trouppes plus pelantes à fortir de leurs grotcfqucs 
„& des bois & en danfes de machabées ou fatyres, badifer, faulter, tourner, retourner, 
,.& rien oblerver plus conllamment qu'une ineonllantc cadence. Voilà de grands plailirs!" 

Les feigneuries de Bailleul & de S'. Martin ainli que le manoir de Ce nom 
pallerent au XVII' fiècle à la niaifon de IIornks par le mariage de Marie-Marc.ikiutf. 
m: Bailleul de S 1 . Martin, baronne de Lefdain, lille de Maxi.mii.ien «ScdcCiinis- 
toklink or. LAr.Aixr:, avec Amdroise de Hornt.s, comte de Hcaucignies, baron de 
IVoxtel, feigneur de I.okeren, ttc. &c. La belle comtetTe de Hornes y ayant été 
reléguée vers le milieu du XV1I1* liècle par fon époux, prit le féjour du château en 
averlion, l'incendia une nuit & fui vie de quelques ferviteurs dévoués, quitta à la hâte 
cette réfidence. Le nouveau château de S'. Martin, bâti peu de temps après dans le 
voilinage des ruines du premier, palla au prince de Salm-Kirhoçrc. par le mariage 
de ce dernier avec Marie-Thérèse-Josephe, princcfl'c de Hornes du Saint-Kmpire, 
comtelle de lîaucignies &c. l'endant la Terreur, Joséphine de Beauhaknais & fes 
enfants rvccr.xF. & Hortf.nsk, le réfugièrent au château de k f. Martin. 

La branche dont Higces d'Ocociie cil l'auteur, celle des feigneurs de Lof.z, s'ell 
éteinte le 27 Janvier 1605 en la perfonne d'ADRiEN d'OcociiE. 

Gillottk d'Ocociie, fille de IIi'gcf.s époufa ll'atier de Belhville, qui portait 
ftizur à deux léopards adofés cTor. Il était fils de Hugues de Belleville & A\1life de 
Belle mot te. 

L'on trouve encore parmi les delccndants dudit Hicies Maiial t d'Ocociie, mariée 
;'t Robert, feigneur de Bernieulles, qui portait d'or à la croix ancrée de gueules. 

M i on d'Ocociie ell mentionné dans le dénombrement des ^c/euyers au venir, chic- 
,.valicrs au partir" de la journée de S'. Orner. „Ilt:ox d'Ocociie arriva le premier de 
„Mai 1340; lui huitième d'efeuyer fc. à. d. avec fept écuyers), fut fait chievalier le 
de Juillet." 




— 111 — 



N. d'Ocoche époufa après 13H0 Marie, veuve de Henri de Lantioy. Elle était 
tille de Jean de Fontaines, V du nom, feigneur de la Ncuville-au-Bois, qui portait 
dur e) trois écuffons de voir bordés de gueules, ce de Jeanne de Marletix. 

Un Robert d'OcociiE fe trouve cite' parmi les 121 gentilshommes qui alliilèrent 
aux états d'Artois en 1414. Un Jean d'Ocoche époufa avant 1414 Agnès d'Ohant. 
Marguerite d'Ocoche dpoufa Nicolas yan der Stegen, bourgmeftre de Bois-Ie-duc, 
qui, ayant abandonné à la révolte de cette ville fa charge, Tes biens & les revenus 
pour adhérer à la foi catholique romaine, & au fervice de l'on prince, fut nommé con- 
fciller du confeil de Brabant. Les armes de ce feigneur étaient d'or au lion de fable 
armé lampafé de gueules la queue four chic ii pafée en faut air. 

Nous venons de dire que cette branche s'elt éteinte en 1605, quoique après cette 
époque l'on trouve encore des femmes qui portaient le nom d'Ocoche, témoin: Cathe- 
iune d'Ocoche, qui mourut le 25 Septembre 1640 & qui avait époufé Guillaume van 
der Diiffen, feigneur de Colem, mort le 12 Septembre 1637, qui portait coupé d'or if 
de fable au fautoir échiqueté d'argent (£ de gueules brochant fur le tout. 

, La féconde branche, celle des feigneurs de Manchicourt, fut formée par Isemuaii i, 
frère puîné de Hugues VI; quelques-uns d'entre eux ne portèrent que le nom de 
Manchicourt ou Mancicourt, retenant toutefois les armes de la maifon d'Ocociir.. 

Parmi les repréfentants de cette branche le trouve Hector d'Ocoche, lire de 
Manchicourt, marié à Jacqueline de Tramecourt, qui portait d'argent à la croit ancrée 
de fable. D'eux vint Porrus d'OcoctiE, lire de Manchicourt vers 1300; fa femme Marie, 
dame & héritière de Villcrs-au- Tertre, avait pour armes d'azur à féeufon d 'argent, & 
porta dans la famille de fon mari cette dernière feigneurie; elle était tille de Jean de 
t'illers-au-Tertre, feigneur de Sauchoy & de Hieromette de Hertaing. Dudit Porris 
defeendent: Colle de Manchicourt, mariée à Jacques de Melun, feigneur de Monchy, 
qui portait d'azur à fept befants dor, au chef du même. Jacques d'OcociiE, feigneur 
de Manchicourt, marié a Florence le Ferre; leur fille, Isa beau d'Ocoche, époufa Georges 
de foyaucourt, fils $ Antoine, feigneur de Loyaucourt & de Claire de Mauldc. 

Cette branche s'éteignit dans les perfonnes d'Ai.BAN & d'IlEcroR de Manchi- 
court, décédés en 1560 & en 1585. 

ROUER T d'OCOCHE qui avait époufé la dame de NEUFVILLE, était petit- 
lils de Hugues VI, auteur de la tige des feigneurs de Loez. La fuccellion des 
leigneuries de NEUF VILLE, d'ALENXES & du CAUIK) Y & de pluficurs autres terres, 
le mirent en état de fervir fon fuzerain. 11 fe rangea donc fous les étendards de Jean, 
duc de Bourgogne, & l'on rapporte qu'après la mort de ce prince, il fuivit ceux de 
Philippe le Box. Quoique la convention faite avec fa femme n'exigeât l'adoption du 
nom de NEUFVILLE que pour les fils, on le trouve cependant fouvent nommé 
ROBERT de NEUFI1LLE. Les liiltoriens ne font pas d'accord au fujet de l'époque 
vers laquelle ce feigneur obtint le grade de chevalier; car, quoique Monstrelet atlirnic 
qu'il reçut cette dignité à l'aflaut de la ville de S'. Denis l'an 1435, avec le bâtard 
de S 1 . Pol, Jean d'Mumièkes & quelques autres, nous croyons cependant que 
ROBERT fut fait chevalier avec Sauce de Lalainc, l'an 1436 par le connétable de- 
France, lorlque Paris fut remis en l'obéillancc du roi Charles. 11 figure dans pluficurs 
titres avec cette qualité. La date de fa mort dt incertaine; cependant elle eut Heu 
après 1441, parce que cette année-là il releva encore deux fiefs. 

11 laifla deux enfants: 
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I. JEAN qui luit, & qui prit k nom de NEUFVILLE, fuivant la convention 
établie entre l'es parents. 

II. PHILIPPE de N EU FF IL LE, duquel Ton ne fait rien, à inoins que ce ne 
l'oit le même Philippe de Neukville dont parle Monstrelet en 1423 & qu'il dit 
avoir été tué au fervice du roi de France avec Jacques d'IlARtouRT & quelques autres. 



JEAN de NEUFVILLE, ECUYER, SEIGNEUR. DE NEUFVILLE, 
d'ALENNES, du CAUROY & d'autres lieux 

Ce feigneur, lils aîné de Robert d'Ocociie & de Jeanne de Neufville, adopta 
le nom ce les armes de la mère, & fa polarité continua la mail'on de NEUFVILLE 
en Artois. Les hiltoriens le désignent néanmoins quelquefois encore fous le nom d'Ocoche, 
comme aufli la mail'on de NEUFVILLE, qui defeendit de lui, cil appelée parfois NEUF- 
VILLE-OCOCIIE. 

lt eft probable qu'il mena une cxiflcnce plus tranquille & moins bclliqucufc que 
l'es pires ou qu'il mourut jeune, car il ne parvint pas à l'ordre de la chevalerie & il 
ne parait dans les chartes qu'avec la qualité d'écuyer. L'on ne poMcdc aucun détail 
de fa vie. 11 mourut pendant le cours de l'année 1454, laiflunt plufieurs enfants qu'il 
avait eu de MARIE, alias PÊRONELLE ou PÊTROXILLE de TRAMECOURT, 
fa femme, fille de Baudouin, feigneur de Tramecourt, & de Charlotte de Maili.v. 

Cette niai Ion de Tramecourt portait d'argent à la croix ancrée de fable 
elle était d'origine chevalerefque & tirait Ion nom de la terre de Tramecourt, fituée 
au comté de S'. Pol, & qu'elle pofl'éda dès le douzième fiècle. Le cartulaire du monalïcre 
de S'. Sylvin ePAttxy, mentionne entre autres: Jean de Tramecourt, chevalier en 1120; 
Renaud de Tramecourt qui lit partie de la troiliètnc croifade, & dont les armes font au 
Mufée de Verfaillcs; Jean & Renaud de Tramecourt qui fiégèrcnt aux états d'Artois 
en 1414. N. de Tramecourt affilia à Arras le 23 Juin 1404 à l'exhibition des lettres de Mar- 
guerite d'Artois, touchant les offices du baillagc de cette ville. Antoine de Tramecourt 
fut créé chevalier par lettre des archiducs en 1612. Georges-Léonard-Bonave.nture 
de Tramecourt fut créé marquis le 6 Avril 18 15 & plus tard pair de France. Cette 
maifon compte encore des repréfentants & pollede encore la terre de l'on nom. Elle s'elt 
alliée aux familles de Bolaincourt, de Buissv, de la Forge, de Mailly, de Moucuv, 
de Nédonchel, de Quiêret, de S'. Venant, de Wavrin, &c. &c. 

Les enfants de JEAN, feigneur de NEUFVILLE, & de PÊTROXILLE de 
TRAMECOURT, furent: 

I. ROBERT qui fuit. 

II. JEAN, alias JEA.XKIN de NEUF TILLE, écuyer, au nom duquel l'a mère, 
étant veuve, releva en 1458 les créneaux de NEUFVILLE. Quelques auteurs prétendent 
qu'il mourut fans poftérité. Cependant, félon d'autres, il aurait époufé GER TRUDE 
(TOLLEHAIN, qui portait d'argent à trois tourteaux de gueules. 

•) Payez Planche FI fig. 9. 
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Cette maifon {TOi.lf.hain, qui prit le nom de la terre feigneuriale (TOi.lf.haik- 
i.ez-Verdiel près d'Arras, eft i"uc> félon Gelic, des anciens comtes de Boulogne. 
Les feigneurs de cette famille polfédèrcnt entre autres les terres de Bouvignies, d'ËSTAiN- 
boi'rc, d'ANTRECHEN, de Paillencourt, de Fechain, &c. L'un d'eux, Enguerrand, 
dota richement Tabbaye de Hennin en iiî8 & y choifit fa fépulture avec Ufilie de 
Co/leberch, fa femme, qui était de la maifon de Fiennes. Le plus jeune de fes fils, 
Guillaume d'Ollehain, alla demeurer à Cambray, où il avait un hôtel dans la rue 
de Selles en 1169. Rosel nous a confervé fon épitaphe qui était ainfi conçue: 

ytffic decumbit Willelmus 

n <TOI!ihains, Domnus 

„Paillieniortis, & Fichiny 

„obiit Id. fept. A". U. I. M. CL XXI." 
Nous n'avons pas pu nous procurer une généalogie fui vie de cette maifon qui cfl 
éteinte aujourd'hui. Quant à la terre cI'Olleiiain, elle pana plus tard à la maifon de 
Berches S'. Winock. 

JEAN de NEUFVILLE eut de GER TRUDE (T0LLEHA1N, Annf de Neuf- 
ville, qui époufa Pierre Ferry de Nouvelles, feigneur de Cocouve [?j (peut-ûtre Cocourt 
en Artois), qui portait fafci 6? ondé d'argent & d'azur de douze pièces. *) 

III. MARGUERITE de NEUFVILLE cft aufli nommée cTOCOCUE dans un 
accord qu'elle fit en 1454 avec fon frère ainé (voyez Robert XIV). Elle époufa 
PIERRE de MAILL Y, écuyer, feigneur de LAGNICOURT •), qui portait d'or à 
trois maillets de finople. t) Sa fecur 

IV. ANNE de NEUFVILLE époufa JACQUES de BAILLEUR ilfu de ta 
maifon de Bailleul en Artois •), qui portait d'argent à la bande de gueules, ft) 
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ROBERT de NEUFVILLE, CHEVALIER, SEIGNEUR de NEUFVILLE, 
D'ALENNES, du PINON, de BOUBERS-sir-CAUCIIE, &r. 

Il n'était qu'écuyer, mais déjà feigneur de NEUFVILLE lurfque, en 1454, il lit avec 
fa fecur MARGUERITE un accord au fujet du droit de quint de cette dernière. 
Dans cet acte ils fe déclarent „tous deux en/ans de feu Jf.an, vivant, Ecuyer, Seigneur 
„de Neufvii.le". 

Il époufa CATHERINE alias JEANNE de FOSSEUX, dame du PINON, d'AILL Y 
& de BOUBERS, feigneurtes qu'elle avait hérité de fa mère & qui palTerent ainii dans la 
maifon de NEUFVILLE; elle étair fille de Jean, feigneur de Fosselx, d'AuTiiFvn.i.r., 
de Wimf.s, de Nevele, de Maserof.le, de M.muonelle, &c, gouverneur de Guife, 
de Bohaing & de S 1 . Quentin, &c qui portait de gueules à trois jumelles d'argent ••) 
& de Catherine d'Ailly, dame d'AiLLV, alias d'ARi.v,de Boubers &de Fontaine. •) 



•) Voyez les Notices des Alliances. \) Voyez Planche VI, fig. 10. 

•*} Voyez Planche VI, fig. u. ft) Planche VI, fig. 17. 
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Le château de Boubers-fur-Cauche ou fur-Cancht; que CATHERINE de FOS- 
A'EUX apporta en dot à JEAN de NEUF VILLE, était le fécond de ce nom. Le 
premier, bâti par les anciens lires de Boi*dkhs au pied des monts S'. Inglevert, dans 
le voifinage de l'antique manoir de Frejf/n, qui appartenait aux lires de Créo^m & 
qui fut leur rélïdcncc pendant quelque temps, était déjà détruit à cette époque & les 
feigneurs de Boubeks s'étaient b;Ui une nouvelle réfidenec à Boubers-fur-Cauche. Ce 
château eft aujourd'hui converti en filature. Quant a la terre du Pinon, elle avait 
appartenu aux maifons de Corcv & de Lameth avant que de palier a celle de Fosse t:x. 
Le chùteau qui eft magnifique, clt entouré de fuperbes jardins, & appartient à la famille 
de CoriivAL depuis le XVIII e ficelé. 

JEAN i>f. NEUFV1LLE eut plufieurs enfants: 

I. JEAN qui fuit. 

II. JEAN, de NEUF VILLE dit MENSART. Nous ne polledons que peu de 
détails touchant fa vie. Il prit le furnom de MENSART, afin de fc diltingucr de fon 
frère aîné, qui s'appelait JEAN comme lui. La coutume d'adopter ce furnom était 
allez ufitée à cette époque. Plufieurs feigneurs d'ENNE le choilirent & l'on pourrait 
en trouver maint autre exemple dans la généalogie d'une foule d'anciennes maifons. 
Comme fils cadet, JEAN MENSART brifa les armes de NEUF VILLE (voyez page 38) 
en changeant les frettes en ftuitoir. On ignore le nom de la femme, mais il lailTa un 
fils nommé ROBERT, que quelques hifbriens difent avoir été gouverneur d'Arras, & 
qui devint par la fuite le chef de la famille de NEUF VILLE établie à l'étranger. Ce 
ROBERT cmbralfa la religion réformée & comme les huguenots étaient en butte à 
de violentes perfécutions, il abandonna fon pays afin d'aller chercher ailleurs la paix 
& le repos qu'il n'y trouvait plus. Ce fut à Anvers qu'il s'établit d'abord & plufieurs 
de les enfants y naquirent, entre autres SEBASTIEN, auteur de la branche de NEUF- 
VILLE d'Allemagne. ROliERT habita Anvers vers 1545. H partit de là en 1550 puur 
palier en Angleterre, où les réfugiés trouvèrent un afile provifoire jufqu'en 1553, époque 
de la mort d'EnorAïui VI (6 Juillet). Marie la Catuoi.ioif. fuccéda à ce prince & 
l'on fait de quelles rigueurs implacables elle pourfuivit les protellants; aulli, le 17 Sep- 
tembre de la même année, cent foixante-quinze réfugiés au nombre defquels fe trou- 
vaient ROBERT de NEUFV1LLE & fa nombreufe famille, s'embarquèrent à Gravefend 
fous la direction de a Lasko, leur conducteur & leur chef. Les fugitifs occupaient 
deux vaificaux. Après un voyage pénible & orageux, ils abordèrent en Dancmarck où 
ils efl'uyèrent de cruels revers ainfi que dans plufieurs villes d'Allemagne. Enfin Emde 
leur ouvrit l'es portes le 26 Mars 1554 & ils y rélidèrent quelque temps; ROBERT 
y eut un fils nommé DANIEL, qui fut l'auteur de la branche de NEUFVILLE de 
Hollande. ROBERT de NEUFVILLE & fa famille ainli qu'une partie des réfugiés 
fuivirent néanmoins a Lasko à Framfort-fur-U-Mein l'année fuivante, & l'on verra 
plus loin de quelle façon ils y furent reçus & comment ils s'y établirent. 

III. HUES de X EU FF" IL L /i, feigneur à'AILL Y ou KARL Y. il hérita de cette 
feigneurie par fa grand'mère maternelle Catherine, darne d'AiLLv ou d'ARLY, car ce 
nom s'écrivait indifféremment d'AiLLY, d'An. y & plus anciennement d'An 1. y. Les armes 
de cette feigneurie étaient de gueules au chef ichiqueti d'argent & d'azur de (rois 
traits. 11 parait en outre avec la qualité de fi nichai de S'. Pol dans un titre du 
10 Mai 1462. Le fénéchal faifait partie de la fuite du roi ou d'un des grands feuda- 
taires de la couronne; quelques auteurs penfent qu'il était maitre-d'hôtel, d'autres, qu'il 
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était porte-bannière, d'autres enfin, qu'il réunifiait ces deux qualités. Outre que le 
fénéchal avait ^intendance fur le boire & manger de fon prince, il devait vifiter les 
„chafteaux & forterclles & faire leur avoir ce que métier leur etoit, & changer & 
^remuer fergents & offices qui y etoient fous le corps de chaftelain". Ce fiit la 
maifon d'ANjou qui remplit cette charge auprès des rois de France; tandis que les fils 
de bonne maifon en étaient revêtus auprès des grands feudataircs, des évéques & des 
premiers princes du royaume. Cet emploi était plus honorifique que lucratif. Cependant 
d'ordinaire ceux qui l'accordaient, percevaient fur leurs liefs des redevances annuelles pour 
les émoluments de leurs offices. C'cft ainfi que le fénéchal des comtes de S*. Pol, recevait 
cent cinquante livres, & fept fetiers de blé fourni par le moulin de Frètent. On croit que 
HUGUES mourut à marier; cependant comme nous avons trouvé vers la même époque 
un HUGUES de NEUFf'ILLE conjoint avec fVAUDRU de RAM BURES •), qui 
portait d'or à trois fafees de gueules, il elt probable qu'il s'agit ici de la même perfonne. 

IV. CATHERINE de AEUFf-'ILLE. Elle époufa en premières noces au mois 
d'Octobre 1456 JACQUES de LILLE, chevalier, feigneur de FRESNE, de GUEULESIN, 
&C defeendant des châtelains de Lille, qui portèrent de gueules au chef d'or f) & 
liis de Thomas du Lille, feigneur de Fresne, de Ouel'lesin, d'AisNEi., de Fon- 
tknov, grand-bailli de Hainaut, & d'AGNfes de Maillv. *) CATHERINE & l'on 
mari firent pluficurs belles donations en 1461, 1462 & 1463 aux églifes de Honnecourt, 
du Mont S'. Martin, & de S'. Montait! de la Flre-fur-Oife, où il avait été capitaine. 
11 mourut le jour de S 1 . Luc 18 Oéiobrc 1463, ne lai (fan t qu'une fille, Jeanne de 
Lille, qui époufa en premières noces Aruould de la Hamaide, feigneur de Condé qui 
portait d'or à trois hamaide s de gueules. 

Cet Arnould de la Hamaide defeendait de: 

I. N.... feigneur de la Hamaide, qui époufa Jeanne de Ligne, lille de Faftre, 
baron de Ligne, &c. mon en 1331, & de Jeanne de Condé. Il en eut: 

1. Jean qui fuit; 

2. Thierry de la Hamaide, feigneur de Condé, par don de fa tante Catherine 
de Ligne, clianoincfic de Maubcuge, qui, ayant hérité des terres de Condé, de Moriamez, 
de IWlœil & d'Eflenbruges par la mort de fes frères & fieurs, les partagea entre fes 
neveux. 

II. Jean, feigneur de la Hamaide, de Renaix, époux de Jeanne de Jauehe, morte 
en 1396, dont il eut: 

HI. Jean, feigneur de la Hamaide, de Renaix, de Condé, &c allié a Marie de 
IVajUres, fille atnée de Hellin, feigneur de IVafitres, Commincs & Haudicourt, tué en 
1415 à la bataille d'Azincourt. Leurs enfants furent: 

1. Arnocld, feigneur de la Hamaide & de Renaix, pair de Hainaut, mort en 
1426, & enterré à la Hamaide. Il avait époufé Marie d'Enghien. 

2. Jean qui fuit. 

Thierry, bâtard de la Hamaide, fils naturel de Jean, 11* du nom, époufa Marie 
de Baffy, dame de Haudion, Haiidtonchcl & Mainvault. 

IV. Jean de la Hamaide, feigneur de Condé & de Renaix, époufa Jeanne de 
Boufies, fille au feigneur de Vcrtaing, & en eut: 

1. Arnoi:lu de la Hamaide, feigneur de Condé, mari de Jeanne de Lille, fille 



*) l'oyez les Notices des Alliance}. l't'jez Planche VI, fig. 12. 
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de Jacques de Lille, feigneur de Freine, de Gueukfin, & de CATHERINE de NEUF- 
FILLE. Ils n'eurent point d'enfants. 

2. Michel de la Hamaide, feigneur de Renaix, mort fans poftérité; 

3. Isabf.au de la Hamaide, dame de Condé & de Renaix après la mort de l'es 
frères, qui époufa Jean, comte d'Etinghe, mort en 1526, dont elle eut, Ifabcau d'Etinghe, 
dame de Condé & de Renaix, alliée à Guillaume, comte de Rucquendorf, qui vendit 
les feigneuries de Condé & de Renaix. 

Jeannk de Lille époufa en 2 dM noces Jean, prince de la maifon de Bourbon, 
feigneur de Rocliefort & d'Arfon, qui portait d'argent plein, au franc-quartier d'azur 
à trois fleurs-de-lis d'or, pofées 2 & 1, à la cotice de gueules férié en bande, qui efl 
de Bourbon. Elle n'eut point d'enfants de ces deux mariages. 

Quant à CATHERINE fa mère, elle fc remaria en 1466 avec JEAN de LAN NO Y 
IV du nom, feigneur de MAINGOFAL, de RI EU LA Y, d'IfnR, & d'AUDRE- 
GN1ES •), qui portait d'argent <> trois lions de finople, couronnés d'or, armés c? lampafés 
de gueules, f) 11 était lils d'ANTOiNE de Lannoy, feigneur de Maingoval, de Riel lay, 
d'IwYR, &c, grand-maltre d'hôtel de l'empereur, prévôt-le-comtc à Valcncienncs, & de 
Jeanne de Ville, dame d'IwYR, &c. 

Ils curent un fils, Jean de Lannoy, feigneur de Maingoval ce d'AuDREGNits, 
qui tint fa réfidenec à l'hôtel de Maingoval à Valenciennes, le maria deux fois & con- 
tinua cette branche des Lannoy. Son père refté veuf fe remaria à Piiilipotte de 
Lalaing. 

V. ISABELLE de NEUFFJLLE qui fut la première femme d'AMÉ, lire 
d'ESNE & de CAUROY, pair de Cambréfis, qui portait de fable à dix lofanges 
d'argent 3, 3, 3 6? 1. *•) 11 était fils de Mansart d'Esne, chevalier, pair de Cam- 
bréfis & de Marie de Hames. •) Us eurent deux filles: Jeanne, qui porta la 
feigneuric d'EsNE à Guillaume de Bifche, chevalier, feigneur de Clery-fur-S ambre &. 
de Buvraige; & Miciielle, qui porta la feigneuric & pairie de Cai-roy à Baudouin 
de Lannoy, chevalier, feigneur de Molcmbais, de Turcoin, de Solrc-le-Chafteau, &c. 

VI. MARIE de NEUFI'ILLE, femme du feigneur de MONCUEAUX en 
Hainaut, qui portait d'argent à raigle de fable. 

VIL N de NEUFFILLE, conjointe au feigneur des ESSARTS en Nor- 
mandie, qui portait de gueules au chevron d'or. 



XV DEGRÉ 

JEANdeNEUFVILLE, CHEVALIER, SEIGNEUR de NEUFVILLE, d'ALENNES, 
de BOUBERS-scr-CAUCIIE, de HENNIN, de MARTIN, de BEAUMEZ, &c. 

Les richefles de la maifon de NEUFVILLE ainfi que le nombre de terres & de 
feigneuries qu'elle pofl'édait, s'accrurent confidérablemcnt pendant le courant de ce fïècle 
& le commencement du fuivant; furtout à caufe des brillantes alliances que les feigneurs 

•1 Foyez les Notices des Alliances. \~) Foyez Flanche FI, fig. 1%. 

♦*) Forez Planche FI, fig. 14. 
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de NEUFVILLE contractèrent. JEAN fuivit l'exemple de l'es ancêtres fous ce rapport; 
il époufa ISABELLE de LIGNE *), illue de l'illultrc & ancienne maifon de Ligne 
en llainaut, qui avait pour armes dor à la bande de gueules, f) Elle était tille de 
Michel de Ligne, baron de Barbançon, feigneur de la Blissiere, de Maulde, &c, 
pair & maréchal de llainaut, bailli de Cainbréfis, & de Bonne d'Abbeville. 

JEAN de NEUFVILLE fut chevalier du confeil d'Artois & releva en 1474 cinq 
fiefs, favoir: Necfville, Hennin, Martin & deux de Beaitmez. 11 mourut fans 
doute peu de temps après, car la douairière de NEUFVILLE le remaria le 6 Avril 1481 
a Edouard de Monchv, feigneur de Senarpont, fils puîné d'EDMoND de Monchv, 
feigneur de Massy, & de Jeanne, dame de Montcarrei.. Après la mort de fon 
fécond mari, ISABELLE de LIGNE dpoufa en troihèmes noces Jean de Karqtf.le- 
vant, gouverneur de Valois & bailli d'Arras. 

Les enfants de JEAN, feigneur de NEUFVILLE, & à* ISABELLE de LIGNE, 
furent : 

I. JEAN qui fuit; 

II. JEANNE de NEUFVILLE, dame à'ALENNES & de BEAUMONT, qui 
le maria en premières noces à MICHEL, feigneur de BELLEFOURIÈRE, VYTTRE 
& de NO YELL E S- le- G OÛAR D, concilier & chambellan du roi Chari.es VIII, bailli 
& gouverneur de Lcns & de Ilcnnin-Liétard, *) fils de Perceval, feigneur de Bellk- 
fouriere, d'YTTRE, &c, confeillcr & chambellan du duc de Bourgogne & plus tard 
de l'empereur Maximilien I, & de Jacqueline de Loxgceval. La maifon de Bkl- 
i.efoi'rière portait de fable femi de fleurs-de-lis d'or ••). 

Ils n'eurent point d'enfants; & après la mort de fon premier mari, JEANNE dt 
NEUFVILLE époufa en fécondes noces GILBERT de LANNOY, chevalier, feigneur 
de WILLERVAL, •) fils de Philippe de Lannoy, feigneur de Willerval, de Santés 
de Tronc-miennes, de Wachaignies, & de Marie de Chatillon, dame de Dampierre, 
de Sompuis & de Rollencourt. La maifon de Lannoy portait d'argent à trois lions 
de finople, couronnés d'or, armés & lampafés de gueules ff). Ils eurent trois enfants, favoir: 

1. Un fils mort devant Marfeille fans alliance; 

2. Bonne de Lannoy, dame de Willerval & d'ALENNES, héritière de les père 
& mère, féconde femme de François dOgnies, chevalier, feigneur de Beaurepaire, Pa- 
rency, du Petit-Wartcnbcque, fils de Charles dOgnies, feigneur de Beaurepaire, Parcncy, 
&c-, & de Jacqueline de Rubempri, dame d'Eflrées. Ognies portait de finople à lafafee 
d'hermines. D'eux cft defeenduc la branche des feigneurs d'Ognies de IVilleryal. 

3. Marguerite de Lannoy, mariée au feigneur de Fritin. 

III. MARGUERITE, alias BONNE de NEUFVILLE, époufa ADRIEN dt 
BAILLEUL, feigneur de PL AN TIN & de FROMANTEL *), fils de mcflîre Gac- 
vain de Baillecl, chevalier, feigneur de S*. Martin, confeillcr & chambellan de- 
Charles le Mardi, duc de Bourgogne, & de dame Gillette de Savelse. La maifon 
de Bailleul S 1 . Martin portait d'argent à la bande de gueules ***). Leurs enfants furent: 

1. Jeanne, daine de Plantin & de Fromantel, mariée à Pierre de Berghn, 
feigneur d'Ollehain, de Cohem, de Marquillics, Cocourt, Mefnil, fils de Jeun de Berghes, 



•) l'oyez les Notices des Alliances. 
**) Voyez Planche VI, fig. 16. 
•••) l'oyez Planche VI, fig. 1-. 
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feigneur d'Ollehain, & de Claire ifAzincourt. La maifon de Berghcs portait ttor au 
H un de gueules armé & lampaffé d'azur. 

a. Jean de Berghes, feigneur de Plantin, de Boubcrs, &c. gouverneur de Liltcrs, 
de S'. Venant, marié à Hélène de Longueval, dame de Salomès, Givency, la Tour, Non- 
naing, fille de Robert de Longueval, feigneur de la Tour, & de Louife de la Fofe, dame 
de Salomès; 

/>. Marie de Bercjhes alliée à Georges de Nidonchel, baron de Bouvignies, fils 
de Gorge & de Marie de Habarc; 

N dp. Baii.i.f.ii., mariée à Nicaife de Boufficrs, feigneur de BeaulTort, qui 

portait d'argent à neuf croix recroifettées de gueules 3, 3 & 3 ; & trois molettes aufs 
de gueula 2 cr* 1 ; dont : 

a. Philippe, premier écuyer du duc de Bourgogne, dont il était le filleul; marié à 
Jeanne du Bicz, fille de Jean, feigneur du liiez, & de Jeanne itOlchein. Prançoife de 
Bouftlers, leur lille unique & héritière, époufa L de la Motte, feigneur de Bléquin. 

b. Julien dp. Bouiki.f.rs; 

. 1. Jeanne de Boupflers, dame de Villers au Cambréfis; 
d. IsAiiEAi' de BorKFLKKs femme de Robert de Bernets, chevalier, feigneur 
de Bas ècc. 



JEAN 1.1: NEUF VILLE, CHEVALIER, BARON de NEUF VILLE, SEIGNEUR 

de BOUBERS & d'autres lieux 

Il releva en 1496 quatre fiefs, & parait dans plulieurs titres; celui du mois de Jan- 
vier 1490 le déligne fous la qualité de chevalier; ceux du 27 Mars 1516 & du 
irt Juin 1517 le qualifient de „noble & puifiant feigneur". Il s'allia en premières noces 

a X de BAILLFAJL, fille de mcllire Wallkraxd de Baillf.hl, chevalier, 

feigneur de S'. Martin-, & de Péronne de Noveli.es, dame de Corbeiiem. •) 
Cette maifoii de Bailleul portait d'argent à la bande de gueules, f) 

11 n'eut point d'enfants de ce mariage, & fe remaria le ifi Mai 1503 à CATHE- 
RINE de CRÉQUl, dame de l'ILLERS-au-BOCAGE, fille de Jean IV e du nom, 
feigneur de Cré^ui, de Fressin & de L'an ap les, & de Françoise de Rurempré, 
dame de Ber.mellles & de Bléouin. *) La maifon de Creoi i portait d\r au criquier 
(!<■ gueules. •*; 

Il eut plulieurs enfants du fécond lit: 

I. JEAN qui fuit; 

II. FRANÇOIS qui fuit après l'on frère; 

III. A.XXE de NEUFI'ILLE, femme de FRANÇOIS d, la l'IEFl'lLLE, cheva- 
lier, feigneur de FRESTOY, de CONTEFILLE, de IV ES 'F R EHEM, de FLERS, &c, 
lils de mcllire Charles de la Viekville, feigneur defdits lieux, & de dame Jacole- 



» . t'oyez les Notices des Allia/ias. f) l'oyez Flanche /'/, lig. 1-. 

«) l'oyez Planche l'I, lig. 18. 
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line ni-; Griuoval, dame de Gauciiin. Viekville portait fafee (f<>r <* dazur de huit 
pièces, & trois annelets de gueules pofés en chef brochants fur les deux premier a 
fafecs. *) 

Carkentier rapporte qu'ANNE de NEUFFILLE & fon mari qu'il nomme 
PIERRE de la FIEFFILLE, eurent un lîls Eustache de la Viekville, feigneur 
de Wattoi, qui époufa Miciullc Blondel, fille de Jacques Blondel, chevalier, feigneur 
de Cuinchy, Mauricourt, &c, gouverneur de Tournay en 1574, & de Marie le Blanc 
Cet Eustache lailfa une fille, Maiue de la Viekville, qui porta la terre de IFattou 
à fon mari Jean dldcghem, baron de Boufbeque. Cependant Carpentier lui-même, 
d'accord avec d'IIozier & d'autres généalogiftcs, dit plus tard que le père d'EcsTACiiK 
de la Viekville marie - à Michellc Blondel, s'appelait Philippe, qu'il était feigneur 
de Wattoc, de Mamez & d'ANuiN & qu'il époufa le 9 Juillet 1547 Francoifc de Failly; 
ce qui nous ferait iuppofcr qu'il fut marié deux fois, mais qu'on ne l'ait laquelle de 
l'es femmes fut la mère d'EusTACHE, mari de Miche/le Blondel. 



XVII" DE GUÉ 

JEAN dk NEUI-VILLE, CHEVALIER, II» BARON de NEUFV1LLE, 
SEIGNEUR de BOUIÏERS-sur-CAUCHE & d'autres lie ex 

11 le maria en 1525 à ANNE alias LOUISE de LONGUE l'A X, vicomtellè de 
de FERNEUIL, fille unique & héritière de Louis de Lonoleval, feigneur de Ver- 
meuil, & de Marguerite alias Marie de Lalaixg. f) Loncceval portait bandé 
de vair c? de gueules de fis pièces. •*) 

11 paya relief en 1527- Deux ans plus tard (1529) il fit partie des repréfentants 
des états d'Artois, choilis par cette province pour icellcr de leurs fceaux la ratification 
du traité de Cambrai, furnommé „paix des dames", parecqu'il avait été conclu à la fuite 
des négociations ouvertes à Cambrai entre Louise de Savoie, mère de François L, & 
Marguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas. La reine-mère promettait, au 
nom de fon fils, de maintenir toutes les claufes du traité de Madrid à l'égard de l'Artois 
& de la Flandre, dont le roi s'était engagé à abandonner la fuzeraincté en faveur de la 
maifon d'Autriche. De plus l'on y fixait à deux millions d'écus d'or le prix de la 
rançon des deux fils du roi, demeurés en otage en E (pagne. Au prix de ces facrilices, 
la France confervait le duché de Bourgogne. — JEAN de NEUFVILLE & quelques 
autres feigneurs d'Artois paraifl'ent dans cette ratification, pallée à Arras le 22 Décembre 1529. 

NOUS les Prélat*, m.ui.f.s& i.ém:tez m s vu 1 1 s i,r 1 ..vi É & ...ua d'Arthms, Titre c,tt XXXJlll 

RKPRESEXTA.NS LES TROIS ESTAT/. Dfl.1T PAVSÎ à MUS eeS prélente.s verront, lahlt. 

Comme en noltre préfente alïctnblcc en îa ville d'Arras, en bqtic'.lc l'empereur noltre 
très redxubté feigneur èt prince naturel & foitverain roy des Kni\\h;ni s, arebeduc n'Ai s 11: ir, 
!m de i;t.(.r\(7>i., (le P.R.MtAN-r. eo.. conte de I'iamike, d'A k 1 not-, cse-. nous 

•) forez Planche /•'/, Jig. :o. \\ Forez la Notices des Alliances. 

Forez Planche Fl, fig. 19. 
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a faict convocquier, iccllui S 1 , nous ait faict faire lecture tic mot à aultre du iraieté de 
paix, amitié, confédération & nlianec perpétuelle, naguaircs accordée ce conclue cri la 
cité de Cambray, entre l iy oc ',c n»y très chrcllien de Fham i;, & tous &. chacun* 
leurs roiaulmes, pays terres, ce lei.^iîvunes vall'atilx & lubjeciz. Et ce par très haultcs 
très excellentes ce très illu'hvs all'cav-'ir p> mr la part de la Majelté, par noltre tri-*, 
redoubtée dame Madame l'aividuceii'c d'Ai.srinci;, duccllc & contelVe de I1oiiu;oini:nk, &c. 
tante d'iccllui S 1 . & pour lny ravine es pays de pardccliâ, aiant à ce pu voir; & pour 
la part d'icelluy S r . Uoy par .Madame Lovsi: ducede d'A\r:oi:i.Mois & d'ANjo» , l'a 
mère, aulli en vertu de :'<n povoir; auiïi le traietié d'entre lei'd. S™, faict à Madrit en 
Efpaignc auparavant ieelluy de Cambray, ce la lecture del'd. traktiez achevée, nous ait, de 
la part de noltre diec très reioitké feiemeur, cité ordonné que icenlx traiètiez alTcavoir 
celiui de Cambray entièrem. :it èc cellui dudict Madrit en ce que par celluy de Cambray 
il n\lt clungié, mué ou innové, muts enflions a rattiiikr èc approuver èc d'ieeulx jurer ce 
promeétre la perpétuelle obl'crvance & eiltretenement félon que led. feigneur avoit promis 
& accordé que nous èc rui'.nvs F. Il a: s delêfdkts pays de pardecbà le ferions; feavoir 
laitons que, aprez avoir oy la lecture défaits traktiez & les avoir bien entendu, en 
obéiffant au bon plailir de IV vmv-çur, nous avons, de noltre part èc en tant que en 
nous elt, rattifrié èc approuvé, rart: liions ce approuvons ]iar ces prélentes ledièt traietié 
de Cambray èc celluy de Madrit en ce que par celluy de Cambray il n'elt changé, 
mue ou innové, ce avons iolempnclkmciit juré fur les lainetz cvangillcs de Dieu par 
nous manuellement touchiez nue a iceulx traictiez en la manière dicte nous garderons, 
oblérverons èc entretiendrons de noltre part, n:vio".abh:me:u èc perpétuellement félon leur 
forme èc teneur, fans les enfraindre ne aik-r auc<>ntraire en manière que ce foi t. 

En tel'moiniî de ce nous avons cboii'y èc requis reverendz pères en Dieu Mefl". 
les abbez des abbeyes èc monalkivs de Su.';.:? l'ucjl d'Arras èc du Mont Saint Eloy, 
les prévolt, doien èc" chaplatn de I\- 'i le A' :;re D,:ne d'Arras, Meftieurs de NEUFVILLE, 
de li.Mi.i.o èc de Vai'i.x èc les villes d\ Irrr.;, S-r.:;:â Orner èc Beihune, volloir mettre 
a ces préfentes leurs feeaulx. El (i avons requis à Lovs MfUTïB, grellier de la gou- 
vernance d'Arras pour lcfdktz ICltatz mcctre Ion l'aing à ces préfentes pour approbation 
de vérité des choies dictes, qui ont elle taictes èc données k vingt d^txiefme jour de 
'kït»ibn\ l'an vit! cincq cens & vingt uetuf. *; 

Parmi les fceaux appendus à cette pièce parait aulli celui de JEAN de NEUF- 
VILLE {Planche III fig. j). 11 clt tort endommage" ce repréfente un ccu fretté de 
fix pUceSy penché, timbré d'un heaume & de lambrequins, avec le cimier que la niaifon 
actuelle porte héréditairement, c. à. d. une lite & col de griffon entre un vol. Légende: 

S. JEU ANS DE NEUFVILLE. f) 

JEAN m: NEUFVILLE fut aulli nommé premier chevalier d'honneur du confeil 
provincial d'Artois lors de fou établillemcnt en 1530. Ce confeil fut inftitué à Arras 
par CiiAiiLEs-QiiNT le la Mai. Jufque-là les états de la province s'étaient afl'em- 
blés dans l'abbaye de S', l'aajl mais à partir de cette époque, le confeil tint fes leances 
dans le Palaii de la Cour-k-Comte. Ce confeil le compofait d'un premier & d'un 
fécond prélidcnt, de deux chevaliers d'honneur, de feize confeillers, de deux confeillers 

*) Archiva de PEmpirc J 688, A r «. 8. 

\) A r ". 306K de la colkâion figilkgraphique des Archives de V Empire. 
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honoraires, d'un avocat-général, d'un procureur-général & de leurs fubftituts, d'un 
greffier en chef & de fix greffiers, d'un receveur des épiecs, d'un receveur-payeur des 
gages, d'un comraiflàirc aux iaifics, d'un oréforicr des chartes. Pour Ctrc admis aux états 
d'Artois dans l'ordre de la noblefle, il fallait être noble & pofleHcur d'une terre à clocher, 
puis faire preuve de quatre degrés de noblefle. Plus tard il en fallut lix. Ce confeil 
jouiflait d'une grande puiflanec & décidait fcul dans toutes les affaires férieufes de la 
province. C'était de lui que relevaient la plupart des cas royaux, les appels de l'élection 
provinciale, les caufes qui touchaient à la noblefle ou aux affaires criminelles. 

Ce fut au mois d'Octobre de cette même année, que mourut le fils unique de JEAN, 
Chari.es de Neupville, âgé de deux mois. 

Quant au baron de NEUFVILLE & fa femme, ils moururent probablement vers 
1560 & furent enterrés à l'églifc de Sainte Claire d'Arras, abbaye de filles de l'ordre 
de Prémontré fondée en 1457 par Philippe de Save use, lire de Bailleulmont. 

La baronnie de NEUFVILLE ainlï que les autres terres & feigneurics paflerent a 

FRANÇOIS de NEUFVILLE, CHEVALIER, 3» BARON de NEUFVILLE, 
SEIGNEUR de BOUBERS-sur-CAUCIIE, m. GUINEMONT 
& d'autres lieux. 

Il fuccéda à fon frère aîné, qui n'avait point laifTé de poftérité, & vendit félon 
quelques-uns la terre & baronnie de NEUFVILLE au cardinal de Granvelle. Ce 
dernier ne la polî'éda pas longtemps, car les auteurs du temps rapportent que Baudouin 
de Montmorency, feigneur de Croisilles en opéra le retrait lignager. Il eft pro- 
bable que FRANÇOIS ne fe maria pas, dumoins il n'en cft fait mention dans aucun 
titre. 11 mourut lans poftérité avant le 10 Décembre 1589; car ce jour-là, fa coufine 
Jeanne de Bailleul, veuve de meflîrc Pierre de Berciies, chevalier, feigneur 
d'Ollehain, hérita de la terre de Boubers & releva par procureur de meflieurs de 
S'. Vaast, un autre fief qui lui était échu par la mort de FRANÇOIS de NEUF- 
VILLE, fon coutin germain. 

La terre & baronnie de NEUFVILLE entrèrent donc dans la mai fon de Mont- 
morency (branche des feigneurs de Croisilles). C'ell à tort que le Diâionnaire de 
la noblefc de la C/iefnare De/bois (2 e édition de l'année 1775) donne la qualité de 
feigneur de NEUFVILLE-WIS'FACE à Philippe de Montmorency, chambellan de 
Philippe le Bon. Ce ne fut pas lui, mais bien Baudouin de Montmorency qui 
polTéda la terre de NEUFVILLE entre 1560 & 1567; c'ell de cette année-ci que datent des 

«Lettres paflees fous le fccl des Majeur &; échevins de la ville & feigneuric de 
„Renaix, par lefquelles noble & puiflant feigneur Bavdovin de Montmorency, cheualier, 
,.fe qualifie feigneur de Croisilles, de Nieucapelle, de Neukville, &c." 

Son fils Charles de Montmorenc y fit la branche des feigneurs de NEUFVILLE- 
WISTACE, qui portèrent les armes de Montmorency qui font (for à la croix de 
gueules cantonnée de feize alérions d'azur, brifé par onze lofantes d'or en caur. 
Cette branche continua jufqu'à Louis-Ern est-Gabriel, appelé prince de Montmo- 
rency, qui, après avoir fervi l'impératrice de Hongrie, mourut en 1767; il avait époufé 
mademoifelle de Wassenaer. 

C'ell ainli que s'éteignit la branche atnéc de la maifon de NEUFVILLE, & que 
la terre de ce nom pafla à des étrangers, chofe qui dut blefler au cœur les réfugiés 

17 
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dont les afpirations, en dépit de leur nouvelle patrie, le tournèrent toujours vers le fol 
natal, ainfi que le prouve la devife adoptée par quelques-uns d'entre eux: ,.Mon défir 
tend à la Neuville". 

A l'heure qu'il elt, il ne relie aucun vertige de l'ancien château de Neut'ville. 

Avant que de continuer la généalogie de la branche formée par Jean Mknsart, 
fils de Robert (voyez page 114;, nous donnerons un léger aperçu des différentes 
familles iifucs de la maifon de NEUF VILLE en Artois. 
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NOTICES GÉNÉALOGIQUES 
DKS FAMILLES ISSUES 
in: la 

MAISON DE NEUF VILLE 

KS 

ARTOIS 



NE VILLE 



„La famille de NEVILLE", dit (ir liKitxAim Bijrke, Ulfter king of arms, dans 
l'on ouvrage intitule : Gcnealogical Hiflory of the dormant, abeyant, forfeited and extincl 
Pceraga of the Britifh Empire, „une des plus nobles, des plus anciennes & des plus 
„illu(trcs de l'Angleterre, a été" au moyen-âge pour ce pays ce que les Docct.as furent 
,.pour l'Ecoilc". 

Le nom de cette famille s'écrivait anciennement Neufville ou Neuville, mais 
la prononciation anglaifc en fit bientôt Neville, Nevylr, Nevill ou Nevil. Elle 
defeend de la maifon de Nkltfville en Artois, par Richard alias Gilbert i>e 
Np.i-fvillr, contemporain & parent d'EusTAtiiE i" du nom, chevalier, feigneur de 
Neifville (voyez page 61). Ce Richard, appartenant à la fuite de Mathilde, époufe 
de Guillaume le Conquérant, duc de Normandie, & fille de Baudouin, comte de Flandre, 
fuivit fon prince en Angleterre, lors de la conquête de ce pays par les Normands. 
Guillaume partit le 28 Septembre 1066 & s'embarqua au port de S 1 . Valéry-fur-Somme 
avec quatre cents navires, mille vaifleaux de tranlport & foixante mille combattants; ils 
débarquèrent à Pcvcnfey, dans le comté de Sulîcx. L'on fait que cette expédition, 
commencée fous les aufpices de la paix, fe termina le 14 Octobre de la même année 
par la fameufe & fanglante bataille tfHajlings qui décida du fort de l'Angleterre & la 
lit palier fous la domination des Normands. Il exilte encore dans la muraille de l'an- 
cienne églife de ûiyes, près de Trouville (Normandie), une pierre fur laquelle font 
gravés les noms de tous les chevaliers qui accompagnèrent Guillaume le Conquérant; 
celui de ^Richard de Neuf ville" s'y trouve également. Ce même Richard, qui, 
connu plus l'pécialement fous le nom de Gilbert, paffe pour avoir été l'un des meilleurs 
généraux de la fuite du duc de Normandie, fut le chef de la famille de Neville 
en Angleterre & portait de gueules au fautoir d'argent, c'cll-à-dire l'arme brifée de 
la înaifon de Nelfville en Artois {voyez page 37); tandis que les armes primitives 
qui font d'or frette de gueules, fe retrouvent encore de nos jours écartelées avec celles 
de la branche des Neville, comtes d' A b F. 11 r; a v e n n y . 
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BARONS NEVILLE DE RABY 

COMTES de WESTMORELAND 

Armes: i*. De gueules au fautoir d'argent {Planche I fig. 10); 2°. de gueula 
au fautoir d'argent, chargé en abtme d'une rofe du champ boutonnée dor & 
barbée de finople {Planche l fig. 11). Cimier: un b<tuf dargent 
, accorné dor, onglé de fable, chargé de la rofe de Vécu. 
Supports: deux baufs pareils à celui du cimier, 
colletés & enchaînés dor. 

1. Richard alias Gilbert de Necpville ou de Neville, le rendit en Angleterre 
en 1066. Son petit-fils fut: 

III. Geoffrey de Neville, marié à Emma, fille & héritière tic Bertram de Bulmer, 
lord de Brancepeth, qui portait de gueules au lion rampant d'or entre douze bilkttes 
du même. Il mourut en 1194 & ne tailla qu'une fille: 

IV. Isabel, mariée à Robert Fitz Maldred, lord de Raby, du comté de Durham 
ce defeendant du comte anglo-faxon Uchtred de Northumberland, vivant en 1016. De 
ce mariage vint: 

V. Geofpkey de Neville de Raby qui prit le nom & les amies de la mère 
en héritant de fes poiTcflions. Il époufa Margaret dont il eut: 

1. Robert qui fuit; 

a. Geoffrey, auteur de la branche de Neville de Hornsby. 

VI. Robert de Neville fut gouverneur des châteaux de Norham, Werkc & 
Ibmborough, grand-maltre des forêts du roi, capitaine-général de toutes les armées royales, 
l'herilT de Yorkfhire, gouverneur de York & de Pickcringcaftlc. Il époufa Ida, fille de 
Robert Bertram, qui portait dor à forle dazur. 11 mourut en 1282 & laiil'a entre autres: 

VIL Ranulk, alias Ralf qui devint baron de Neville par acte du 8 Juin 1 294, 
époque à laquelle il fut mandé au parlement. Il fut un des héros des guerres contre 
la France, fous le règne d'Edouard I. 11 avait époufé en i*** noces Euphcmia, fille 
<le Robert de Clavering, qui portait écartelé dor <? de gueules à la bande de fablt 
brochante fur le tout; & en 2 a °" noces Margery, fille de Jean de Tweng. 11 mourut 
en 1331 & ne laifla qu'un feul fils: 

VIII. Ralph de Neville, 1 4 baron de Neville qui fut mandé au parlement le 20 No- 
vembre 1331. Il fut ambafladeur en Hollande, remplit de hauts emplois & fut gratifié 
de pluficurs dignités par Edouard de Bailleul dit lialiol, roi d'Ecofle. Il époufa Alice, 
tille de lir Hugh de yiudley, qui portait de gueules à une frette dor. Il mourut en 
1367 & fut enterré à l'églii'e de Durham; il fut le premier qui y eut fa fépulture, faveur 
qu'il obtint en échange du don d'un habillement de velours rouge, richement brodé de 
foie, d'or & de grandes perles, qu'il fit à ladite églife; fon corps y fut conduit dans un 
chariot attelé de fept chevaux & de là porté jufqu'au caveau fépulcral fur les épaules 
de pluficurs chevaliers. L'églife de Durham fut richement dotée a cette occalion. Elle 
reçut huit chevaux, quatre pour la guerre avec quatre hommes armés, & quatre pour 
la paix, avec tous leurs harnais; de plus trois vêtements facerdotaux en étoffe bleue 
chamarrée d'or & de fleurs. La baronnie de Neville palla au fils de Ralph: 

IX. John de Neville, ? baron de Neville, qui vécut en 1368. Il affifta à la 
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bataille do Durhani à l'âge de cinq ans, & fut fait chevalier quelques années après. Il 
devint amiral de la Hotte royale fous le règne d'Edouard, lieutenant-général en Aquitaine 
& fénéchal de Bordeaux fous Richard II, & fut aufli honoré de la dignité' de chevalier 
de la Jarretière. Il époufa en i™ noces Maud, fille de Henry, lord Percy, qui portait 
écartclé: au I écartclé, aux I fi? 4 d'or au lion rampant d'azur, aux 2 & 3 de gueules 
à trois lances d'argent; au 11 d'azur à quatre lances en /a/ce; au III de gueules au 
fautoir d'argent /urchargé d'une ro/e de pourpre; au If écartclé de gueules Î? d'or 
au i r quartier une molette d'argent. 11 le remaria avec Eli/abcth, fille & héritière de 
IVilliam, lord Latimcr, qui portait de gueules à la croix fiorencée d'or. 11 mourut 
le 17 Octobre 1388 & eut pour luccefleur l'on fils aine": 

X. Ralph de Neville, 4' baron de Nevillc, comte de Wcftmoreland depuis le 
6 Décembre 1389. Il fut amball'adcur auprès du roi de France, devint conftablc de la 
tour de Londres & fut créé comte de Wcftmoreland en plein parlement. 11 remplit 
aufli la charge de confeiller fecret du roi Richard qui le combla de fes faveurs, & devint 
cependant un des plus actifs parti fan s de Henri IV, qui le récompenfa en lui accordant 
le coma 4 de Rîchmond avec la dignité de „earl marfhall" d'Angleterre. Il obtint l'ordre 
de la Jarretière & avait époufé en 1"* noces lady Margaret Staford qui portait d'or 
au chevron de gueules, «Se en 2** noces Joanne de Beau/or t, bellc-frcur de Henri IV, 
qui portait écartclé aux 1 fi? 4 d'azur /emé de /leurs-de-lis d'or qui cjl de France, aux 
2 fi? 3 de gueules à trois léopards d'or qui cjl d'Angleterre, Pécu entouré d'une bordurt 
componnée d'argent & d'azur. Il mourut en 1425 & avait eu de fes deux femmes dix 
fils & douze filles. Les principaux furent: 

1. John, qui fuit. 

2. Richard, marié à lady Alice de Montacute, fille unique & héritière de 
Thomas, comte de Sali/bury, qui portait d'argent à trois lo/anges de gueules en /a/ct . 
Il fut créé comte de Salifbury & fit la branche des Neville, comtes de ce nom, 
qui fuivra ci-après {voyez page 128). 

3. William, auteur de la branche des Neville de Fauconberg, comtes 
de Kent, qui fuivra plus tard {voyez page 130). 

4. George, auteur de la branche des Neville, lords Latimer, mentionnée 
plus tard {voyez page 130). 

5. Edouard, auteur de la branche des comtes d'ABERr.AVENNY, qui fuivra 
ci-après {voyez page 131). 

La fille cadette du i r comte de Wcftmoreland, Cicely, époufa Richard 
Plantagenet, duc de York, & donna le jour à deux rois d'Angleterre, Edouard 1 V 
Richard III. 

XI. John de Neville fut gouverneur du château de Rochfbury & époufa lady 
Eli/abcth HoIIand, fille de Thomas, comte de Kent, qui portait d'azur /emé de fieurs- 
de-lis d'or, au léopard lionné du mime brochant /ur le tout. Il mourut en 1423, deux 
ans avant fon père, de forte que la fucccHïon de la baronnie de Nevillc & du comté de 
Wcftmoreland échut a fon fils: 

XII. Ralph de Neville, 5* baron de Nevillc, de Raby & 2 d comte de Wcll- 
morcland. Il époufa en i~* noces Eli/abeth, fille de Henry, lord Pcrcy {voyez /ci 
armes ci-dej/us); & fe remaria à Margaret, fille de fir Reginald Cobham, qui portait 
de gueules au chevron d'or chargé de trois lionceaux rampants de /able, 2 en che/ & 1 
en pointe. Il mourut en 1485 après avoir combattu dans les guerres civiles pour la 
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mailbn de Lancaftre. Il ne laifla pas de poftérité, & ce fut l'on neveu Ralimi qui lui fuccéda. 

XIII. Ralph de Neville, 6° baron de Neville de Kaby, 3* comte de Weft- 
moreland, marie 5 à Margaret, fille de Roger Booth, qui portait d'argent à trois hures de 
fanglier de fable le boutoir vers le chef. Il mourut en 1523. Son fils fut: 

XIV. Ralph, lord Neville, marié à Elifabeth, lille de William Sandys, qui 
portait d'argent à la croix écotée de fable. Il ne devint jamais baron de Neville, parce 
qu'il mourut avant l'on pire en 1523. Son fils fut: 

XV. Ralph de Neville, 7* baron de Neville de Raby, 4 e comte de Wcll- 
moreland. Henri VIII le créa chevalier de l'ordre de la Jarretière. Il fut aufli l'un de 
ceux qui lignèrent la fameufe lettre adreflee au Pape Clément au fujet du divorce du 
roi & de la reine Catherine. Il avait époufé lady Catherine Stafford, fille du duc de 
Buckingham, qui portait d'or au chevron de gueules. 11 mourut en 1549 & eut pour 
fuccefleur fon fils afné: 

XVI. Henry de Neville, 8* baron de Neville de Raby, 5* comte de Weftmoreland, 
marié en 1"" noces à lady Anne Manners, fille de Thomas, comte de Rulland, qui portait 
d'or à deux fafees d'azur, au chef écartelé aux 1 c? 4 d'azur à deux fleurs-de-lis ac- 
coflées d'or, aux 2^3 de gueules au lévpard d'or; & en 2*" noces à Jane, fille de 
tîr Richard Cholmondely, qui portait de gueules à deux cafques en profil d'or & une 
gerbe du même en pointe. 11 fut chevalier de l'ordre de la Jarretière, mourut en 1563 
& laifla entre autres un fils: 

XVII. Charles de Neville, 9° baron de Neville de Raby, 6* comte de Weft- 
moreland. II fc joignit à l'infurrecYion dirigée par Henry Pcrcy, fut fur le point de 
tomber au pouvoir de les ennemis, mais fc réfugia d'abord en Ecofie, puis en Flandre. 
Cependant fes iminenfes poll'efllons furent conlifquées & il lutta contre une extrême 
pauvreté. Brancepeth, le château fort des Nevillc's en temps de guerre, & Raby, leur 
lieu de plaifance en temps de paix, paflerent à des mains étrangères & rien ne relia 
au lord exilé. Il vivait en 1572 d'une miférable pitance qu'il devait à la bonté du 
roi d'Efpagne. Il avait époufé fane, fille de Henry Howard, comte de Surrcy, qui portait 
de gueules à la bande d'or, accompagnée de fix croix recroifrte/s au pied fiche! d'argent 
rangées en orle, en cosur un écufon d'or chargé d'un demi-lion rampant la queue percée 
d'une flèche, & enclos d'un double trtcheur fleur onné contre-fleuronné de gueules. Il 
mourut en 1588 & avec lui s'éteignit la race des anciens barons de Neville de Raby 
& comtes de Weftmoreland. 



BRANCHE DES NEVILLE, COMTES DE SALISBURY, 

COMTES de WARW1CK & BARONS de MORTEMER, sortie de celle 
des Barons NEVILLE de RABY, Comtes de WESTMORELAND 



XI. R ichard de Neville, comte de Salifbury & de Warwick, baron de Mortemer, 
i r fils de Ralph, 4 e baron de Neville, i' comte de Weftmoreland & de Joanne de Beat/fort 
(voyez page 127). Henri VI le combla d'honneurs, de dons territoriaux, & lui accorda 
entre autres une penfion annuelle de £ 9083, 6 fhilling, 8 pence. 11 livra & gagna 



Armes: de gueules au fautoir d'argent (Planche I fig. \o). 




gagna la bataille de S'. Alban, puis délit lord Audley en 1458 & en 1460. Il fut vaincu à 
la bataille de Wakeficld le 24 Décembre 1460, fait prifonnier, & immédiatement décapité; 
un expofa fa tûte au bout d'une pique à la porte de la ville d'York, il fut chevalier 
de l'ordre de la Jarretière, & époufa, comme nous l'avons dit plus haut, l'héritière des 
Motilacutes. Son fils lui fuccéda: 

XII. Richard de Neville, fumommé the fluut earl of IVarwick, 1* comte de 
Salifbury, baron de Montacute & de Mortemer. 11 elt connu dans l'hifloirc fous le nom 
de Faifeur de rois. 11 fut capitaine-général de Calais, aflifta aux batailles de Wakclield 
& de S*. Alban & contribua de tout fon pouvoir au couronnement de fon protégé, le 
comte de Marcfc, fils du duc d'York, qui fut proclamé roi fous le nom d'Edouard IV. 
Après avoir gagné la bataille Towntonficld, il fut conftitué „gcncral warden of the ealt 
,.Marchefs. eonftable de Douvres, lord grand chambellan d'Angleterre & lord high fteward." 
Il polfédait, outre fes propriétés particulières, un revenu annuel de quatre-vingt mille 
couronnes. L'hiftoire d'Angleterre fait mention de lui comme de l'homme dont les 
actions exercèrent l'influence la plus directe & la plus importante fur la deftinée de ce 
pays & de la royauté. Il plaça Henri VI fur le trône & força le roi Edouard à s'enfuir 
du royaume. Un an après Edouard reparut & reconquit fa couronne à la bataille de 
lîarncth'eld en 1471. Le comte tomba au fort de la inClée avec une grande partie de 
fes nobles compagnons d'amies. Sa dépouille mortelle fut expofée dans la cathédrale 
de S'. Paul à Londres. On cite encore aujourd'hui fon hofpitalité vraiment royale; un 
trait nous fuflira: à fa maifon de Londres on fervait ordinairement lîx bœufs au déjeuner. 
C'elt a un écrivain du temps que nous empruntons le paflage fuivant: „for who that 
,.had any acquaintance in his family fhould hâve as much foddcn and roaft as he might 
„cany on a long dagger." Il avait époufé lady Anne Beauchamp, héritière des Bcauchamps, 
qui portèrent de gueules à la fafee (for accompagnée de fix crvix reervifettées du mime. 

Une de fes filles, Anne w. Neville, époufa en 1470 Edouard, prince de Galles, 
lils unique du roi Henri VI & de Marguerite d'Anjou. Ce prince était né au mois 
d'Octobre 1452 & fut aflalliné après la bataille de Tewkcfbury, où il avait été fait pri- 
fonnier; fa veuve fe remaria à Richard /II, couronné roi d'Angleterre le 7 Juillet 14S3, 
& tué à la bataille de ttofworth Field, le 22 Août 1485. Rie/tard était fils de Rie/tard 
Plantagenet, duc d'York, & de Ceci/y de Neville, fille du comte de Wcftmorclaild (voyez 
page 117), & grand'tantc d'A.\XK de Neville. Il fut connu fous le nom de duc de 
Olouceftcr & parvint au trône après avoir fait afraflincr les deux fils de fon frère Edouard IV, 
au nom dcfqucls il était régent du royaume. 

La branche des comtes de Warwick & de Salifbury s'éteignit en la perfonne de 
Richard de Neville. Son frère John qui fuit fit la branche des Neville de Montagu. 
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BRANCHE DES BARONS DE NEVILLE DE MONTAGU, 

COMTES de NORTHUMBERLAND & MARQUIS de MONTAGU, sortie 

DE CELLE DES NEVILLE, COMTES DE SAL1SBURY, DE WARWICK, 

& barons de MORTEMER 

Armes: de gueules au faut air d'argent, en chef un lambel d'argent éS d'azur 

{Planche l fig. 14). 

XII. Sir John de Neville, baron de Ncville de Montagu, comte de Northumbcrland, 
marquis de Montagu, fut „general warden of the caft Marchcfs," défit les Lancaftricns 
à Hexham, & périt à la bataille de Barnct le 14 Avril 1471. 11 avait époufé Ifabel, 
lillc & héritière à'Edmund ln-Golds-Tharp. La baronnic de Ncville de Montagu fut 
conhfquée pendant fa vie. Son fils George de Neville fut créé duc de Ikdford en 
1469, & était fur le point d'époufer la princelle FJifabeth, fille aînée d'Edouard IV, 
lorfqu'aprés la mort de fon pere fes titres & fes polTeilions lui furent retirées. 11 mourut 
dans l'obfcurité en 1483. 



BRANCHE DES NEVILLE, BARONS DE FAUCONBERG 

& COMTES de KENT, sortie de celle des barons NEVILLE 
de RABY, comtes de WESTMORELAND 

Armes: de gueules au fautoir d'argent, chargé en abfme d'une étoile de cinq rais de fable. 

XL Sir William de Neville, baron de Fauconberg, comte de Kent, était le 3» 
fils de Ralph, 4 0 baron de Neville, i r comte de Weftmorcland, & de Joanne de Beat/fort 
{voyez page 127). Doué d'un grand courage & de hautes qualités, il fut envoyé comme 
ambaifadeur en Normandie où on le retint prifunnier. Il obtint 1000 £ par an pour 
fa gouvernance de Roxborou:;h & combattit pour Edouard IV à la bataille de Townton; 
ce monarque l'en récompenfa en le faifant comte de Kent. Il fut de plus lord-amiral 
d'Angleterre, chevalier de Tordre de la Jarretière, & avait époufé Joanne de Fauconberg. 
11 mourut en 1463, ne laiflant que trois filles; ainfi s'éteignit la race des comtes de Kent. 



BRANCHE DES NEVILLE, BARONS LATIMER, 

sortie de celle des barons NEVILLE de RABY, comtes de WEST- 
MORELAND 

Armes: de gueules au fautoir d'argent chargé en abfme d'un annelet de 
fable {Planche I fig. 15). 

Xi. George de Neville, baron Latiincr, 4* fils de Ralph, 4' baron de Ncville de Raby, 
i r comte de Weftmorcland, & de Joanne de Beaufort {voyez page 127), fut un des prin- 
cipaux capitaines du règne de Henri VI. Il époufa lady Elifabeth de Beauchamp, qui 
portait de gueules à la fafee d'or accompagnée de fix croix recroifettées du même. Il 
tomba en enfance dans fa vicilleffc & mourut le 30 Décembre 1469. Son fils fut: 
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XII. Henry de Neville, marié à Joannc, lillc de John Bourchier, lord Berners, qui 
portait d'argent à une croix engrelée de gueules, cantonnée de quatre boufes de fable, & 
accompagnée d'un ïambe l de trois pendants d'azur chargé de neuf fleurs-de-lis (Par. Il 
mourut à la bataille d'Edgcot. Son fils fut: 

XIU. Richard de Neville, a d baron Neville de Latimcr, depuis le 3 Novembre 1529. 
Il fut l'un des chefs de l'armée de Henri VII, & s'acquit une grande célébrité" a la bataille 
de Floddenfield où le roi d'Ecofle, Jacques IV, fut vaincu. II avait époufé Anne^ fille 
de fir Humphrey Staford de Grafton, qui portait d'or au chevron de gueules. Il mourut 
en 1530, & avait eu de l'on mariage: 

XIV. John de Nevillf., 3' baron Neville de Latimcr, depuis le 5 Janvier 1534. Il 
traita au nom de Henri IV avec le duc de Norfolk, & époufa 1* lady Dorothy de Ferc, 
tille du duc d'Oxford, qui portait écartelé de gueules d'or, le I 1 quartier chargé dune 
étoile de 5 rais d'argent; 2* Catherine, fille de fir Thomas Parr, qui portait d'argent 
à deux fa/ces d'azur à la bordure engrelée de fable. Il mourut en 1541. Catherine Parr 
reliée veuve Ce remaria au roi Henri VIII, dont elle fut la cinquième & dernière femme. 
John de Neville eut pour fils: 

XV. John de Neville, 4' baron Neville de Latimcr depuis le 14 Juin 1543, 
qui époufa Lucy, fille de Henri, comte de IVorceflcr, qui portait écartelé: au I écartelé, 
aux 1 & 4 d'or au lion rampant d'azur, aux 1 & 3 de gueules à trois lances d'argent; 
au II d'azur à quatre lam es en fafee; au III de gueules au fauloir d'argent, chargé d'une 
rofe de pourpre; au W écartelé de gueules S d'or, chargé au i r quartier d'une molette 
d'argent. 11 mourut en 1577 ne lailîant de fa femme que quatre filles, de forte qu'il n'y 
eut plus d'héritier à la baronic de Latimcr. 



BRANCHE DES VICOMTES NEVILLE, 

BARONS & COMTES d'ABERGAVENNY, sortiu de celle des barons 
NEVILLE de RABY, comtes de VVESTMORELAND 

Armes: écartelé, aux 1^4* gueules au fauloir d'argent chargé en abl 'me d'une 
rofe du champ boutonnée d'or & barbée de ftnoplc; aux 2 û? 3 d'or fretté 
de gueules, au canton parti d'hermines c? d'or à une galère de fable 
brochante fur le parti {Planche I fig. 16). Cimier: un bxuf 
d'argent, accorné d'or, onglé de fable, chargé fur répaule 
d'une rofe de gueules, boutonnée d'or & barbée de ftnople. 
Supports: deux baufs pareils à celui du cimier 
colletés & enchaînés d'or. Devife : Ne vile velis. 

XI. Sir Edward Neville, 5* fils de Ralph, 4* baron de Neville, 1' comte de 
Weltmorcland, & de Joannc de Beat/fort (voyez page 1 27), époufa en 1™ noces lady Elifa- 
beth Beauchamp, lillc unique & héritière de Richard Beauchamp, comte de Worcclîcr, 
baron de lier^avenny, & d'ifabelle de Spencer. La famille de Beauchamp portait de gueules 
à la fafee d'or, accompagnée de jix croix recroifettées du même. Il fe remaria à Catherine, 
tille de fir Robert Howard, & fœur de John, duc de Norfolk. Cette famille portait écartelé, 
au 1 de gueules à la bande d'argent à rorle de fix croifettes recroifettées au pied fiché 
du même, la bande chargée d'un écuffon d'or à un demi-lion rampant la gueule percée 



Digitized by Google 



— >3= — 



d'une flèche, dans un double tricheur fleuronné contre-fieuronné de gueules, qui efl Howard; 
au 2 de gueules à trois lions pajfants d'or, à un lambel d'argent pofé en chef, qui efl 
de Jirotherton; au 3 éthique té d'or & d'azur, qui efl IVarren; au 4 de gueules à un lion 
rampant d'argent armé & lampajfé d'azur, qui efl de Mabray. 11 fut mande au parlement 
comme baron de Bcrgavenny depuis le 5 Septembre 1450 jufqu'au 19 Août 1472. 11 tut 
partifan de la maifon d'York & favori d'Edouard IV. Ses enfants furent: 
du 1' lit: 

1. Richard, mort avant l'on père; 

i. George qui fuit; 

3. Alice, mariée à tir Thomas Grey; 

4. Catherine, mariée à Iwarby, cfq.; 

du a* lit: 

5. Margaret, mariée à John Brooke, lord Cobham; 

6. Katherine, mariée a Robert Tanfield; 

7. Anne, mariée à lord St range. 

XII. Sir George Nrvillk, 2 d lord Bcrgavcnny, avait été créé chevalier à la célèbre 
bataille de Tcwkcfbury, le 9 Mai 1471. H mourut le :o Septembre 1492, & avait époufé 
Margaret, fille & héritière de fir Ilugh Ferme, fécond tréforier d'Angleterre; elle mourut 
le 2S Septembre 1485. Ils eurent entre autres: 

1. George qui fuit; 

2. Edward d'Aldington Park (Kent), guerrier de grande réputation, & chevalier 
bannerct fous le règne de Henri VIII. Il fut décapité à la fuite de l'accufation 
,.of devifing to maintain, promote, and advance, one Reginald Pôle, late dean of 
„E.\cter, cnemy of the king, beyond tbe (la, and to deprive tbe king." Il avait 
époufé Eleanor, fille d'Jndrcw, lord IVimlfor, & veuve de Ralph, lord Scrope 
d'Upfal, dont: 

a. Edward, qui fut 5 e baron de Bcrgavcnny; 

b. Henry de Billingbere (Bcrks), auteur de la branche des Nkvii.le, barons 
de Bravurooke, rapportée ci-après (y oyez page 135); 

c. Catherine, mariée à Clément Throgmorton, cfq.; 

d. Erances, mariée à lir Edward fFalgrayc; 

e. Elisabeth, mariée a Thomas Emeys. 

XIII. Sir George Nevii.i.e, 3 0 lord Uergavcnny, créé chevalier l'ordre de Bath 
fous le règne d'Edouard V. 11 le diftingua fous Henri VII contre les rebelles du comté 
de Cornouaillcs, & devirît le compagnon d'armes de Henri VI II dans les guerres contre 
la France. 11 obtint de ce fouverain l'ordre de la Jarretière avec plulicurs autres charges 
conlidérables, & fut mandé au parlement fous le nom de „George Ncvyle de Uergavcnny, 
,,chivalcr." 11 remplit les fonctions de „chief lardcrcr," au couronnement d'Anne Bolcyn, 
mourut la 27" année du règne de Henri Vil I, & avait époufé en 2 iM noces Mary, tille 
d'Edward Stafford, duc de Buckingham, qui portait tPor au chevron de gueules. 



XIV. Sir Henry Neville, 4* lord Bergavenny, condamné pour avoir frappé en 
plein parlement le comte d'Oxford, & acquitté un mois après. 11 fut un des nobles 
qui prononcèrent la fentence de mort de l'infortunée Marie Stuart. 11 avait époufé 
Fronces, lille de Thomas Mariner s, comte de Rutland, qui portait d'or à deux /a/ces 
(Pazur, au chef écart clé, aux 1 & 4 d'azur à deux fleurs-de-lis d'or, aux î <? 3 de gueules 



11 en eut: 




au léopard (for, & mourut le 10 Février 1586 ou 87, ne lailVant qu'une fille, Elisabeth, 
femme de fir Thomas Fane, qui portait d'azur à trois gantelets d'or. Elifabcth réclama 
la baronie de llcrgavenny, mais la chambre des lords décida après de longues délibéra- 
tions, qu'elle appartiendrait aux héritiers mAlcs; cependant l'on accorda par lettres patentes 
la baronie de le Defpencer en guife de compenfation à l'héritière dépouillée de fes biens. 
Le nouveau baron de Ikrgavcnr.y fut donc Ton coufin: 

XIV. Edward Neville, 5 e baron de Hergavenny, mort en 1589, marié 1" à Catherin,, 
lillc de fir John Brome de Malton rOxfordfhire); 2" à Gri/old, fille de Thomas Hughes, efq. 
Il eut du i r lit: 

XV. Sir Edward Neville, 6* baron de Bcrgavenny, mandé au parlement depuis le 
19 Mars 1604 jufqu'au 14 Novembre 1621. Il réclama vainement le comté de Weftmorcland, 
& mourut le 1 Décembre 1621. 11 avait époufé Rachat/, lillc de John Letmard, efq., qui portait 
d'or à la fafee de gueules chargée de trois fleurs-de-lis du champ. H eut de ce mariage: 

1. Henry qui luit; 

2. Sir Ciiristoi-her de Newton S*. Looe (Somcrfctl'hirc;, marié à Mary, filk 
& héritière de Thomas Darcy, efq., de Tollefhunt Darcy (Efl'cx), dont: 

a. Richard Neville, qui eut pour fils 

aa. George Neville, efq., de Sheflield (Suflex), marié à Mary, fille de 
fir Bul/lrode Whitclock, dont deux fils: 

aaa. George, qui fut n» baron d'A bcrgavenny; 
bbb. Edward, commodore de la marine royale, marié à Hannah, fille 
de M'. Gervois Thorp. 11 mourut en 1701, laifi'ant un fils, William, 
qui fut 14° baron d'Abergavcnny. 

XVI. Sir Henry Neville, 7* baron d'Abergavcnny, marié i" a lady Mary SackyilU, 
fille de Thomas, comte de Dorfet, qui portait écarteli d'or cV de gueules à la bande 
de yair brochante fur le tout; 1° à Katherine, fteur d'Edward, lord / 'aux de llamnvdcn. 
11 mourut en 1641, & avait eu de fon premier mariage: 

1. Sir Thomas Neville, mort avant fon père; 

2. John qui fuit; 

3. George qui fuit après fon frère. 

XVII. Sir John Neville, 8° baron d'Abergavcnny, mort fans pofterite le 1: Dé- 
cembre 1660. 

XVII. Sir George Neville, 9° baron d'Abergavcnny, mort en 1666. Il avait époufé 
Mary, fille de Thomas Gifard, dont un fils unique: 

XVH1. Sir George Neville, 10* baron d'Abergavcnny, marié à Honora, fille de 
John, lord Bellafis de Worlaby, qui portait icartelé, aux 1 & 4 d'argent au chevron 
de gueules accompagné de trois fleurs-de-lis d'azur, aux 2 & 3 d'argent au pal cngrelt 
de fable côtoyé de deux vergettes du même. 11 mourut le 26 Mars 1694 ou 95, 
fans poftérité, ainfi la baronie pafla à fon parent George Neville, defeendant de lir 
Chrillopher Neville. 

XIX. Sir George Neville, ii» baron d'Abergavcnny, mort le 11 Mars 1720, 
avait époufé Anne, fille de Nchcmia IValker, efq., dont: 

1. George qui fuit; 

2. Edward qui fuit après fon frère. 

XX. Sir Georce Neville, 12' baron d'Abergavenny, mort fans poltérité le 15 No- 
vembre 1723. 
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XX. Sir Edward Neville, 13 0 baron d'Abergavenny, marie à Catharina* fille du 
lieutenant-général Ta/ton. Il mourut fans poftérité le 9 Octobre 1734, âgé de 10 ans, 
«S: laifla Ion héritage à fon coulin William, defeendant comme lui de lir Chriftopher 
Neville, i" 1 fils du <5 P baron d'Abergavenny. 

XX. Sir William Neville, 14 0 baron d'Abergavenny, mort le 21 Septembre 1745, 
avait époufé, 1* en 1725 Catharina, lady Abcrgavenny* veuve du dernier baron; a* en 
1-32 lady Rebecca Herbert* fille de Thomas* comte de Pembroke* qui portait para' d'azur 
de gueules* à trois lions d'argent armés & lampafés d'or. 11 eut du i r lit: 



XXI. Sir George Neville, 15* baron d'Abergavenny, obtint le 17 Mai 1784 
ks titres de vicomte Neville & de comte d'Abergavenny. Il mourut le 10 Septembre 
17X5, & avait époufé le 5 Février 1753 Henriette* fille de Thomas Pelftam* efq., de 
Stanmere (Sufl'ex), & fieur de Thomas, 1' comte de Chichcflcr, qui portait écartclé aux 
1 <£ 4 d'azur à trois pélicans d'argent avec leurs piétés de pourpre* aux 2 & 3 de gueules 
à deux demi-baudriers d'argent en pal* accoflés. De ce mariage vinrent: 

1. Henry qui fuit: 

2. George-Henry de Flowerplacc (Surrcy;, né le 6 Septembre 1760, mort le 
5 Août 1844. Il fut eceléfiaftiquc, & avait époufé le 1 1 Mai 1787 Caroline IValpole* 
qui mourut le 21 Décembre 1841. Dont: 

a. George, eceléfiaftiquc, né le 16 Mars 1792, mort le 20 Septembre 1825; 

b. IIenry-Wai.poi.e, eceléfiaftiquc, né le 10 Novembre 1803, mort en 1837. 
11 avait époufé en 1833 Fraticcs* fille cadette de lîr Edmond Bacon* baronet; 

r. Reginald-Henry, né le 14 Septembre 1807, marié le 2 Décembre 1847 
à lady D»rothy-Fanny Walpole* lille cadette du comte d'Orford, dont il eut: 
aa. Cecily-Rachel, née le 22 & morte le 29 Août 1848; 
bb. Merisia-Dorothy-Aigcsta, née le 2 Décembre 1849; 
ce. Edward-Augustes, né le 28 Février 1851. 
3. Hexrietta, mariée à fir /. lierney* baronet. File mourut en 1833. 

XXII. Henry Neville, vicomte Neville, 16" baron & 2 d comte d'Abergavenny, 
né le 22 Février 1755. 11 occupa pendant plufieurs années la charge de fecrétaire de 
la tréforic, & mourut le 27 Mars 1843. 11 avait époufé le 3 Oétobre 1781 Mary* fille 
unique de John Robin fon* efq., de Wyke lloufe (Middlcfex). File mourut le 26 Octobre 
■ 79 rt - l'Curs enfants furent: 

1. Henry, vicomte Neville, né le 21 Mai 1785 & mort le 8 Avril 1806; 

2. Ralph, vicomte Neville, né le 21 Décembre 1786, mort fans poftérité le 19 Mai i82f>. 
Il avait époufé le 2 Février \*\%Mary-Anne* fille de Bruce £/<w*,cfq. Elle mourut en 1828. 

3. John, qui fuit. 

4. William, qui fuit après fon frère. 

XXIII. John Neville, vicomte Neville, 17 e baron & 3' comte d'Abergavenny, né le 
2i Décembre 1789, mort fans poftérité le 12 Avril 1845. Son frère William lui fuccéda. 

XXIII. William Nkvii.le, vicomte Neville, 18* baron & 4* comte d'Abergavenny, 
eccléliaftique, né le 28 Juin 1792, marié le 7 Septembre 1824 à Caroline, fille de Ralph 
l.cek* efq., de Longford Hall, dont: 



1. George qui fuit; 
du 2 d lit: 

2. William, eceléfiaftiquc; 

3. 4 & 5, filles non mariées. 
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1. William qui fuit; 

2. Caroline-Emily, née le 31 Mai 1829; 

3. Henrietta-Augusta, née le 18 Juin 1830; 

4. Isabelle-Mary-Frances, née le 6 Septembre 1831, mariée le 23 Janvier 
1854 a Edward-l'efey Bligh, fécond fils du comte de Damier; 

5. Ralpii-Pelham, né le 30 Novembre 1832. 

XXIV. William, vicomte Ncville, héritier apparent du comté d'Abcrgavcnny, ne 
le 16 Septembre 1826, & marié le 2 Mai 1848 à Caroline, lille de fir John Bempd<- 
Johnjlone, baronet, de Hackncfl~hall, qui porte écartelé, aux 1 & 1 4 d'argent au fautoir de 
fabk accompagné en pointe d'un etcur humain au naturel, furmontd d'une couronne royale 
d'or, au chef de gueules chargé de trois ballots de coton d'or; aux 2 & 3 parti au 1 dt 
gueules à la tour d'or, donjonnée de trois tourelles du mime ouvertes & ajournées du champ, 
au 1 d'azur à cinq tours d'or, au chef d'or chargé d'une aigle éployée ifatite de fable, dont : 

1. Reginald-William-Bransby, né le 4 Mars 1853; 

2. Henry-Gilbert-Ralph, né le 2 Septembre 1854; 

3. Cecily-Louisa. 

BRANCHE DES NEVILLE, BARONS DE BRAYBROOKE, 

sortie de celle des vicomtes NEVILLE, barons 
& comtes d'ABERGAVENNY 

Armes: écarte lé, aux 1 & 4 de fable au griffon d'argent becqué & membré d'or qui 
efl Griffiu, aux 2 & 3 de gueules au fautoir d'argent chargé d'une rofe du 
champ boutonnée d'or, barbée de fmoplc,qui efl Ncville {Planche 1 fi g. 13). 
Cimier: 1* une tétc de dogue de fable (Grij/în); 2° un boeuf au naturel 
colleté & enchaîné d'or {Ncville). Supports: deux lions regardants 
d'argent, crinés de fable, colletés chacun d'une couronne 
d'olivier de finopte. Devil'c: Ne vile velis. 

XIV. Sir Henry Neville de Billingbere (Bcrks) {voyez page 132), époufa Elifaluth, 
lille & héritière de lir John Grefham, qui portait d'argent au chevron d'hermines accom- 
pagné de trois molettes de fable, & eut pour fils: 

XV. Sir Henry Neville de Billingbere. Il fc diftingua fous le règne d'Elifa- 
l>eth & fous celui de Jacques I, fut revêtu de la dignité d'ambafl'adeur en France au mois 
d'Avril 1599, & remplit les mêmes fonctions l'année fuivante au traité de Boulogne. 11 mourut 
en 1615 & avait époufé Anne, fille de fir Henry Killigretit de Comwall, qui portait 
d'argent à Paigle de fable à la bordure du même chargée de huit befants d'or; dont: 

XVI. Sir Henry Neville de Billingbere, qui époufa Elifabcth, fille de fir John 
Smith d'Oftenhangcr. 11 mourut en 1629 & avait eu de fon mariage: 

XVII. Richard Neville, cfq., de Billingbere, marié à Anne, lille de lir John 
Heydon de Baconthorpe (Norfolk), dont: 

1. Richard qui fuit; 

2. Anne, mariée à Richard Rainfford, cfq., de Dellington. 

XVIII. Richard Neville, cfq., de Billingbere, membre du parlement, marié à 
Catherine, fille de Ralph, lord Grey de Wcrke, qui portait de gueules au lion rampant 
d'argent à la bordure cngre'lée de même. Dont: 



Digitized by Google 



— i;,6 — 



1. Henry Neville, qui prie le furnom de Grey, marié a fa coufinc Elifa- 
beth, feeur & cohéritière d'Edward, f lord Grijftn, qui portait tic fable à un griffon 
d'argent btequi û? armé for. 11 mourut fans pollérité en 1740. Sa veuve fe remaria 
à John, comte de Portfmouth, & mourut en 1762; 

2. Catherine qui luit: 

XIX. Catherine Neville, mariée à Richard Aldvorth, efq., de Stanlake. Elle 
mourut en 1762, lailfant un fils: 

XX. Richard Aldworth, qui prit le furnom de Neville à la mort d'Elifabeth, 
LomtelVc de Portfmouth, la tante. 11 mourut en 1793, lailTant un fils: 

XXI. Richard Aldworth-Neville de Billingberc, 2* baron de Braybrooke, né 
le 3 Juillet 1750. 11 adopta en 1708 le furnom & les armes de Giuffin, & occupa 
les charges de „lord-licutcnant & vice-amiral of Eflcx, provoft-marfhal of Jamaica, recorder 
„of Sall'ron-WaUlen, high-fteward of Wokingliam & heriditary vifitor of Magdalene collège." 
Il mourut le 28 Février 1825 & avait époufé le 9 Juillet 1780 Catherine^ fille cadette 
de George Grenvillc & fumr de George, 1' marquis de Buckingham, qui portait de finoplc 
,i la croix d'argent, chargée de cinq tourteaux de gueules. De ce mariage vinrent: 

1. Richard qui fuit; 

2. Henry, capitaine de dragons, mort en Efpagnc a la bataille de Talavcra, en 1809; 

3. George, eeclcfiaftique, aumônier ordinaire de la reine, né le 17 Août 1789; 
il adopta en 1825 le furnom de Grenvillc, fuivant le teftament de fon parent, lord 
Glaftonbury, & époufa le 9 Mai 1816 Charlotte, fille de George, 3' comte de Dartmouth. 
11 mourut le 10 Juin 1854, laiflant une nombreufe poflérité. 

XXII. Richard Griffin, baron Braybrooke de Braybrooke (Northampton) „hercditary 
„vifitor of Magdalene collège, recorder of Safrron-Walden, high-fteward of Wokingham," 
né le 26 Septembre 1783, marié le 13 Mai 1819 à Jane, fille de Charles, 2 d marquis de 
Cornvallis, qui porte écartelé, aux I 6? 4 de fable femé de larmes d'argent, à la fafee 
du mime, chargée de trois choucas au naturel ; aux 2 (f 3 d'or au chef dette hé eT azur, 
For chargé d'un c roi [fan t d'azur pofé au point du chef. Dont: 

1. Richard-Cor nwallis Neville, né le 17 Mars 1820, marié en 1852 à 
Charlotte-Sara Graham, fille du comte de Norbury ; 

2. Mirauella-Jane Neville, née le fi Avril 1821; 

3. Locisa-Anne Neville, née le 18 Juillet 1822, mariée le 30 Juin 1853 4 
tir Uenry-ATeryyn ravafour, baron de Spaldington; 

4. C 1 1 au l e s-Co r n \v a l l 1 s Nevii.lk, né le 29 Août 1823, marié le 9 Oftobrc 
1X49 à Florcncc-Maudc, 3* fille du vicomte Hawarden; 

5. Henry-Aldwortii Neville, capitaine de grenadiers, né le 26 Octobre 1824, 
mort à la bataille d'Inckcrmann, le 5 Novembre 1854; 

6. Latimer Neville, ecclélîaltique, né le 22 Avril 1827, marié le 2 Juin 
1853 à Lucy-Frances Le Marchant; 

7. Lucy-Georciana Neville, née le 2 Décembre 1828, mariée le 13 Juillet 1852 
à Arthur Sayile, fils cadet du comte de Mcxborough; 

8. Grey Neville, ofikicr de dragons, né le 15 Octobre 1830, mort à la bataille 
de Balacluva. 





W AENCOURT 



ISSUE DE LA MAISON DE NEUFVILLE 

Armes: d'or fretié de gueules qui efl Neuf ville, brift de 

Waencourt, village & feigneuric confidérablcs du comte d'Artoi.% appartint aux 
feigneurs de Neufvillb des l'époque des premières croi fados; un cadet de Neufville 
en fut apanagé vers le milieu du onzième tfècle, & abandonnant, fuivant l'ufage du temps, 
le nom de fon père pour le laifl'er à fon frère aîné, il adopta celui de la terre qui lui 
était échue en partage. Cette feigneurie, appelée primitivement dans les anciennes chartes 
Wahencourt, cft mieux connue dans l'hiftoire fous le nom de Waencourt & plus tard 
Wancourt. Elle fut érigée en terre bannerée au treizième liècle & eut fes feigneurs 
particuliers jufqu'en 1438, époque vers laquelle elle parti à la maifon de Montmo- 
rency-Croisilles. 

Paul Gelic dans fa chronique manuferite de Cambray (1512), prétend que la maifon 
de Waencourt ferait fortie de celle de Sec heli.es, connue dans les archives des églifes 
de Péronne & d'Amiens, avant la fin du dixième liècle; cette fuppolition repofe fans 
doute fur l'analogie des armes qui font toutes deux frettict. Les contemporains de Paul 
Gelic ne partagent pas fon opinion à cet égard; niais, quoique les preuves nous manquent, 
nous ne rejettons pas entièrement cette idée, & cela d'autant plus que li, comme Gelic 
le rapporte ailleurs, les maifons de Nëufvillr, de Matringhem & de Uamel aincourt 
étaient ifîues de celle de Séciielles, il ferait tout naturel que la famille de Waencourt 
defeenduc de la maifon de Neufville, en tirât également fon origine. 

Les principales terres que les feigneurs de Waencourt pofl'édèrcnt en outre, furent 
celles du Pont «S*. Rémy, de Duin ou Dun, de Guemappes, de Hennivcl, &c. Le premier 
chevalier connu fous le nom de Waencourt, fut un certain Baudouin, contemporain 
d'Euftache V du nom, feigneur de Ncufville. Il paraît en 1071 dans une charte des 
archives du palais épifcopal d'Arras; il y cft fait mention d'une donation d'Euftache, 
comte de Bologne, & le nom de «Balduinus de Wahencurt" cft cité parmi ceux 
des témoins (voyez litre cote II, page 51). 

Jean de Waencourt figure comme témoin à une donation faite en 1106 par f<>n 
parent Waticr de Hamclaincourt, à l'églife de S'. Aubcrt; & il reparaît avec ce même 
feigneur en 1109 à la fuite d'une confirmation, faite par Sicher de Béthune au fujet d'un 
certain droit de plaid. Nous parlerons de ces pièces dans la généalogie de la famille 
de Hamclaincourt. Jean de Waencourt fut également un des témoins en prét'enct 
defquels Guérin de Dourges donna en 1109 à l'abbaye du Mont S'. Eloi, non loin de 
la terre de Fofl'eux, fon alleu de Dourges & de Néclle. Quelques-uns des feigneurs qui 
afliftèrent à cette donation, furent: Henri, abbé de S 1 . Vaaft, Hugues d'Inchy, Hugues 
fon fils, Hugues d'Aubigny, Baudouin, châtelain de Lens, Liétard Brochet, feigneur de 
Hennin, LanulTe de Folleux, Milon de Houdain, Hugues de Houchin, Hugues de Note, 
&C Lambert étant éveque d'Arras & Jean, abbé du Mont S'. Eloi. Il cft encore parlé 
de Jean de Waencourt en 1129 dans une charte de Hugues, châtelain de Cambray 
(voyez titre cot( VI, page 65); & en 1141 parmi les témoins de Guillaume de Rely, 
chevalier banneret d'Artois. 

19 
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L'ancienne généalogie de la maifon de Daincry en Artois nous apprend qu'une 
„demifelle de celte famille nommée Amicie" époufa vers 1150 Simon de Waemourt. 

Le feigneur de Waencourt qui vivait en 1170 5c qui mourut avant 119-, laifl'a 
plulicurs enfants; en voici quelques-uns: 

1. Joiia.nnes ou Jean qui fuccéda A fon père. Les archives de S*. Aubcrt potTé- 
daient une pièce de 1197, par laquelle il fait une donation de vingt mencaudées de terre ; 
fa femme Adelvie & fa fœtir Mathilde y font mentionnées. 



Titre coté XXX/X Imn.wh l)o:mnu.» de \V.\knc.h» r omnibus ;id uuo> &c. Innotefcat quod ego 



• k'V»ti.>ne induci-.is uxoris mc;t AdeH.i, & forons me* Mathildi* allcnfu pro me» & 
..-.iriiui vel aiuecdlorirn meortun laitue lîeelef. I>. Aubevti Camerac. lu!» horninum meorum 
ceiHm>i:ii<» in ivrpetiunn omtuli elimofmarn xx mcncaldos. Atrebat. <kc. S. it'aaet de S. 
tL^.ii-i 1, Martini de V'.i1lieorne, lolunni* l'avelloii de S. Leodegarin Milituni. S. Wi'.lelmi 
.le Atri.». Kutlacbii de Atn'o. Itoherti Cornet homimim meorum, «Sec. An. MX.XCVII. 



2. (îi.'ii.LAtJ.ME ni: Waencourt. 11 époufa vers 1190 Jacqueline le Boulenger & paraît 
en 1194 avec tes beaux-frères Jean, Hugues & Jofle, & les bellcs-fœurs Alixc, Agnès & 
Colette, à l'occafion du partage des biens de fon beau-père, Hugues le Boulenger. Ce 
Hugues, qui avait époufé Jeanne tTAveloix était le chef d'une famille patricienne de 
Cambray, qui portait d'azur à trois befants d'or, au chef de même à Paigle de fable. 

3. Acnés de Waencourt. Elle confentit à ce que fon mari Baudouin d'Arleux 
dotât l'abbaye du Verger de (ix mencaudées de prairies fituées près de Paluès (voyez la 
généalogie de la famille de Hamelaincourt); cette donation fut confirmée en 1198 en 
préfenec de plufieurs chevaliers de condition. 

4. MATini.r>E de Waencourt citée dans la charte de 1197. 

Le lire de Waencourt qui fuccéda au précédent, vivait en 1254. Il alîilta cette an- 
née-là au „bru(lement d'Oill" d'après la lifte des chevaliers préfents à cette expédition. 

Son fils, le chevalier banneret & leigneur de Waencourt, époufa vers 1272 A* 

de Beaumctz, fille de Gilles, leigneur de Beaumetz, de Raminicourt, d'Auflîmont, châte- 
lain de Bapaumcs, maréchal de Cambréfis (qui portait de gueules à la croix engrelée d'or), 

& de N. de BailleuL Le lire de Waencourt ne lailfa aucune poftérité. 

Voici une lifte des feigneurs que le roi de France manda à Corbie avec Louis 
comte de Clermont, chambrier de France, par lettres du 16 Décembre 1318, pour conclure 
la paix entre Mahaut, comtefle d'Artois & fes nobles. „Lntrc iceux" dit l'auteur de 
la généalogie de la maifon Sohier de Vermandois Jes fept qui fuivent font remarquez parti- 
,.cuiièrement avoir alllfté au précédent Traidté à lavoir: 

„m r . Robert de Ficnnes, „lc feigneur de Brique, 

«le feigneur de Loques „m T . Pierre Muet, 

,,le seigneur de Waencourt, „le feigneur de Souaftre." 

„le leigneur de Créquy, 
Cette lifte fe trouvait dans un des régiftres de la chancellerie du tréfor des chartes de- 
France. *) Le feigneur de Waencourt dont nous venons de parler, avait une fœur, 
nommée Josine. Elle confentit en 1299 à une donation de iix mencaudées de terre que 

») l'oyez à Partie Je d'Eu floche VI II' du nom, page 101, la lifîe des chevaliers qui 
furent cjfeàivemenr envoyés à Corbie. 
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l'on mari, Simon de Créqui, feigneur de Bugnies ou Bcugny (vivant encore en 1338) fit 
à l'abbaye d'Eaucourt. Ses enfants, Simon, Pierre & Alix de Créquy paraiflent autli 
dans la charte de cette donation. 

Le fuccclTeur du lire de Waeniourt, qui vivait en 1350, avait époufé Alix 
de Sempy. 

Son frère, Robert uk Waeniocrt, figure dans „la lilte des efcuyers au venir, 
„chievalicrs au partir de la journée de S'. Orner." ..Robert he Wancourt lui 5*d'efcuycr 
„(c. a. d. avec quatre écuyers) arriva le dernier d'Avril ce fut faict chievalicr le 20 de 
«juin 1340-*' Le fils de N feigneur de Waexcoirt ce d'Alix de Sempy, fut: 

Jean, feigneur de Waeniourt, marié à Ifabeau tPOllehain, dont il eut: 

1. Philippe qui fuit; 

Gilles, fire de Waencoirt, dit Watet, qui époufa vers 1410 Gérardine de 
Beaucamp, fille de Robert, vanal de l'abbave de S'. Aubert, qui portait d'argent à la 
bande de fable, ce d'Agnes eTOify. 

3. Louis de Waencoi'kt, l'un des 121 gentilshommes qui furent prélents aux 
états d'Artois en 1414. 

4. Giu.otte, mariée à Pierre, feigneur de Lameth ce de S'. Martin (voyez [es 
armes page 141). Les comtes de Lameth font illus de cette union (voyez page 14; ;. 

Philippe, écuyer, feigneur de Waencol'rt, du Pont S'. Rémy, de Dun, de Guemappes 
& de llcnnivcl, afflfta avec fon frère Loris aux états d'Artois en 1414. Il avait époulé 
Marguerite Qi/iéret, iflue d'une très-ancienne famille du Cambréfis, qui portait (Phermines 
à trois fleurs-de-lis au pied nourri de gueules 2 & 1. Us n'eurent point d'enfants 
& c'ert en la perfonne de Philippe de Waencoirt que s'éteignit la branche de la 
maifon de Ncufvillc dite Waencourt. 11 vendit en 1438 les villes, terres & feigneuries 
de Waencoitrt, de Guemappes ce de llcnnivcl à Philippe de Montmorency, feigneur de 
Croilîlles. Ce contrat fut pafl'é le 16 Mai 1438 & était dépofe au tréfor du château de 
Molimont. 

En voici la teneur: 

Lettr- > paili\> i,,\\h> \- île* de- PrciiolU-z k»raiiic de IV.tu>|i.dht eV dvdciv- la v li e, pur '.0- Titre coté XL 
lucllcs Piiii.nmi ni. Vv.wcockV Kfcuyer fciytuu:r du l'ont de Ue'.ny ce de Dun detiuuram 
.1 AJ'lvuilîe recogr.ciit auoir vendu & tr.tr. fporu à noble Seigneur Monfeigr.-ciir Puri i-mt m 
MiiN'tmok liNi'V Seigneur de Croiîiilcs les villes, terres, rcuciines ce fc l-TUcuries de V,::v 
Je Gur/i/sppt, l h ntiî. •■!•!, èe de- appartenances «k appendatnvs d'icellc--. '.emies , n vn 'ic 
à ibixante fuis de relief de A lonlc'gnein le Due de Bourgogne a catd'e de li.n châtie' d'Arras- 
ce ce moyennant ic prix & lluan-.e de nout" mille trois cents liurcs parilis ir-mnoie cour.ru 
ou pays d'Arthois. >ur débites villes, terres, reueinies & Icigtieitrics ioyv. \ k r, é\ 
polVell'cur par ledit Seigneur dv Croit-Iles & par fes hoirs ■tu ayants cause In-ituMtircir. 
& à t-tiitiours, & par Madame Mnrçva-tU- de H>\->; l'a k-muc, la vie d'ice \ durant, 
s "elle l'uruit ledit Seigneur de Croili.ks ton maiy: aux cliar-e.-, de douaire» conf'iiir.ici» 
que auoieiit & pommient auoir acquis en ce fur leklke» terre* ce retn-ma-s ;:•:•!■'.■■ 
Daines Madame .hl/ps </V Sun/ venue, de l'eu Mor.fciL.ncu.- Je V\ an< mi <\ 1 ,rand-nkn 
dudit Philippe, ce Madame //,.:■<! .-/'(M /»::'}> veuue de feu Mnnleigncur Ika.v lu: Y van- 
roum pere èc ni ère d'iceluy Piui.ippi; : ce aulii a la charge de lurict vingt» ce v:m 
liurcs niiiniiuye dite de rente viagère, en qu«y ledit Phimppi-, clloit à elt tcllti.» & oblige/ 
enin-is Mail* ru Philippe M. ■::.■::.■■:.> durant '.es vie.» drdit Maiftre Philip -r. de lhmik.i\ 
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Jeat.u. ri-.- F.:uifiint: ù femme, & de Oemifelk- Sainte leur «lie. Moyennant qii'iy iedi: 
Sieur de V'vANcorar a promis de delcharger lefdite.s renés & t'eigneuries de tomes 
autres e barges, & inefme de tout droit de douaire, pronilion de viua, <ui aflumu que 
iV)t>u- DemileiK- Marguerite Quien' la femme & efpoul'i- au<>it '«u pnuuoit auoir IV 
U-fdite, terres Fait $ reeng,,* le Xl'f ioar ,/< Mm M.CCCCX X Xfl //. 

La feigneuric de W'acncourt palfa au dix-l'eptiémc (iùcle à la mailbn de Mérodc, 
par le mariage de Jeanne de Montmorency* baronne de Croifilles & de Chaumont, dame 
de Glajou, Guemappcs, Wacncourt, &e., &c, avec Philippe de Mérode* comte de Mid» 
delbourg, vicomte d'Ypres, &c. 
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LAMETH 

ISSUE de LA MAISON DE NEUFVILLE 

Armes anciennes: dor fretté de gueules qui efl Neufyille, brifé dt/n franc- 
canton d'or à une étoile de fix rais dazur {Planche I fig. 8). Akmks .mo- 
dernes: écarte té aux 1 (S 1 4 de gueules à la bande d'argent accompagnée 
de fix croix recroifettées du même, au pied ficlié, rangés en orle ; 
aux 2 <? 3 de Lamcth ancien {Planche 1 fig. 7) — ou bien de 
gueules à ta bande d'argent accompagnée de fix croix re- 
croifetteés du même, au pied fiché, rangés en orle. 
Devifcs: 1* Sans redire, z" Nocuit difere paratis. 

La terre de Lameth Il tuée aux Pays-Bas, appartint à la maifon de Neupville 
bien avant le onzième fiècle, & devint l'apanage d'un cadet de cette maifon vers l'époque 
de la première croifade, où Baudouin de Neufville, feigneur de Lameth, combattit 
les infidèles Tous les étendards de Godcfroid de Bouillon. Ce feigneur adopta le nom 
de fa terre & le tranfinit ;\ fa poftérité, toutefois il conferva fes armes, brilecs d'un 
franc-canton. La Morlièrc rapporte que Baudouin ne prit le nom de Lameth qu'après 
s'être fignalé en Terre-Sainte; il mit alors des croix dans fes armes, ainfi que plufieurs 
autres feigneurs qui s'étaient illuflrés dans les guerres d'Orient. Godefroid de Bouillon 
autorifa Baudouin à adopter le nom de Lameth après que ce dernier fc fût fait re- 
connaître par lui comme puîné de la maifon de Neufville. 

Le père Gilbert de Varenne, rapporte dans fon Roy d'Armes de quoi nous fervir 
d'appui: „Bauduin de Lamet, originaire des Païs-bas où eft la terre de Lamet 
„defcendoit des puifnez de l'illuftrc Maifon de Nkiifvii.i.e, dont fes defeendans portent 
„encore les Armes pour marque de leur origine, fçavoir efl d'or frété de gueules, brifées 
„d'une cftoillc du ligne de putfncflc ayans félon l'ufagc du temps, quitté le nom de 
„Nelkvh.le, & pris celuy de Lamet leur partage, & fous ce nom s'eftans fait recon- 
„nétre à Godefroy de Bouillon, fi: ils adjoultcrent aux Armes de Neufvii.i.e un cfculfon 
„que l'on nomme aujourd'hui de Lamet, à fçavoir de gueulles à la bande d'argent, 
^accompagné de 6 croifettes recroifettées de mefme au pied fiché, pour marque de leur 
„pieté, & du devoir par eux rendu à la Chrclticnté." 

On ignore les noms des defeendants directs de Baudouin; ce que l'on fait de certain 
touchant les feigneurs de Lameth commence à: 

I. Robekt, feigneur de Lameth, chevalier, qui, en 1212, fut écuyer de Baudouin, 
comte de Flandre, de Hainaut, & empereur de Conftantinople. 11 s'allia avec Jeanne 
de Roffut, qui portait parti d'argent & de fable à la bordure de gueules, dont: 

II. Enguerranu, feigneur de Lameth, tué en 1248 au fiège de Damas en Syrie, 
pendant la première croifade de S». Louis, allié à Marie de Guéret, qui portait de gueules 
au lion dor lampafé d azur. Il en eut: 

III. Ancelin, feigneur de Lameth, confciller & chambellan de Guy, comte de Flandre, 
marié a Françoife de Luxembourg, qui portait dargent au lion de gueules, la queue 
nouée, fourchée t? pajfét en fautoir, armé & couronné dor, lampafé d'azur, dont: 

IV. Enguerrand, II" du nom, feigneur de Lameth, écuyer de Robert II, comte 
d'Artois, avec lequel il fe trouva à la bataille de Courtray en 1302. Il avait épnufé 
Marie de S 1 . Orner, qui portait dazur à la fafee dor. Leur fils fut: 
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V. TuiHAiT, feigneur de Lametm & de S'. Martin en Artois, qui fut tue a la 
bataille d'Azincourt en 1415, y portant l'étendard de la maifon de Ncufville, félon Mon- 
Itrelct; ce qui confirme encore que celle de Lametii en e(l l'ortie comme nous l'avons 
dit. Il avait époufé Jeanne dAfpremont, qui portait parti d'azur & de gueules, à f aigle 
d'argent becquée & membrée dor, brochante fur le tout, & dont il eut: 

VI. Pierre, feigneur de Lametii &de S*. Martin, époux de Gillotte de Waencourt 

dite IVatclle, qui portait dor fretté de gueules, qui efl Xeufville, brifé de , & 

dont il eut: 

1. Antoine qui fuit; 

2. Jeanne, mariée le 5 Juin 1440 avec Guillaume de Liniercs, feigneur de 
Dom front, qui portait dargent à la croix ancrée de gueules. 

VII. Antoine oe Lametii I' du nom, feigneur de Lameth, de S». Martin & du 
Pleflier, chef de toutes les branches rapportées par la Morlière, fut premier écuyer de 
Charles, comte de Charolais & depuis duc de liourgogne, qui lui donna le gouvernement 
de la tour du comté d'Artois. Après la mon de ce prince il entra au fervice du roi 
Louis XI, qui le fit l'on conseiller & l'on chambellan, bailli & capitaine de Lens en Artois, 
d'Autun & de Montcenis en Bourgogne, gouverneur de la ville & de la grollc tour de 
Bourges. Il conferva les mêmes charges fous le règne de Charles VIII, rendit hommage 
de la terre du Pleflier à l'évéque d'Amiens en i486, mourut le 22 Décembre 1494 dans 
cette ville & fut inhumé dans le prieuré de S'. Denis. Il avait époufé en 1460 Jacqueline 
de Henncncourt ou Hennecourt, héritière de fa inaifon, fteur d' Adrien, doyen de la cathé- 
drale d'Amiens, & fille de Jean, feigneur de llennencourt & d'/fabeau de Beauvoir. Cet 
Adrien de Henncncourt mourut le 5 Octobre 1530 & légua par l'on teflament de l'année 
1527 une partie de l'es biens aux defeendants d'ANioi.vE de Lameth, à condition qu'un 
des enfants de ce dernier porterait le nom & les armes de llennencourt. Cette convention 
fut exécutée par Jacques, fils atné d'A xtoine, qui écartela les armes avec celles de Hen- 
nencourt, qui font dargent à trois maillets de fable. Une autre branche de la maifon 
de Hcnnencourt porte pour armes dargent à trois maillets de fable écartelé de Beauvoir 
qui efl dargent à deux bandes de gueules; fur le tout de Mailli-Conti qui efl dor à 
trois maillets de gueules. Les enfants U'Antoi.ve de Lametii & de Jacqueline de Hcnnen- 
court furent: 

i. Jacques qui fuit; 

1. Antoine, auteur de la branche des feigneurs de Brssv, rapportée ci-après 
(voyez page 143); 

3. Clauue, feigneur de Beaurepaire & de Maubcuge, gouverneur & capitaine 
de Loigny au Perche & de Meung-fur-Loire; l'un des cent gentilshommes de la 
maifon du roi, lieutenant-colonel de 1000 hommes de pied; il fervit en qualité 
d'officier général dans les guerres d'Italie, & avait époufé Madelaine Gilor, dont il 
eut pluficurs enfants. 

VIN. Jacques de Lametii, dit de llennencourt, héritier de la grande fuccelïion 
de l'a mère, gouverneur de Corbic, mort le 14 Juin 1541, fut enterré dans l'églife de llen- 
nencourt, où l'on voyait l'on épitaphe. De lui font del'cendus les feigneurs de llennencourt, 
de Bournonville, de Coudcville, &c. Il eut pour fils: 

IX. Philippe de Lametii, feigneur de Hcnnencourt, de Warloy, de S'. Martin, 
qui remplit l'office de maltre-d'hotel de Marie Smart à la cour de France. 11 avait époufé 
en 1541 Anne, dame de Bournonvilte, qui portait de fable au lion dargent, armé, lam- 
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f<ajfé, couronné </*cr, la queue fourchée & paffée en fautoir, & qui après la mort de Ion 
frère le baron de Lcaunc, feigneur de Coudcvillc, Perncs, 1 Javcfkcrque, lltippclandc, &c. 
en 1578, hérita la terre de Bournonville. De ce mariage vinrent: 

1. Adrien qui luit: 

2. Jkannk dr Lameth, mariée à Gabriel de M au/de, baron de Colemberghc 
ou Cokmbcrt, pair du comté de Boulogne, qui portait dor à la bande de fable 
frettée d'argent. 

X. Adrien du Lameth dit de Hcnuencourt, feigneur de Bournonville, Perncs, 
Warloy, Senlis, &c marié à .Inné dE/lourmel, qui portait de gueules à la croix den- 
telée d'argent. Leur fils fut: 

XI. Jean de Lameth dit de IJennencourt, fire de Bournonville, marié le 17 Janvier 
1600 à Marguerite de riflc-dAdam^ dame de Troiflereux & de Bkcqucncourt, qui 
portait de gueules à la fafee d'argent accompagnée de fept merlettes du même, 4 en chef 
c? 3 en pointe. Leurs enfants furent: 

1. Louis qui fuit; 

2. Louise de Lameth, mariée en 1629 à Charles de Combattit II* du nom, 
chevalier de l'ordre du roi, feigneur de Fcrcourt, baron d'IIauteuil en Beauvoifis, 
chef de l'illullrc maifon de Bourbon l'ancien, qui portait dor à trois merlettes de 
fable, au chef de gueules; 

3. Alexandre, & plufieurs filles. 

XII. Loris de Lameth, feigneur de Ilennencourt, ficc, mort le 20 Septembre 1669. 
11 avait époufé le 9 Avril 1646 Marie de Caulaincourt, qui portait de fable au chef dor. 

11 fut aïeul de: 

XIV. Henri-Louis, marquis de Lameth, écuyer, feigneur de I lennencourt, qui 
le maria le 13 Décembre 1722 à Jofcphe-Fratiçoife le Fuumicr de IVargemont, qui por- 
tait d'argent et trois rofes de gueules 2 & 1, & dont il eut: 

1. Louis-Charles qui fuit; 

2. Marie-Angélique, qui s'allia le 3 Janvier 1750 à Charles- Louis- Jofepk, 
marquis de Clermont, comte de Thoury, feigneur de lkrtangles, qui portait 

de gueules à deux clefs d'argent pofées en fautoir. 

XV. Louis-Chari.es, marquis de Lameth, melrre-de-camp d'un régiment de fon 
nom en 1752, brigadier le 22 Décembre 1757, maréchal-de-camp le 20 Février 1761, 
mort à Francfort le 12 Mars de la même année. Il avait époufé le 13 Décembre 1751 
Marie-Thértfe de Broglie, née le 11 Mai 1732, qui portait d'or au fautoir ancré dazur. 
De ce mariage vinrent deux enfants. 



BRANCHE DES SEIGNEURS DE BUSSY 

VI II. Antoine dp. Lameth II" du nom, a J fils d'Antoine F du nom, né à Bourges 
le 17 Juin 1479, feigneur du Pkflier-fur-S'. Jull & de S'. Remy-cn-I'Eau, coiifeillcr & maltrc- 
dliôtel de François I r , feul général de les finances aux provinces de Picardie, Champagne 
& Bric, fon amballadcur en Suill'e & a Rome en 1522, avait époufé le 29 Janvier 1498 
Michelle de Biehe-Clérj, dame de Pinon, Bufly & Anizy-lc-Chatcau, vicomtefle de Laon, 
qui portait écartelé aux 1 cr 4 d'argent à trois tourteaux de gueules à la bordure du même, 
aux 2 & 3 d argent à la fafee dazur. Leur fils unique fut: 
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IX. Christophe de Lameth, vicomte de Laon, feigneur de Pinon, d*Anizy-1e-Châ- 
teau, du lMcflicr, de Bufl'y, de Cafly, de Tertry, d'Eltouilly, de Monchy-la-Gâche, ficc, 
mort en 1572. Il avait époufé Ifabcau de Baycncourt, qui portait d'argent à cinq tours 
de gueules pofées en fautoir, héritière de la inaifon de Bouchavefnes, dont il eut entre 
autres enfants: 

1. CiiARtF.s qui fuit; 

2. Josias dk Lameth, dit de Bouchavefnes, feigneur de Bouchavefnes, Ouincy, 
Curfon-le-Faux, baron de Relions, gentilhomme de la chambre du roi, marié le 21 
Mai 1594 à Madelaine de Créquy-Bernieulles. 

X. Charles de Lameth, feigneur de Pinon & de Bufl'y, vicomte de Laon, qui 
laifla de Louife de Lannoy de Dameraucourt fa femme, qui portait échiqueti d'or & 
d'azur de quatre tires: 

1. Louis qui fuit; 

1. Charles rapporté après fon aîné. 

XI. Louis, comte de Lameth, vicomte de Laon, feigneur de Pinon, Cafly, Lavi- 
court, ficc, bailli & gouverneur de Coucy, avait époufé 1". Madelaine de Faudoas-Averton, 
qui portait écart clé aux 1 c? 4 d'azur à la croix d'or, aux 2 â? 3 de France fans brifure; 
fie 2*. Marie le Sénéfchal, qui portait d'azur au chevron d'or accompagné de trois trefies 
du même, dont il eut entre autres: 

XII François de Lameth, feigneur de Pinon, qui produiOt en 1620 les titres 
authentiques par lefqucls il juflilia fa noblcfle avec fa qualité de chevalier. Il époufa 
Françoife de Lameth-Buffy, fa coufme, dont il eut: 

XIII. Claude-François de Lameth, comte de Lameth, baron de Reflbns, qui 
s'allia avec Henriette de Roucr-Sifonne, qui portait écartelé aux 1 & 4 d'or au lion 
d'azur, aux 2 & 3 de gueules au chou d'or, & fut père de: 

1. Louis-René, comte de BiuTy; 

2. Claude-François fon frère confanguin qui fuit. 

XIV. Claude-François de Lameth, comte de Bufl'y, premier gentilhomme delà 
chambre de S. A. S. le prince lôuverain de Dombes, veuf le 24 Septembre 1740 de 
Marie-Elifabeth Maron, qu'il avait époufée le 15 Février 1738. Il en eut Louis-Claude- 
Mathieu, né le 21 Septembre 1739. 

XI. Charles de Lameth 11* du nom, 2 4 fils de Charles fie de Louife de Lannoy, 
fut le célèbre Bussy-Lametii, comte de Bufl'y, feigneur du Pleflier-fur-S'. JulV, gouver- 
neur de la ville fit de la citadelle de Mézièrcs, capitaine d'une compagnie de chevau- 
légcrs de la garde du roi. 11 iignala fa valeur à la défaite des Anglais dans l'Ile de Ré 
en 1627, où il fut le premier au combat fit le dernier à la retraite, & foutint enfuite le 
liège de Coblence & celui de Hcrmcnftcin pendant deux ans & trois mois, avec beaucoup 
de courage fit de vigueur. 11 ne rendit cette place que faute de fecours, de vivres ce de 
munitions, par une capitulation honorable, fit après en avoir rendu compte au roi qui le 
reçut avec grande marque d'eftime. Ce prince lui donna la conduite de l'année qu'il avait 
dellinéc pour le fecours de la Capclle, fi: il y fut tué pendant le liège, en Septembre 1637, 
lorfque le roi allait lui envoyer le bâton de maréchal de France, comme fa Majefté le 
déclara. 11 avait époufé Jeanne de Duras, qui portait de fable femé de fleurs-de-lis dor (?). 
Leurs enfants furent: 
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1. Antoine-François qui fuit; 

2. N de Lametii, baronne de Pont-S e . Pierre. 

XII. Antoine-François de Lametii, chevalier, comte de Bufly, lieutenant-général 
des années du roi, gouverneur de la ville & de la citadelle de Mézières, décédé le 
22 Juin 1652. 11 avait époufé Claire de Nicey-Ronvilly, dont il eut: 

1. Marie, morte le 20 Août 167&, mariée le 9 Janvier 1669 a Louis-Charles, 
prince de Courtenay, comte de Céfy, &c, qui portait d'or à trois tourteaux de 
gueules, né le 24 Mai 1640 & mort le 28 Avril 1723; 

2. Catherine, morte le 24 Novembre 1675, qui avait époufé le 25 Novembre 
1672, Charles, marquis du Châtelet & de Cirey, maréchal des camps & armées du 
roi, gouverneur d'Aigues-Mortes & de la Tour de Carbonnerie en 1659, inhumé à 
Cirey le 18 Février 1693. Il portait d'or à la bande de gueules chargée de trois 
fleurs-de-lis d'argent dans le fens de la bande. 

Nous trouvons encore que d'autres membres de cette illuftre maifon fe font alliés 
avec les familles de du Pleffis, Liencourt, le Clerc d*Aulnet, Riencourt, Runes, Torfy, &c. 
Elle compte encore des représentants en Picardie & a Paris. 
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HAMELAINCOURT 



ISSUE DE LA MAISON DE NEUFVILLE 



Armes: d'azur fret lé d'or {Planche i fi g. 12). Cri: Séclulles! 



Le village de Hamelaincouut appelé autîi Hamënincourt, Emilinkort, Hf.m- 
i.imurt, a été à l'inftar des autres terres dont nous venons de parler, un des apanages 
des fils puînés de la maifon de Neufville. Nous croyons même que le chef de la 
branche de Hamelaixcourt, lut un frère d'Euftachc I r du nom, feigneur de Neufville, 
car il paraît en 1098, c. à. d. vers la même époque qu'EusTAciiE de Neufville. 

Les feigneurs de cette maifon briierent les amies de Nf.i fvii.lf. en en changeant les 
émaux, & portèrent d'azur fret té d'or; ils furent bannerets du comté d'Artois comme 
leurs aines & le tirent un renom de valeur dès le onzième liècle pendant les guerres 
dont cette province fut le théâtre. 

Le premier (ire de IIamei.aincocrt fut Warnier, cité dans un titre de l'année 
1098, où il cft fait mention des donations que Lambert, évéque d'Arras fit à l'abhaye 
du Mont S'. Eloy. 

Warnier df. Hamf.laincourt, appelé aufil parfois Watif.r, reparaît dans un 
titre de l'année 1106, par lequel il donne quatre razières de terre, limées à Queant, à 
l'églife de S'. Aubcrt, du conlentement de fa femme Amicie & de fes lils Warnier, 
Gilles & Wirifride; cet acte fut figné en préfence de Robert, avoué de Béthune & 
d'une quantité de chevaliers convoqués & all'emblés en la ville d'Arras au mois de 
Décembre 1106, pour juger d'un différent qui s'était élevé entre Henri, abbé de S*. Vaaft, 
& Robert, avoué de J5éthune, touchant la juridiction de ladite abbaye. 

Du Chcfnc parle de deux Warnier dp. Hamelaincoitrt qui vécurent en 1107 
(Hifloire généalogique de la maifon de lié! hune). 

En noy Robert, avoué d'Arras, èc Baudouin, l'on fils dont il tenait en fief un 
droit de plaid, confirmèrent a Richard, abbé du Mont S'. Eloi, au nom de Sicher de 
Béthune, lire de Carency & d'Ablain, ledit droit de plaid que le père de Sicher avait 
remis a Eudes de Camblain; parmi les témoins de cette continuation le trouvaient Bau- 
douin fon fils, Hugues d'Aubigny, Jean de li'aencourt (voyez page 137), Garnier de 
Hamelaincoirt, Hugues fils de Wagon de Béthune, & quelques autres chevaliers. 

Algan ue Hamklaincolrt aflilla en 1106 avec plulieurs nobles à la dédicace 
île l'églife d'Arrouaife (voyez litre coté /', page 64). 

ViuiFiuuF. de Hamelaincourt figure dans un titre de l'année 1126. 

Watier & Wirinfride DE Hamei.aincoi'rt paraill'cnt en 1129 comme témoins 
dans une charte de Hugues châtelain de Cambray, dont l'original fe confervait à l'abbaye 
du Mont S'. Eloi & dont nous avons donné un extrait au chapitre d'Eurtache 11* du 
nom, (êigneur de Neufville & de Dcmicourt (voyez titre coté 1 1, page 6$). Une pièce 
de 1155 fait encore mention de Wirenfride, de Gilles de IIamelaincourt, & de 
Watif.r, fils de Gilles qui cédèrent à l'abbaye de S*. Aubert dix livres de rente qu'ils 
avaient fur la cenfe de Queant. Wirenfride reparaît encore avec Garnier en 1156 
dans une charte de Thierry, comte de Flandre, citée à l'article de Wagon, feigneur de 
Neufville (voyez titre coté FIJI, page 69); & fcul dans un titre de l'année 1169. Plus 
tard il eft fait mention d'un Hluces de Hamelaincoirt dans la pièce de 1184, ap- 
partenant aux archives de l'abbaye de S*. Aubert (voyez titre coté XXXFII, page 109). 
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l,c Hugues dont il s'agit ici, ligure auHi comme témoin avec d'autres chevaliers dans 
la charte par laquelle Baudouin d'Arleux, du confentement de la femme Agnès de 
Wacncourt, donna à l'abbaye du Verger fix mencaudées de prairies, près de Paluès 
(voyez page 138). L'abhayc de Vaucelles poilcdait des titres des années 1 193, 1194 & 
1201 où il était fait mention de ce Hugues, & il le trouvait parmi les archives de l'ab- 
baye de Cantimpret une pièce de l'année 1189, par laquelle Hugues d'Oily donnait audit 
monaitcrc les fours de fa terre de Crèvecceur, en préience du comte Henri, de Hugues 

or Hamelaincourt, de Gilles d'Incy, de Nicolas lionncmere & de X Ricouard, 

l'es valfaux. 

Un Wifridb de Hamelaincourt fervit de témoin à une donation de quatre razières 
de terre lituées à Barallc, faite par Hugues de Cagnicoiirt à l'abbaye de la cenfc de 
Queant en 1195 (y oyez page 74). Ce Wjkiude eut une fille, appelée Matiiiliie, 
d'après une charte de l'année 1190, par laquelle Guillaume, feigneur de Ries, chevalier, 
donna à l'abbaye de S'. Aubert, du confentement de fa femme Mathilde de Hame- 
laincourt, deux héritages fuués au village de Queant. Un autre titre de l'abbaye 
de S». Aubert, daté de la même année, rapporte qu'Alard, feigneur d'Anthoing & Gérard 
de S 1 . Aubert, furent appelés à décider d'un différent qui s'était élevé entre le châtelain 
de Rapaumc & le feigneur de Wallincourt au fujet d'une pièce de terre, fituée entre 
Crèvecœur & Aubenchcul. Plufieurs chevaliers de renom, hommes liges de l'évéque 
de Cambray, & du feigneur de Crèvecceur, de Wallincourt & de Beaumcz, furent préfents 
a ce jugement rendu par les deux arbitres en faveur du lire de Wallincourt. Parmi 
ces feigneurs, fe trouve Josse de Hamelaincourt, écuyer. 

11 cil fait mention de Mathieu de Hamelaincourt dans plufieurs titres de 
l'année 1212, appartenant aux archives de l'abbaye de Vaucelles. Ce chevalier qui avait 
époufé Uidiarde dite Preyofle de Villers, fut le chef de la mai Ton de Hamelaincourt. Il 
devint grand prévôt de Cambray en 121a, d'après les mémoires du temps & les régiftres 
de cette ville. Les devoirs de cette charge, difent les anciens auteurs, avaient pour but 
„de faire obferver les loix & couftumes, d'appaifer les querelles & tumultes, d'appréhender 
„les voleurs, les paillards, & les perfonnes fcandalcufcs de les garder dans fes prifons, 
„& de les punir de mort, & de les faire exécuter li tort après leur fcntcncc prononcée; 
„le prévoit cfloit en outre obligé de veiller fur les poids & mefures, fur les monnoyes, 
„fur les abus & malverfations commifes au faict d'icelles ckc. &c. Ceulx qui eftoient 
„pourveus de cette charge dévoient cltrc reconnus de tres-bonnc extraction." Mathieu 
ne jouit pas longtemps de cette dignité, car il fe trouve cité fous le nom de lire de Hame- 
laincourt dans la lilte des chevaliers qui périrent à la bataille de Ilouvines en 1214. 

Eve de Hamelaincourt, femme de IVatier ûernaufart, chevalier, figure en 1222 
dans une charte de l'abbaye de Vaucelles. 

En 1246 Jacques d'Aubencheul, qui portait d'or à trois hamaides de gueules, & Jennc 
de Govalteripont (fans doute Watripont) fa femme, donnèrent cnfemble à l'abbaye du 
Verger dix inencaudées de terre au terroir de Frcffics, du confentement de leurs enfants, 
Baudouin, Jacques, Waticr & /Ignés, femme de Jacques de Hamelaincourt. 

Sainte de Hamelaincourt époufa vers 1300 Jean dit Payen, feigneur de Beauf- 
fort, qui portait d'azur à trois jumelles d'or. 

Les récits de la mémorable journée de S*. Orner, au mois de Juillet 1340, font 
mention d'un autre Mathieu de Hamelaincourt; car l'on trouve dans la lifte des 
echvalicrs qui accompagnèrent Eudes, duc de Bourgogne, à cette expédition, que Mathieu, 
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lire de Hamelaincocrt, feigneur bannerct, le mit en lervicc le 19 Juin avec 2 che- 
valiers & 5 ccuyers. 

Sa poftérité s'allia avec les maiiuns VAfpiers, de Thions, de Sari, de Graincourt, 
de Neuf ville, de Wa tache, &c. 

La inaifon de Hamelaincourt cfl éteinte depuis longtemps. Cependant la géné- 
alogie des feigneurs de Berncmicourt, dreflee par le grand généalogifte de Launay, 
feigneur d'Oifel-Fontaine, rapporte que Jacques de Berncmicourt, chevalier, feigneur de 
Ferin en Artois, chef de la maifon de ce nom, qui portait d'azur au chef d'argent qui 
efi Saluées, avait epoufe" en 1400 Jeanne de Hamelaincourt. 



♦ 





MARK AIS 

ISSUE DE LA MAISON DE NEUFVILLE 
Armes: d'or frelté de gueula (Planche I fi g. i). 

Nous n'avons pu raflembler que peu de détails touchant cette famille & encore ne 
font-ils pas très-précis. Une des preuves les plus certaines de fon extraction de la maifon 
de Neufville, fe trouve dans quelques lettres écrites en 1355 par le bailli d'Amiens, 
qui y confirme qu'Isabelle de Markais était ifliie de la maifon de Neufville. II 
dit en outre qu'elle était veuve de Robert des Planques, feigneur de la Folie, lils de 
Huon 3* du nom, chevalier, feigneur des Planques & d'Efpréaux, qui portait d'argent 
à la fa/ce de gueules, le canton dextre chargé d'un écuffon de gueules à la fafee d'or 
accompagnée de fis billettes du mime^ fofées en orle, ce de Jeanne de Noyetle-lVion. 

On croit que la feigneurie de Markais, qui appartenait en 1128 a un cadet delà 
maifon de Neufville, Guillaume, fire de Markais, a palTé à la maifon de Beauflort 
dès le treizième fiècle, & que la famille de Markais a confervé le nom de la terre qui lui 
avait jadis appartenu. Ce nom s'écrivait anciennement Maro,uay, Marquais, de Marca. 

Guillaume de Markais parait en 11 28 dans un titre par lequel il donne à l'ab- 
baye de S'. Aubcrt dix mencaudées de terre, fituées à Tilloy-lez-Cambray, du contente- 
ment de fa femme, Marie de Haplaincourt, qui portait une croix ancrée pour armes. 

C'cft de lui qu'était illuc au treizième fiècle Julienne, dame de Markais, mariée 
en 1259 à Jean de Beauffort, 1' du nom, chevalier, feigneur de Beauflort & de Metz, 
fils de Guy de Beauffort & à! Alix d'Arras, auquel elle apporta en dot la terre & 
feigneurie de Markais, & dont le fils, Raôul de Beauflort, feigneur de Metz & de 
Markais, fit la branche des feigneurs de ce nom, qui portèrent d'azur à trois jumelles d'or, 
qui eft de Beaufort. 

Gocthals (Diftionnairc des familles nobles de Belgique") dit que la feigneurie de 
Markais appartenait entièrement a la maifon de Beaullbrt. 11 ajoute même qu'il eft pos- 
lible que Robert de Beauffort, feigneur de Bazincourt, fils de Jean de Beauflort, feigneur 
de Markais, ne fût autre que Robert de Markais, lieutenant du gouverneur d'Arras. 
Nous ne fommes pas de fon opinion, & en voici la raifon. Robert de Markais, 
defeendant de la maifon de Neufvii.le & lieutenant du gouverneur d'Arras, fut enterré 
dans l'églife de S". Claire de cette ville, fit l'on y voit encore fon épitaphe & fon 
annoiric qui eft d'or fret té de gueules.. Or s'il eût été le même que Robert de Bcaulfort, 
il aurait porté d'azur à trois jumelles d'or qui eft l'arme de cette famille, ainli que 
nous l'avons dit plus haut. 

L'on voit encore: 

Philippe de Markais, l'un des 121 gentilshommes qui affilièrent aux états d'Artois 
en 1414; 

Palamede de Markais, tué à la bataille d'Azincourt en 1415; 

Catherine de Markais, mariée vers 1 450 à Hugues Corbct, fils d'Antoine, feigneur 
d'Ancourt, qui portait d'or à trois corbeaux de fable, & de Marie, dame de Hainecourt; 

Antoinette de Markais, mariée vers 1500 à Jean de Bernemicourt, feigneur 
de Villers & du Mcfnil, qui portait de fable femé de fleurs-de-lis d or; 

Robert de Markais, chevalier, lieutenant-gouverneur d'Arras (fuivant Carpenticr) 
fous Louis le Contay, qui, d'Anne de Lo/iinef, laiffa entre autres une fille, nommée 
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Marif, mariée à Cyprian de Montmorency dit Vcrdclancc (furnom de guerre), (ils de 
Louis de Montmorency* baron de Foffeux, qui portait dor à la croix de gueules, cantonnée 
de feize alérions d'azur, brifé en cœur d'une étoile dargent. On les trouve cités en 
152K dans la chronique de Flandre & d'Artois de Ferry de Lucres: 

„Anno M.D.XXV1I1. Cyprianvs a Montb-morrncio nobililTimus héros, nobililfinuc 
„domina: Maria de Markais maritus, è viuis recedit, atque Atrebati in 15. Nicoiai pant- 
„cia1i teinplo, cui varia bénéficia concurrente in vota vxore contulerat, iniuit i'epulcrum." 

Marie de Markais devenue veuve en 1545, dilpoia des biens de fou mari en 
faveur de deux de fes nièces. 

Plus tard parait Antoinette de Markais, dame de Givenchy, mariée à Pierre 
de Ilabart, chevalier et capitaine d'archers, qui portait bureli dor & dazur de huit pièces, 

La maii'on de Markais s'allia encore à celles de Fornaes, de Carnin en Artois, 
de la Cambre, &c, &c. 





B ACQUEHEM 

ISSUE DE LA MAISON DE NEUFV1LLE 

Armes: dor fretté de gueules, brifé d'un canton de finople chargé d'une fa/ce 
dargent furchargée de trois tnerlettes de fable, qui ejl de Koubaix {Planche i 
fig. 9). Cimier: une licorne itfante dargent. Supports: deux licornes 
dargent. Cri: Neuf y i lie! Neuf ville/ en lettres dur fur un liflel 

de gueules. 

Bacquehem cft un village litué en Artois & qui appartint comme les précédents 
à la maifon de Neukville. Arnolld, cadet de la maifon de Ncufville & feigneur 
de Bacquehem, s'établit en Cambréfis en 1150. Ce feigneur donna à l'abbaye de S*. Aubcrt, 
du contentement de fa femme Gillotte & de fes fils Arnould fit Jacques, deux maifons 
lituées au faubourg de Cambray, près de Mets-S'. Aubcrt. Il figure aufli dans la charte 
de Hugues d'Oify, châtelain de Cambray, datée de l'année 1184 & que nous avons citée 
à propos de Hugues d'Ocoche {voyez titre coté XXXl r /I, page 109). Il fut enterré à 
l'églife de S*. Aubcrt. Son fils A 11 Nom. 1» époufa l'an 121 3 Jeanne de Vilhem ou Ml hem, 
fille du feigneur de ce lieu. De ce mariage vint entre autres Toussaint de Bacquehem, 
marié à la fille du feigneur de Courtcvillc-foits-Cnfel. 

Dans le recueil des épitaphes de Cambray, drelTé par Jean RofeL il s'en trouve une 
d'un feigneur de Bacquehem: 

„CllY GIST SlRES GllARS BacQUEIIEN, ClUEVALIERS DEL REY DE FRANCE, ML'ERT 
„l.l AN MCCXVII EmPRIES I.Y GEGIST SE KEMK PlERONNE GoDINE DRAKE DEMISIEI.E." 

La toml>e de ce feigneur se voyait à l'églife de S 1 . Martin. 

Froiflard fait mention d'un Arnould de Bacquehem, maréchal de camp & parti lan 
d'Edouard III, roi d'Angleterre, qui combattit a la fuite de ce prince, lorfqu'il ravagea 
la Picardie en 1339. Du Chefnc (I/i/l"irc d Angleterre) dit qu'Edouard fc voyant oblige 
de tenir tète aux troupes du roi Philippe qui marchait fur Cambray, rangea (on armée 
en trois bataillons, dont le premier était conduit par le duc de Gueldrc, pluficurs autres 
princes & Arnould de Bacquehem. 

11 y avait autrefois dans l'églife du village de Moncy-Preux, près d'Arras, un mau- 
folée placé près de l'autel; ,.noble homme" Jacques de Bacquehem inhumé en 1371 
& Anne, fa femme, y étaient tous deux enterrés. 

Gelic rapporte que le tombeau d'ARN'ouLD de Bacquehem, chevalier & de l'iortncc 
de Cat/dry fa femme, décédés en 13 10, le trouvait jadis dans le village de Caudry 
en Cambréfis. 

La famille de Bacquehem s'allia encore à celles de Refm, par le mariage de Phrrc 
de Refm, écuyer, avec Catherine de Bacquehem; de Louvcrval, par le mariage de Jean 
de Louvcrval, écuyer, avec Marie de Bacquehem; de Satttaing, d'Annei.'x, iïAoûfl, de 
Beaufremetz, de Béthcncot/rt, de Bournonville, de Bâillon, de Briafirc, de Boubrais, de 
Cunchy, du Fay, de llibert, d'inchy, de Hennecourt, de La/trioy, de S'. Quentin, de 
Thicnnes, &c, &c. 

Les feigneurs de Baratte & du Liez, font aufli fortis de cette maifon, & defeendent 
de Toussaint de Bacquehem, feigneur du Liez, qui mourut en 1500, & dont le tombeau 
Ce trouvait à l'églife de S*. Martin 'de Cambray. 
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L'un de fes dcfcendants fut Jean df. Bacqi/eiiem, chevalier, fcigncur du Liez, 
marie - à Marie d'Efquelbtque, dont: 

Jean-Fran<;ois de Bacqueuem, chevalier, feigncur du Liez, de Pont-à-lleuvry, 
de la Valide, gentilhomme des états d'Artois, mort le 16 Avril 1685, marie 1 en 1666 a 
Marie-Jeanne de Nédonchel y dame de Lavault, morte à Dcnan le 30 Janvier 1701 & 
inhumée près de fon mari dans l'églife de Libeaucourt. D'eux defeend entre autres: 

Lolmse de Bacqieiiem, mariée vers 1750 à Iderbald, lèigncur de Leu/donk, Defquc, 
Frcttin, Capelle, &c. 

Suivant Rietftap, cette maifon cft établie en Autriche. 
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NEUF VILLE- VILLEROY 

Armes: d'azur au chevron d'or accompagné de trois croix ancrées du m/me. 

I. Jean de Neufville, feigneur de l'Equipée, des Tuileries & de Chanteloup en 
1500, fecrétairc du roi en 1507, des finances en 1514, tréforicr de France, qualifié che- 
valier dans un titre de 151 8, ambafladeur en Flandre en 1516 auprès du prince d'Efpagne 
au fujet du traité de Noyon, & en Angleterre en 1518; mort à Paris en 1549, confeiller 
du confeil privé. 11 avait époufé Geneviève le Gendre, fille de Jean, lcigncur de Filleroy, 
d'Alincourt, de Conflans, de Montcclcts, &c, &c, qui portait d'azur à la fafee d'argent, 
accompagnée de trois têtes de jeune fille de carnation chevelées d'or, pofées de front 2 & 1, 
& fœur de Pierre le Gendre, feigneur de Filleroy, qui, n'ayant point eu d'enfants de fc-s 
deux mariages, tclta le 15 Novembre 1524 en faveur de Nicolas i>k Neufville, l'on 
neveu. De ce mariage vinrent: 

1. Nicolas qui fuit; 

2. Jeanne, mariée en 1531 à Nicolas d'Hcrberay, feigneur des Efforts; 

3. Marie, mariée 1* i Gilles Bofu, feigneur de Monthion, & 2* à Pierre Fraguier. 
Elle était veuve en 1536, mourut le 18 Août 1547 & fut enterrée aux Cordeliers. 

4. Marguerite, religicufe. 

II. Nicolas de Neufville, I' du nom, feigneur de l'Equipée, des Tuileries, de 
Villcroy, de Chanteloup, &c., audiencier de la chancellerie, tréforicr de France, fecrétairc 
des linauces & de la chambre de François I', tréforicr de l'ordre de S'. Michel en 1521, 
élu adminiltrateur de l'hôtcl-Dieu en 1525. Il mourut peu après 1553 & ava 't époufé 
1* en 151 1 Denifc de Mu f eau; 2 0 en 1532 Philippe de Bail/y, veuve de Jean de la 
Place, confeiller au parlement; & 3* Marie de Feugerais, veuve de Jean de Bailly. 
Du T lit vinrent: 

1. Nicolas qui fuit; 

2. Antoine, fecrétairc du roi en 1546 & mort fans alliance; 

3. Jean, feigneur de Chanteloup, de Rauconvilliers & d'Hardeville, fecrétairc 
de la chambre du roi en 1549, mort le 22 Septembre 1597. 11 avait époufé Gene- 
viève À I lard, dont: 

a. Jean, feigneur de Chanteloup, fecrétairc du roi le 2 Mai 1558, mort 
fans alliance; 

b. Mauelaine, i re femme de Jean Bochart, feigneur de Champigny, premier 
préfident au parlement de Paris, confeiller d'Etat & ambalfodcur à Venife, mort 
le 27 Avril 1630; 

c. Anne, mariée à Chriflophe de Thou, feigneur du Fleflis-Pally, gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi, &c, &c. 

III. Nicolas de Neufville, II* du nom, chevalier, feigneur de Villcroy, la Chapelle- 
la-Rcinc, Alincourt, Magny, Corbeil, prévôt des marchands de Paris en \$6(>, chevalier 
de l'ordre de Charles IX en 1572, gouverneur de Mcl un, Mante, Meulan, lieutenant du roi 
en l'Ile de France, mort en 1588 & inhumé a l'églife de Notre-Dame de Maçny. 11 avait 
époufé en 1532 Jeanne Prudhomme, dont: 

1. Nicolas qui fuit; 

2. Denise, mariée le 5 Avril 1568 à Henri Claufe, filleul du roi Henri 11, 
feigneur de Flcury & de Marchaumont, grand-nialtre des eaux & forêts de France; 

3. N of. Neufville, abbcll'c de Malnoue, qui vivait en 1611. 

2i 



Digitized by Google 



— 154 — 



IV. Nicolas de Neitville, III» du nom, feigncur de Villeroy, Magny, Alincourt, 
&c, ne en 154a, fecrétaire & minillre d'état, tréforier des ordres du roi, gouverneur de 
Corbeil, fervit pendant 56 ans Charles IX, Henri III, Henri IV & Louis XIII. Il fut 
un des plus fages & des plus habiles courtifans de Ton ficelé, mourut à Rouen le 12 
Novembre 1617, âgé de 74 ans & fut inhumé dans la chapelle de l'églife paroiffiale de 
Magny. Il avait époufé le 17 Juin 1559 Madelaine de rAubefpinc, née le 13 Mai 1546 
& morte le 17 Mai 1596; elle portait écartclé: aux I & If contre-écarielés, aux 1 c? 
4 d'azur au fautoir alai/é d'or, accompagné de quatre billettes du mime, aux 2 Sf 3 de 
gueules à trais /leurs d'aubépine d'argent; aux II & III de gueules à la croix ancrée de 
sair qui ejl de la Châtre. 

V. Charles de Nei'Kvillë, marquis de Villeroy & d'Alincourt, baron de Uury, 
feigncur de Magny & de la' Foret-Chaumier, né en 1572, chevalier des ordres du roi, 
confeillcr en l'es confeils d'état & privé, capitaine de 50 puis de 100 hommes d'armes 
de fes ordonnances, gouverneur de la ville de Lyon & des pays de Lyonnais, Forez, 
lleaujolais, Pontoilè & pays Vexin, grand maréchal des logis de la maifon du roi, am- 
batfadeur à Rome le \6 Février 1600, mort a Lyon la nuit du 17 au iS Janvier 1642, 
& inhumé dans l'églife des Carmélites de cette ville, où le voit l'on maufolée. 11 avait 
epoufé 1* le 26 Février 1588 Marguerite de Maudelet, dame de Pafl'y, qui portait d'ar- 
gent à la /a/ce d'azur; & 2* le 11 Février 1596 Jacqueline de Harlay, qui portait d'ar- 
gent à deux pals de /able. Du premier lit vinrent: 

1. N de Nei^-ville, mort en bas-Age; 

2. Madelaine, i™ femme en 1606 de Pierre Rrullart, marquis de Sillery, 
vicomte de Puifieux, feigneur de Marines, de Berni, fecrétairc d'état, mort le 22 
Avril 1640. Elle mourut le 24 Novembre 1613. 

3. Catherine, dame de Pafly, dame d'atour de la reine Anne d'Autriche, 
mariée le 3 Mai 16 10 à Jean de Souyré, II e du nom, marquis de Courtenvaux, 
chevalier des ordres. Elle mourut en 1657, ce fut enterrée à l'abbaye de S'. Amand 



Du fécond lit: 

4. Nholas qui fuit; 

5. Henri de Nelkville, comte de Nury, mort en 1628 au retour du liège 
de la Rochelle, marié à Françoi/e Phélipeaux; 

6. Camille, né à Rome le 22 Août i6o<5, abbé d'Aifnay, de l'Ide-Barbc & 
de Foigny, lieutenant-général au gouvernement de Lyon, pays de Lyonnais, Forez, 
& Beaujolais, lacré archevêque & comte de Lyon le 29 Juin 1654, dans l'églife 
cathédrale de S'. Jean de cette ville, prélat commandeur de l'ordre du S'. Efprit en 
irttfi, mort le 3 Juin 169S; *) 

7. Ferdinand, né à Rome, chevalier de Malte, abbé de S«. Vandrillc, de 
Mauzac, de S 1 . Méon, & de Gaël en Bretagne, éveque de S'. Malo en 1644, puis 
de Chartres le 10 Décembre 1657, confeillcr d'état, mort à Paris le 7 Janvier 1690, 
Agé de 82 ans & enterré à l'églife du féminaire de Chartres qu'il avait fondé; 

*) La /amillc de Neufville d'Amperdam pofède une belle médaille en cuivre, de 
dix centimètres de diamètre, repréfentant ce prélat dans le coflume d'abbé. Autour du 
l'ttfle fe lit: Cam. de Nevfville. Abb. Athan. Prorex. Lvgdvnenlîs, & en dejfous le nom 
dit graveur Warin, accompagné de la date 1651. 
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8. Lyon-François, vicomte de la Forez, chevalier de Malte, commandeur de 
S*. Jean de PMe, maître de camp du régiment de Lyonnais, tué au fiège de Turin 
le 3 Août 1639; 

9. Marie de Neueville, mariée 1* a Alexandre de Bonne, feigneur d'Auriac 
& de la Rochettc, vicomte de Tallard; 2* en 1640 à Louis-Charles de C/iamplais, 
marquis de Courcelles, lieutenant-général d'artillerie. Elle mourut au mois d'Août 1 688. 
VI. Nicolas de Neukville, IV" du nom, né le 14 Octobre 1598, i r duc de Vil- 

leroy, marquis d'Alincourt, feigneur de Magny, élevé enfant d'honneur du roi Louis XIII, 
gouverneur de Lyon en 1615, gouverneur de la perfonne de Louis XIV au mois de 
Mars 1646, pair & maréchal de France le 20 Octobre de la même année, chef du confeil 
royal des finances en 1661, chevalier des ordres le 31 Décembre de la même année, mort 
a Paris le 28 Novembre 1685 & inhumé aux Carmélites de Lyon. *) 11 avait époui'é 
le 11 Juillet 16 17 Madelaine de Créquy, qui portait d'or crequier de gueules, & qui 
mourut le 31 Juillet 1675. De ce mariage vinrent: 

1. Charles dit le marquis d'Alincourt, mort jeune le 25 Janvier 1645; 

2. François qui fuit; 

3. Françoise, mariée 1' à Julie-Louis, comte de Tournon & de Roulïïllon, 
bailli de Vivarais, fénéchal d'Auvergne, maréchal de camp des armées du roi, tué 
au fiège de Philif bourg en 1644; 2' à Henri-Louis tT Albert cTAilly, duc de Chaulncs, 
pair de France, mort le 21 Mars 1653; enfin 3° à Jean figuier, marquis de Ilauterive. 
Elle mourut à Paris le ji Mai 1701. 

4. Catherine, mariée le 7 Octobre 1660 à Louis de Lorraine, comte d'Armagnac, 
grand écuyer de France, chevalier des outres du roi. Elle mourut le 25 Décembre 
1707, âgée de 68 ans. 

VIL François de Nelm-ville, duc de Villeroy, pair & maréchal de France, che- 
valier des ordres du roi, gouverneur de Lyon, du Lyonnais, Forez & Beaujolais, ininiirre 
d'état, chef" du confeil royal des finances, né le 7 Avril 1644, lieutenant-général des armées 
du roi en 1677, chevalier des ordres le 31 Décembre 1688, maréchal de France le 27 
Mars 1693, chevalier de l'ordre de S 1 . Louis au mois d'Avril 1694, capitaine des gardes 
du corps & général des années en Flandre en 1695, perdit le 22 Mai 1706 la bataille 
de Ramillics. Il fut gouverneur de Louis XV depuis le 15 Février 1717 jufqu'au 11 
Août 1722, mourut à Paris le 28 Juillet 1730 & fut inhumé à Neufvillc près de Lyon; 
Ion cteur fut porté à Villeroy & l'es entrailles a S'. Paul fa paroifle à Paris. *) Il avait 
époufé le 28 Mars 1662 Marie-Marguerite de Coffd-Brifac, qui portait de fable à trois 
fafees d'or dentelées par le bas. Elle mourut le 20 Octobre 1708, âgée de 60 ans & 
fut inhumée aux religieufes du Calvaire au faubourg S». Germain. De ce mariage vinrent: 

1. Louis-Nicolas qui fuit; 

2. Camille mort jeune; 

3. François-Paul de Neukville, né le 15 Septembre 1672, abbé de Fécamp 
en 1698, archevêque de Lyon le 30 Novembre 1714, commandant dans la ville 
de Lyon, commandeur de l'ordre du S'. Efprit en 1724, mort à Lyon le 6 Fé- 
vrier 1731; 

4. François-Catherine dit le chevalier de Villeroy, chevalier de Malte & 



*) Son portrait peint de grandeur nature/le, Je trouve à la fallc des Maréchaux 
du château de Vcrfailles. 
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lieutenant du roi au gouvernement du Lyonnais, mort le 15 Février 1700 à bord 
de la galère Capitane, qui coula à fond dans le canal de Malte; 

5. MAiuu.AiNK-TniLufe.sR, rcligiculc carmélite à Lyon, morte le 26 Avril 1723; 

6. Françoisk-Madelaink, mariée en Décembre 1688 a Jean de Souza, comte 
de Prado, marquis das Minas, grand de Portugal, mort le 17 Septembre 1722; 

7. N dr Necfviu.e, religieufe du Calvaire à Paris. 

VIII. Loiis-Nicolas de Neufville, duc de Villcroy, marquis d'Alincourt, pair de 
France, chevalier des ordres du roi, gouverneur, puis lieutenant-général du Lyonnais &c, 
lieutenant-général des armées en 1702, chevalier de S*. Louis, baptifé à Paris le 25 Dé- 
cembre 1663 & mort fubitement le 22 Avril 1734. Il avait époufé le 23 Avril 1694 Mar~ 
guérite le Tellier de Loi/vois, qui portait d'azur à /rois lézards d'argent pofés en pal, 
au chef coufu de gueules chargé de trois étoiles d'or. Elle mourut de la petite-vérole à 
Vcrfailles le 23 Avril 17 11, âgée de 33 ans & fut inhumée dans l'églife des religieufes 
du Calvaire à Paris. De ce mariage vinrent: 

1. Locis-Fran<;ois-An.nk qui fuit; 

2. François-Camille, rapporté après fon aîné; 

3. Margukritk-Loi.isk-Soimiif., mariée le 14 Janvier 1 7 16 à François, duc de 
Ilarcourt, pair de France, capitaine des gardes du corps du roi, né le 4 Novembre 
1699 & mort le 10 Juillet 1750. Elle mourut le 4 Juin 1716, âgée de 1 8 ans fans 



4. Madelaink-Axoéi.iquf., née au mois d'Octobre 1707, dame du palais de 
la reine le 15 Février 1734, mariée 1* le 15 Septembre 1721, a Jofcph-Marie, duc de 
Boufers, pair de France; 2" au dernier maréchal de Luxembourg, qui mourut avant elle. 
IX. Louis-Fran«;ois-Annk de Nf.ukvii.le, né en Octobre 1695, duc de Villcroy, 
dit le duc de Retz en llrctagne, lieutenant-général au gouvernement de Lyonnais &c, 
capitaine des gardes du roi, pair de France le 9 Février 1722, chevalier de S'. Louis en 
Mars 1730, brigadier des armées du roi le 7 Mars 1734, chevalier des ordres le 2 Février 
1737. 11 avait époufé le 15 Avril 1716 Marit-Renée de Montmorency-Luxembourg, née 
le 21 Juillet 1697, qui portait d'or à la croix de gueulis, cantonnée de feize alérions d'azur, 
en cœur d'argent au lion de gueules la queue nouée, fourchée, fi? pajfée en fautoir, cou- 
ronné d'or. 

IX. Fhanvois-Camille de Neltfvillf.-Vii.leroy, marquis puis duc d'Alincourt, 
baron de S'. Marc & de Marais, lieutenant du roi au gouvernement du Lyonnais en 
Octobre 1712 &c, mort de la petite-vérole à Paris le 26 Décembre 1732. 11 avait 
époufé le 4 Septembre 1720 Marie-Jofiphe de Boufltrs, née le 10 Septembre 1704, dame 
du palais de la reine le 27 Juin 1726, morte le 17 Novembre 1738, qui portait d'argent à 
neuf croix recroifettées de gueules, 3,3 fi? 3, fi? trois molettes aujft de gueules, 2 fi? 1. 
De ce mariage vinrent: 

1. N de Nf.ufvillf.-Vili.ekoy, né le 25 Août 1723, appelé le comte 

de Sault, puis en 1729 le marquis d'Alincourt, mort au collège de Clcrmont le 
24 Décembre 1730; 

2. Char t.r.s-N'iroLAS- Joseph, né le 28 Février 1729, appelé le marquis d'Alin- 
court, mort le 4 Juin 1731; 

3. Gahkiel-Louis-François qui fuit. 

X. (i abriki.-I.oi is-François dk Nf.it ville, né le H Octobre 1731, dit le comte 
de Sault, marquis puis duc de Villcroy, maréchal de camp, gouverneur du Lyonnais, 



poltérité. 
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capitaine des gardes du corps &c, marie le 13 Janvier 1747 à Jeanne- Lotiifc-Conjiancc, 
tille du duc A* fumant, qui portait d'argent au chevron de gueules, accompagné de fept 
merlelles du mime, 4 en chef & 3 en pointe, 1 <S 2; clic occupa le tabouret chez la 
reine Marie Leczinfka depuis le 9 Mars 1759, & ne laifla pas de pollcrité. 

Cette niaifon s'elt éteinte en 1794. — La plupart des généalogilles & des hiftoriens 
donnent des détails touchant la vie des différents membres de cette famille d'ailleurs li 
connue. Voilà pourquoi, de crainte de trop nous étendre, nous préférons renvoyer nos 
lecteurs à la Chenayc-Defbois, à Moréri, à une foule de mémoires du iiède dernier, :\ 
rhiltoire de France même, s'il leur prend fantailic d'en favoir davantage fur la inailbn 
de Nri'fvi 1. 1. p.- V 1 1. L e r o Y. 
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BRANCHE ÉTABLIE A FRANCFORTSURLE-MEIN 



Loriquc nous nous fonuncs féparés de ROBERT de NEUFV1LLE, fils de JEAN 
dit MENSART, pour continuer Ihiltoire généalogique de la branche aînée qui s'cll 
éteinte en Artois, nous l'avons laifTé en butte aux perfécutions foulcvées contre les par- 
tifans de la religion réformée {voyez page 114). Nous le fuivrons à prélent dans les 
diverles péripéties qu'il eut à traverfer avec fa famille & nous rapporterons, telle qu'elle 
nous efl parvenue, l'hiftoire de fes defeendants, jufqu'à nos jours. 

Ainfi que nous l'avons dit ailleurs, quelques hiftoriens prétendent que ROBER'I* Dl 
NEUFV1LLE fut gouverneur d'Arras pendant quelques années & qu'il s'acquitta avec 
un rare jugement de la tâche difficile qui lui était impofée. Il cft probable que fes 
contemporains ne fe font point trompés ce que ROBERT a réellement rempli les fonc- 
tions honorables qu'on lui attribue; toutefois nous n'en polTédons aucune preuve évidente, 
attendu qu'il n'efl point inferit parmi les anciens gouverneurs de la ville d'Arras, d'où 
l'on fuppoferait que le régiftre contenant le nom de ROBERT aurait été détruit avec 
tant d'autres lors des troubles qui foulevèrcnt à diverles reprifes la province d'Artois & 
le nord de la France. 

aa 
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Outre k-s émotions pulitiques qui agitèrent au l'eizièmc ficelé les Pays-Bas, l'agitation 
des elprits opérée par la réformation, ne tarda pas à s'y frayer aullî une route. Ce 
mouvement, activement contrecarre 1 par le gouvernement cfpagnol fous la domination 
duquel le trouvaient alors les Pays-Bas, gagna peu à peu la Flandre & l'Artois où les 
doctrines de Calvin & de Luther fc tirent de nombreux partifans & de chaleureux 
défenfeurs. Charles-Quint, malgré les violences ne parvint pas a déraciner le germe 
puiflant de la croyance nouvelle, & Philippe 11, Ton fuccefleur, efpéra en venir a bout 
en publiant le concile de Trente & en établilfant le tribunal de la Sainte Int/uijîtion. 
CYft en vain que les perfécutions fanatiques, exercées au nom de ces deux princes, ten- 
dirent à entraver les progrès de la foi évangelique. Le duc d'ALBE, envoyé pour fou- 
mettre le peuple & la noblclfe que les rigueurs du gouvernement cfpagnol avaient 
mis en révolte, remplit le pays d'effroi & les prifons de captifs de tout rang & de- 
toute condition. Epouvantée des horreurs qui le palfaient fous fes yeux & auxquelles 
elle cherchait en vain à s'oppol'er, la gouvernante des Pays-lias, Marguerite d'Autriche, 
pria le roi Philippe de lui permettre de fc retirer, & obtint fon congé. 

,.Apres fon départ," dit Carpentip.r, „le Duc d'ALVE rcfrablit folemncllemcnt l'In- 
„quifition, & déclara que par une Sentence donnée à Madrid le 26 de Février, tous les 
,,pcuplcs Laies, Nobles & Communauté/, du pays, eftoient condamnez comme hérétiques, 
„ou fauteurs de l'herclic; par conl'equent tous coupables & fujets aux peines de leze 
„Majcfté au premier chef^ fans excepter cftat, qualité, aage, & lexc, horfmis quelques 
^particuliers, i]ui eftoient dénommez aux informations, 'l'oute la Belgique trembla de 
«frayeur & bailla la tefte au coup de cette épouventablc fentenec: & perlonnc ne le 
„croyant en leurcté, il le lit un grand deflogement de gens de bonnes conditions; de 
,,1'orte qu'il fembloit que cette terre s'en alla efrre entièrement abandonnée de fes meil- 
leurs habitans. La cruauté du duc d'ALve le defbonda untvvrfcllcmcnt fur toutes fortes 
„dc perfonnes, hommes & femmes, Gentils-hommes, Officiers, Magiftrats, & riches lîour- 
„gcois. De quelque cofté qu'on fe tournait à la Ville & aux champs, on n'a voit pour 
r objet que des potences & des cl'chaflauts. On commença ù regretter l'abfencc de Mar- 
guerite, habile & fage Princcflc, qui efloit capable de calmer par fon addrelTe toutes 
„ces tcmpclK-s, & on detefta par tout la tyrannie du Duc." 

En dépit de cette défolation univerfelle, les partifans du culte réformé, le défefpoir 
dans l'âme, mais courageux o: fermes, ne faiblirent point. Et, plutôt que de trahir lâ- 
chement leur foi en fe laiffant épouvanter par les violences les proferiptions, les pillages, 
les maflaercs, qui menaçaient de fondre fur eux, ils préférèrent abandonner leurs foyers 
& fouvent une partie de leurs biens, & aller chercher en pays étranger une nouvelle 
patrie qui leur offrit l'cfpoir d'une vie tranquille unie à la liberté de confcicncc. 

ROBERT de NEUFVILLE qui avait embraffé la religion protefrante, abandonna 
l'Artois, a l'exemple de l'es coreligionnaires, & fa première halte eut lieu à Anvers où 
il féjourna pendant quelques années. Plulieurs de les enfants y naquirent & entre autres 
en 1545 f°n cinquième lils SÉBASTIAN, que nous retrouverons plus tard. Dès le com- 
mencement des perfécutions pluficurs colonies de fugitifs cruellement traqués & pour- 
fuivis ayant émigré en Angleterre & y ayant trouvé bon accueil, un grand nombre 
de réformés des Pays-Bas les y rejoignit vers 1552. Ce fut à cette époque que RO- 
BERT de NEUFVILLE quitta Anvers pour paner en Angleterre avec fa nombreufe 
famille. Edouard VI régnait alors & ce monarque, favorable aux proteftants leur 
avait ménagé dans fes états un refuge contre les oppreflions qui fondaient fur eux de 
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toute pan. Il leur permit d'établir une églife réformée à Londres & plaça à leur tOte 
Jean a Lasko, récemment arrivé de Weltphalic, à Pinftigation de l'évOque Cramner. 
Jean a Lasko ou Lasky était iffu d'une famille noble de Pologne; il avait étudié 
dans fa jeunefle, & lorfqu'il vint à Zurich afin de palTcr de là en France, il y fit la 
connaiflance de Zwingle, qui l'initia aux principes de la réfonnation. Quand il revint 
dans fa patrie, on le nomma évéque de Vcfprin en Hongrie, ce qui ne l'empêcha pas 
de profefler ouvertement la religion qu'il venait d'embralTer. 11 fut deftitué & exilé, 
& fc rendit en 1542 à Emde, où il devint pafteur de Féglife réformée. 11 s'y rendit 
fort utile & travailla activement à réprimer les mauvaifes tendances qui fc gliflaient 
dans les églifes de Weltphalic où il demeura pendant dix ans. Les événements poli- 
tiques qui inquiétèrent l'Allemagne vers cette époque, l'obligèrent à palier en Angleterre 
où l'évéque Cramner l'avait mandé. Ainlî que nous venons de le dire, Edouard VI 
1c plaça à la tétc de l'églife des réfugiés de Londres, & nos fugitifs jouirent de la paix' 
jufqu'à la mort de ce prince, qui eut lieu le 6 Juillet 1553. Marie Tudor monta 
fur le trône d'Angleterre après le règne éphémère & douloureux de l'infortunée Jane 
Grey; & les rigueurs & les exactions intolérables que cette reine fanatique & fanguinaire 
fit exercer contre les proteftants, forcèrent ces derniers à quitter le fol hofpitalier de 
l'Angleterre afin de reprendre leur vie errante. Le 17 Septembre 1553, 175 proteftants 
anglais & réfugiés au nombre defquels fe trouvait ROBERT de NEUFVILLE & fa famille, 
s'embarquèrent à Grave/end fous la conduite de Jean a Lasko; ils occupaient deux 
vaifleaux. Le voyage fut pénible & orageux; les fugitifs abordèrent en Dancmarck. 
Arrivés devant Copenhague, ils n'y trouvèrent point la réception efpéréc; une partie des 
proteftants anglais fe dirigea vers la Hollande, tandis que les autres tentèrent de trouver 
un refuge à Roftock, puis à Lubeck, à Wifmar & enfin à Hambourg* qui fermèrent 
leurs portes aux malheureux huguenots, fans égard pour les cruels revers qu'ils avaient 
déjà efluyés. Jean a Lasko qui fe rappelait la réception qui lui avait été faite à 
Emde quelques années auparavant, y conduit)! fes compagnons d'infortune qui y trou- 
vèrent enfin Phofpitalité qu'ils cherchaient, le 26 Mars 1554. Parmi ces proteftants fe 
trouvait ROBERT de NEUFVILLE. 

ROBERT ne demeura qu'une année à Emde où il lui naquit un fils nommé DANIEL 
qui devint par la fuite l'auteur de la famille de NEUFVILLE établie en Hollande. *) 
Jean a Lasko & les émigrés quittèrent Emde l'année fuivante (1555) afin de fe rendre 
à Francfort-fur-le-Mein où ils furent bien reçus. L'on verra plus tard que ce furent 
toujours des membres de la famille de NEUFVILLE qui, de génération en génération, 
jouèrent un rôle prépondérant & actif dans toutes les péripéties que les églifes réformées 
de cette ville curent à traverfer. 

Voilà pourquoi au lieu d'interrompre ce récit au commencement du dix-huitième 
fiècle, afin de continuer l'hiftoirc de la branche aînée qui ne refta pas à Francfort, nous 
pourfuivrons en premier lieu celle de la branche cadette qui y eft demeurée jufqu'à 
nos jours. Nous agi (Tons en cela contre les règles de la généalogie, mais il n'était pas pollîblc 
de nous arrêter au milieu de Phiftoire rcligieufe de Francfort, de laquelle dépend d'une façon 
fi intime celle des émigrés qui fondèrent la branche de NEUFVILLE d'Allemagne. 

Tandis que Emde ouvrait fes portes à Jean a Lasko & à les compagnons 
d'infortune, d'autres proteftants avaient également quitté l'Angleterre fous la conduite 



•) l'oyez fhi/lnire de la branche établie en Hollande. 
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de leur paitcur Valehandcs I'oi.ams, gentilhomme de Lille, & s'étaient rendus 
directement à Francfort par Cologne. Cette colonie était compofee de 24 familles 
wallonnes; elles arrivèrent le 15 Mars 1554 à Francfort Sa préfentèrent au Confeil une 
requête afin d'Otrc admifes dans cette ville, & afin qu'il leur tut permis d'y établir une 
églife françaife réformée. Peu de jours après, Polasi's reçut une réponfe favorable & on 
lui céda pour l'exercice de fon culte la chapelle du Ifeifzfrauenklofier. Prefque tous 
ces émigrés étaient fabricants & marchands de foieries ( n Burfat"j & ils importèrent ainli 
à Francfort cette branche floriffantc de l'indultrie des Pays-Bas. Un an après leur éta- 
bliflemcnt dans cette ville, Jean a Lasko quitta Emde avec un grand nombre des réfugiés 
qui y avaient trouvé un aille provifoire en 1554. Ces nouveaux venus furent aufli bien 
reçus que les précédents & on leur accorda également l'ufage de ladite chapelle. La 
plupart de ces émigrés appartenaient aux provinces flamandes des Pays-Bas, d'où provient 
que la langue choifîc pour la célébration du culte fut la langue hollandais, choie qui 
dura jufqu'en 1633; depuis cette époque on adopta dans cette églifc l'ufage de l'allemand. 
Telle fut l'origine des églifes réformées françaife & allemande de Francfort. 

11 fc forma à peu près vers la même époque une troilîèmc églifc réformée; elle 
confinait en Anglais qui étaient venus avec les émigrés flamands & auxquels le Confeil 
tenu en 1555 accorda l'ufage de Péglifc Aller-Heiligen. Ils retournèrent néanmoins vers 
1558 en Angleterre, lorfque, après la mort de Marie la Catholique, fa fœur Elisabeth 
fût montée fur le trône & le fût déclarée protectrice du parti proteftant. Parmi ces An- 
glais fe trouvait aufli le célèbre réformateur John Knox. A leur départ ils offrirent 
à la ville de Francfort, comme gage de leur reconnaiirancc, l'hôpital nouvellement établi 
fur le Klopperfeld, qui fert à préfent d'hofpice des orphelins. 

Les dénombrements faits à Francfort vers cette époque nous montrent l'importance 
de ces premières immigrations. L'églife françaife comptait: 

le i r Janvier 1557 .... 199 pères de familles; 

le 28 Niai „ .... 367 membres dont 110 devenus citoyens; 

le 7 Février 1560 .... 775 perfonnes fans les enfants; 

le 15 Avril 1561 . . . . 1131 perfonnes dont 441 enfants & 89 fervantes. 

Le nombre des membres de l'églife allemande fondée par a Lasko était beaucoup 
plus reltreint. Elle ne fc compofait en 1560 que de 150 perfonnes, moins les enfants. •) 
Cependant tous les émigrés arrivés à Francfort n'obtinrent pas immédiatement le droit 
de cité & ce ne fut qu'après avoir pris la ferme réfolution de s'y établir définitivement, 
qu'ils fe firent admettre au nombre des citoyens. Voilà pourquoi ROBERT de NEUF- 
VILLE n'obtint fon droit de bourgeoifie que le 28 Mai 1573. 11 cil inferit dans les 
régiftres de Francfort fous le nom de „Rupertus de Neuf ville vn Antorf," parce qu'il 
y avait réfidé avant fa fuite en Angleterre, & qu'il s'y était joint aux émigrants. 11 
eft mentionné la même année au nombre des anciens de l'églife wallonne. 

D'après un arbre généalogique qui exifte encore, ROBERT avait eu dix-neuf enfants 
c. à. d. neuf fils & dix filles dont la plupart morts en bas-âge; fon cinquième fils SÉBAS- 
TIAN, né à Anvers en 1545, obtint le droit de cité à Francfort le 26 Juillet 1580 et 
avait époufé le 30 Septembre 1577 ANNA COCA'X von OPEYNEN. On peut con- 
fidérer ce SÉBASTIAN comme le véritable chef de la branche de Francfort, attendu 



•) En 1864 cette églij'e allemande réformée comptait à peu pris 6500 membres, 
tandis que F églifc réformée françaife n'en comptait plus que 500. 
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que l'on peut prouver qu'il y ell relié jufqu'a l'a mort qui eut lieu le 3 Mars 1609; 
il fut enterré avec fa femme au cimetière S'. Pierre. Leur épitaphe le lit en ces mots: 
Rom. V: Justificati igitur ex fide, pacem iiahemus apud Df.um i>er Dominum 
NosTiiuM Jesum Chiustitm. Hic jacet SEBASTIANUS de NEUFV1LLE qui III 

I)1E MaRTII 1604 PIE IN CllRISTO ABDORMIVIT. HlC QUOQl'E JACET ANNA COCK 
DII.F.CTIS8IMA EJUS CONJL'X, tfVM PARITEK PIE IN ClIRISTO ABDORMIVIT 25 MaJI 1615. *) 

Il parait que ROBERT, père de SÉBASTIAN, ne relia pas à Francfort, car il 
n'y fut point inhumé. 

DANIEL fon fils, né à Emde en 1554, n'obtint fon droit de bourgeoific à Francfort 
<)u'en 1589. +) Les autres membres de la famille de NEIJFVILLE auxquels l'on accorda 
plus tard le droit de cité dans cette ville, y étaient tous nés. 

Ce fut à la fin du feizièrae lîèclc, c. à. d. en 1585 que fe forma une nouvelle églife, 
celle de la confeflion d'Augi'bourg, églife francaife luthérienne ce indépendante, qui 
eonferva l'ufagc de la langue rrançaife pendant de longues années. Lorfqu'clle adopta 
l'allemand, elle pafla à l'églife luthérienne allemande tout en confervant à les membres 
te droit exclufif de participer aux fecours dillribués par fa caifle qui c(l fort riche. 

Quoique les années 1554 & 1555 furent celles qui amenèrent le plus grand nombre 
de réformés à Francfort, l'émigration des proteftams arrivant des Pays-Bas & de France 
n'en continua pas moins encore durant bien des années. Les luttes religieufes dont 
cette époque fut remplie, augmentèrent de beaucoup le nombre des fugitifs. La S'. Bar- 
thélémy en France (1572), la tyrannie du duc d'Ai.np. dans les Pays-Bas (1 567-1573), 
les guerres de religion qui déchirèrent la France un fiècle plus tard, ce la célèbre révo- 
cation de YEdii de Nantes (1685) contribuèrent à de nouvelles émigrations. **) 

Mais revenons aux premières phafes que les deux églifes-fœurs, appartenant à la 
religion réformée, eurent a rraverfer peu de temps après leur fondation. 

La bienveillance, dont les réfugiés avaient été l'objet de la part du Confeil & des 
citoyens de Francfort lors de leur arrivée dans cette ville, ne devait pas être de longue 
durée. Les deux fiècles fuivants nous montrent une férié interminable de perfécutions 
& de rigueurs auxquelles les réformés furent en butte de la part des cccléfiafliqucs 
luthériens, que le Confeil n'avait que trop fouvent la faiblefle de foutenir. Toutefois 
quoique la diverilté des opinions religieufes touchant les doctrines de Luther fis de 
Calvin, fût la caufe principale des querelles & des tyrannies qui aflbmbrircnt cette 
époque & s'allumèrent entre les partis, il faut y voir également l'clfct d'un élément focial. 
L'cfprit de fecte ce de carte qui dominait encore, oppofa bien des obftacles aux idées 
nouvelles & éclairées que les émigrés avaient apportées avec eux. Mais ce fut précifé- 
ment dans ces luttes que l'intelligence & le courage des Néerlandais fc fortifièrent; perfécutés 
ils s'unirent étroitement entre eux, & cette fermeté maintint les deux églifes-fœurs 
jufqu'a nos jours. Car c'eft a jufle titre que Francfort fe glorifie aujourd'hui encore 



•) Leurs portraits peints en 1605 par Jeremias von Winghen, fe trouvent encore 
chez Monficur \V. von Neufville à Medinghoyen pris de Bonn. 
|) Voyez rilifioire de la branche établie en Hollande. 

••) Les régi/Ires de la diaconie françaife nous apprennent que cette injlitution 
entretint à Francfort 22,893 réfugiés français & 4°» 8 °5 réformés du Palatinat depuis 
1683 jufqu'à 1694. Ce nombre fe reduiftt depuis 1695 jufqu"à 1705, à 14,213 Français, 
& 10,005 prote fiants du Palatinat. 

23 
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du développement moral & de la profpérité de l'es citoyens réformés. Les dilputcs qui 
éclatèrent avec fureur dès 1556 entre les eccléfiaftiqucs luthériens & les réformes, 
aboutirent en 1561 à un nouveau décret du Confeil, en vertu duquel l'on retira aux 
deux égliles réformées la permiflîon de pratiquer publiquement l'exercice de leur religion, 
& l'on ferma l'églife du Weifzf rautnkloflcr qui leur avait été accordée. L'intervention 
pcrlbnnelle de Calvin, venu en 1556 à Francfort afin de chercher à calmer ces ani- 
molités religieufes, relia fans réfultat fatisfaifant. Pluficurs familles réformées voulant fc 
dérober à ces nouvelles perfécutions, émigrèrent dans le Palatinat du Rhin où l'électeur 
Frédéric 111 les reçut de la manière la plus bienveillante. Ceux qui n'abandonnèrent 
pas Francfort, furent obligés de fc réunir en fecret dans des maifons particulières pour y 
célébrer leur culte. 

Les deux égliles, malgré la différence de leurs langues, étaient fi étroitement unies 
l'une à l'autre, que, jufqu'en 1570, elles n'eurent qu'un feul confeil & qu'un fcul tréfor 
pour les pauvres. Ce ne fut qu'à partir de cette année que chacune d'elles fe pourvut d'un 
confiltoire particulier. L'églife wallonne loua alors une maifon qui appartenait à l'hôpital 
du S*. Ei'prit, & que le ftyle de l'époque défigne fous le nom de )r s«r grofzen Aynung" ; 
quant à l'églife néerlandaife, elle fc contenta d'une grange fituée près du Wcifzfraucn- 
klofter & appartenant au citoyen Peter Gaul. Ces cultes fecrets furent tacitement 
tolérés pendant quelques années, d'autant plus que le Confeil ne voyait pas fans quelque 
inquiétude le départ d'une foule de Néerlandais. D'après un dénombrement fait en 1579 
la communauté wallonne ne comptait plus que 388 membres, & ce ne fut que lorfque 
le duc d'ALBE réitéra dans les Pays-Bas les violences qu'il y avait déjà exercées à 
l'endroit des proteftants, que, malgré tous les ennuis que le féjour de Francfort leur 
promettait, il s'y préfenta de nouvelles colonies de fugitifs. Cependant ces difficultés 
prirent un caractère plus férieux vers la tin du feizième fiècle. Non feulement les ecclé- 
lialtiqucs allemands continuèrent à perfécuter la congrégation réformée, mais les parleurs 
luthériens d'entre les émigrés français le rangèrent aufll du coté des opprefleurs. De plus 
le Confeil influencé par les artifans, dont le véritable motif était bien plus une bafTc 
jaloufic qu'une conviction religieufe, fc décida à prêter une oreille favorable aux inftiga- 
tions des paflcurs luthériens; l'exercice du culte réformé fut donc prohibé dans la ville 
en 1594, & Franz Gomarus, prédicateur réformé & plus tard profefTeur à Leide — exilé. 
Après fon départ, quatre membres de l'églife cflayèrent de prêcher alternativement. L'on 
ferma également l'églife françaife le 12 Août 1596. Toutes les prières de la communauté 
furent fans eilet. Les noms de DANIEL & de BAST1AN de NEUFVILLE figurent 
en tite d'une requête lignée par 263 membres de l'églife perfécutée qui fuccomba enfin 
après une lutte courageufe de quarante-deux ans. 

La fuite naturelle de ces perfécutions fut que l'émigration des réformés hors de 
Francfort prit des proportions importantes linon inquiétantes; & qu'ils tâchèrent de 
trouver une ville dont l'hofpitalité fût plus durable. Le Confeil de fon côté mit tout 
à l'œuvre afin d'entraver le départ des réfugiés & établit à cet effet un impôt dont on 
réclamait le montant à tous ceux qui quittaient Francfort. 

Ce fut vers cette époque (1600) que DANIEL de NEUFVILLE abandonna le 
foyer où il avait établi provifoircment fes pénates & alla fonder en Hollande la branche 
de NEUFVILLE d'Jmficrdam. On trouve dans les régiflres de Francfort, qu'il paya 
en partant une dime de 150 florins. 

Les fugitifs avaient dirigé leurs regards vers lianau, où le comte Piiilipi-e-Loi is 




les accueillit amicalement. Environ 200 familles, le dirigèrent de ce côté-là, fondèrent 
la ville neuve ce y établirent deux églifes l'une françaife, ce l'autre hollandaifc qui 
exiftent encore aujourd'hui. En attendant que leur lieu de refuge fut achevé, le comte 
de Hanai: avait permis aux réformés de fe fervir de l'églife de Bockenheim. Mais cette 
faveur ne dura guère longtemps; car le comte défappointé de ne voir accourir dans fes états 
qu'une partie des réfugiés, chercha à les empêcher de le réunir dans l'églife qu'il leur 
avait cédée tout d'abord. Tel était l'état des chofes à la lin du feizième liècle. 

Le Conlcil de Francfort commença néanmoins à fe préoccuper enfin férieufement 
des départs confécutifs qui enlevaient à la ville tant de Flamands zélés, riches & actifs. 
Les impôts diminuèrent d'une façon conlîdérable ; car tandis que les droi s d'entrée de 
la foie, le principal commerce des réformés, s'évaluaient annuellement vers 1591 à une 
fonimc de 2439 II-, ils baiflèrenr tellement que vers le commencement du dix-fcptiètnc 
liècle, ils fe réduifaient prefque à rien. Ce fut alors que ncut calviniftes, à la tôte dcfquels 
était BAST1AN de NEUFVILLE, préfentèrent derechef au gouvernement de la ville 
une requête afin d'en obtenir la liberté de célébrer leur culte. Ils y ajoutèrent que 108 
réformés fe déclaraient décidés à relier à Francfort li la réponfe était favorable. On 
commença par leur refufer leur demande; mais à leurs inltanccs réitérées on leur accorda 
enfin au mois de Mars 1601, la permillion de bAtir un temple près de la porte de 
bockenheim, hors de la ville. Ce local qui était en bois fut inauguré le i r Juillet 1601 
& les deux congrégations s'en fervirent déformais en commun; malheurcufcmcnt il devint 
la proie des flammes le 29 Juillet 1608 & l'on crut généralement que ce défaftre avait 
été occalionné par une malveillance calculée. Les réformés follicitèrent la faveur de 
pouvoir rebâtir leur églife dans la ville; on la leur refufa. 

Les animofités & les rivalités continuelles des prédicateurs luthériens ajoutaient 
tous les jours au Confcil de nouveaux membres qui confidéraient chaque faveur accordée 
aux riches Néerlandais comme une injultice faite au droit des citoyens. Les réformés 
profitèrent par conféquent de la bienveillance du comte Wolfgang-Ernst von Isenburo, 
qui leur permit, jufqu'cn 1628, de fe réunir à Ofcnbacfi. 

Enfin, le comte de Uanac ne s'oppofant plus à ce que l'on célébrât le culte 
réformé à Bockenheim, ce fut la que fe tinrent les réunions religieufes des réfugiés de 
Francfort pendant un fiècle & demi à partir de 1633, tandis que l'églife francaife s'y 
conltruifit un nouveau temple en 1638. 

En dépit des représentations de plulicurs princes réformés, le Confcil de Francfort 
n'avait pas encore pu fe décider à abandonner les préventions, dont il était imbu à l'en- 
droit des réformés; cependant le fort de ces derniers commença à s'améliorer vers le 
dix-huitième fiècle. Pendant le féjour que quelques princes calviniftes firent à Francfort, 
les pafieurs réformés prêchèrent dans leurs mnifons; & lorlquc la guerre de fept ans éclata 
('75 6 — W^ÏJ le Confcil de la ville autorifa les réformés a tenir leurs réunions au Junghof, 
puis au Braunfcl:. 

l'eu à peu un efprit de tolérance remplaça dans les coeurs les inimitiés qui avaient 
agité l'époque fatale du luthéranifmc outré. Le 5 Juillet 1787 A. Gontard, à titre 
d'ancien de l'églife françaife, & J. de NEUFVILLE, ancien de l'églife allemande, préfen- 
tèrent au bourgmeftre von Claubi iig une nouvelle requête qui fe vit enfin couronnée 
d'un plein fuccès. Le 15 Novembre 1787 il fut permis aux réformés de bâtir deux 
temples dans l'enceinte de la ville. On continua néanmoins à interdire à leurs palpeurs 
le droit de baptifer & de marier. Chofc remarquable, ce fut aufïï un bourgmeftre 
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von Glauburg qui 233 ans auparavant avait reçu & accueilli favorablement la requête 
de Valerandus Polanus. 

Ce ne fut qu'en 1806, pendant le règne de Charles de Dalberg, primat de la 
confédération du Rhin, grand-duc de Francfort, que les réformés obtinrent enfin le 
droit d'égalité abfoluc vis-à-vis des autres communautés chrétiennes, tant au point 
de vue politique qu'au point de vue religieux. L'hiftoire de ces querelles religieufes 
peut être conlidérée à jufte titre comme celle de la maifon de NEUFVILLE de 
Francfort, parce que cette famille, grâce à la pofition prépondérante qu'elle acquit dans 
régi tic réformée, fut aulTî appelée la première à prendre une part active à toutes les 
crifes que cette époque eut à traverfer. 



11 nous relie encore quelques mots à dire touchant la poliiion fociale de la famille 
dk NEUFVILLE. 

Les émigrés qui avaient quitté les Pays-Bas appartenaient pour la plupart aux 
clafles riches; parmi leurs noms fc trouvent ceux de bien des familles d'ancienne noblcfle. 
Il y avait en outre un grand nombre de riches marchands qui avaient exercé le 
métier de tiffcrands de foie & de laine, induftric floriffante alors aux Pays-Bas. Le 
nombre des émigrés & des artifans pauvres n'était que fort reftreint. Ces familles nobles 
avaient dû abandonner leurs terres & leurs poffcflions, & étaient forcées d'exercer des pro- 
fcflîons bourgeoifes. Voilà pourquoi les premières générations de la famille de NEUF- 
VILLE de Francfort s'occupèrent du commerce en gros des étoffes de foie des Pays-Bas. 
La troilîèmc génération abandonna ce commerce pour fe vouer à l'état de banquier. Les 
deux frères jumeaux PETER & DAVID (nés le 21 Septembre 1623) fondèrent la 
maifon de banque qui porta leur nom jufqu'à ce que PETER fe fût retiré des affaires 
& que DAVID fe fût aflbcié l'on fils JACOB, (né le 5 Mars 1668). Depuis cette époque 
cette banque qui exifte encore actuellement eft connue fous le nom de David & Jacok 
de Neufvillr; organilée de la façon la plus fûre & la plus folide, elle fut de père 
en fils la fource de revenus conlidérables & de la profpérité de toute la famille. C'eft 
un exemple rare dans l'hiftoire des grands commerçants, qu'une maifon ait confervé fa 
vogue pendant plus de deux fiècles, & il faut y voir une preuve évidente de l'efprit 
pratique, ferme & honnête qui a été de tous temps le mobile des actions de cette famille. 

L'ellime témoignée aux chefs de cette maifon date de l'époque de l'on établillcmcnt. 
Charles de Lorraine IV» du nom confia à Mcfficurs PETER & DAVID de NEUF- 
VILLE une grande partie de l'a fortune, c. à. d. 40,000 ducats, fomme importante pour 
cette époque. La vie de ce prince fut orageufe. Il était à la tête de fes états depuis 
1624 & s'était cmprefl'é de féconder & d'appuyer les prétentions du duc Gaston d'Or- 
léans, frère du roi Louis XIII: il en advint que le cardinal de Richelieu le fit 
expulfer de fon duché; il y rentra, mais en fut exilé pour la féconde fois en 1642, 
à caufe de la nouvelle guerre qui venait d'éclater. Ce ne fut que plus tard qu'il 
retourna dans les états où il mourut à Nancy en 1670. Ce malheureux prince, cher- 
chant pendant les guerres continuelles au milieu desquelles il vivait, à confier fa fortune 
à des mains fûres, choilit à cet effet Mellieurs PETER 3: DAVID de NEUFVILLE. 
I.e 3 Février & le 25 Avril 1652 il leur remit la fomme mentionnée. Une lettre, dont 
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l'original cxiftc encore, écrite de la main môme de Charles de Lorraine & adrctl'éc 
a Mcflicurs de NEUFVILLE, nous prouve l'eftime qu'il leur portait ainfi que les relations 
amicales qui l'uniraient à eux. 

Voici ce que le duc Ciiari.es leur écrivit le 14 Décembre 1655: 

«Mcflicurs NEUFVILLE cirant enlin forty de Luxembourg *) & fur le point 
,.de m'en retourner par de la, jay bien voulu vous faire ces lignes afin de vous 
«remercier des foings que vous avez eu de mes affaires, vous follicitant de continuer 
„& de les l'oigner. L'on me veut faire croire, que M r . Famars & d'autres de par 
«de la contre leur foy & leurs honneurs ont difpofé de ce qu'ils avaient a moy, 
«ce que je ne veux croire, puifqu'ils ont fu comme leur obligation eftait perdue 
que je leur ay fait autant que je puifle en l'eltat on je fuis, & dont leurs réponfes 
«font foy, ce qui ne leurs peut exeufer de me rendre ce qu'ils ont eu a moy, ne 
«pouvant dire, qu'ils l'aient ignoré; aufli je ne doute pas qu'ils ne me fatisfaflent 
..comme je le prétend bien. Et leurs témoignez les fentiments que j'ay de fes bonnes 
«volontés cftant votre bien affectionné amy 

Ch. Lorraine." 

Ce dépôt lui fut rendu en 1660 & cette rcltitution fut reconnue par un document, 
daté du 13 Août 1660, rédigé a Paris par Bernaix, fecrétaire d'état du duché de Lor- 
raine, & figné par le duc Chaules. On ne peut fe méprendre au fens des expreflions 
llattcufes employées dans cette pièce à l'égard de Meilleurs de NEUFVILLE; elle finit ainli: 

«Nous déclarons au furplus être fatisfait des foins, fidélité & exactidude avec 
«lcfquclles les Sieurs NEU VILLES ont confervé les quarante mil ducats. En foi 
«de quoi nous avons aux préfentes (ignées de notre main & contrefignées par l'un 
«de nos féerctaires d'état, faire appliquer le cachet fecret de nos armes à Paris 
„/<■ 13 Août mil jix cent fuixante. 

Charles Lorraine." 

Le 14 Août 1660 le duc Charles dépofa derechef 20,000 ducats chez Meilleurs 
PETER & DAVID de NEUFVILLE. 

Plus tard dans une lettre écrite de fa propre main & datée de Bar le i' Octobre 
1662 il chargea le général-major Rommecourt, gouverneur de Bit/cA, de reprendre 
cette Comme en Con nom; le général s'en acquitta le 15&IC 25 Octobre de la même année. 

Enfin il témoigna une troifiéme Cois à ces Meflieurs l'eftime dont il les honorait, 
en leur confiant le 10 Septembre 1667 une Comme de 20,000 reichfthalcrs. Un document 
rédigé en ion nom & au nom du prince de Vaudemont Con fils, nous prouve que ce 
dépôt lui Cut rendu à Nancy, le 20 Janvier 1669. 

D'autres princes honorèrent également M». PETER & DAVID de NEUFVILLE 
de leur confiance pendant cette période orageuCc. L'électeur palatin Carl-Ludwig dé- 
pofa chez eux le 18 Septembre 1668 la Comme de 20,000 reichfthalcrs, qui lui furent 
rendus ainfi que le certifie un acte ligné par lui (Carl-Ll-uwig) ce daté de Heidelberg 
le 17 Août 1669. 

*) Ce mot n'e/l pas écrit clairement; ce fera probablement Luxembourg. 
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Aurti longtemps que les réformes de Francfort furent opprimas & perfécutés, ils 
ne lirent qu'un cœur & qu'une âme, & fe foutinrent activement entre eux. L'cfprit de 
hienfaifanec qui régnait parmi eux, Ce légua de père en fils à l'inftar d'un tréfor de 
famille; aufli, non feulement ces familles nécrlandaifcs nourriiTaicnt-elles un profond at- 
tachement pour leur communauté rcligieufe, mais elles profitaient avec empreflement de 
toutes les occafions qui fe prélentaicnt afin de donner aux autres de nombreux exemples 
de charité. Les membres de la famille de NEITFVILLE furent toujours les premiers à 
encourager ces tendances louables. 

De plus pendant des fiècles, ils continuèrent à ne fe marier qu'entre eux; aulfi la 
plupart des noms des alliances contractées par les membres de la famille de NEITFVILLE, 
font ceux de réfugiés qui partagèrent leur fort: de BAR.Y, GOXTAR.D, tfORV/LLE, 
du FAÏ, PASSAVANT, CAMPOING, BEHAGEL, MA LAPER 7", MER TEXS, 
&c. C'ell de cette raifon que provient fans doute la confervauon remarquable d'un 
certain type dans cette branche. Il exifte encore un grand tableau, *) peint par Savove 
en 1712 représentant Moniïeur JACOB de NEUF VILLE & fa famille, & plulieurs des 
perfonnes qui y paraiflent ont une reflemhlance frappante avec quelques membres de la 
génération actuelle. 

Les documents & les reliques que les réfugiés avaient apportés des Pays-Bas, furent 
onlérvés pendant longtemps comme de précieux fouvenirs; & il y avait entre autre 
dans la première maifon, habitée par la famille de NEl'F VILLE au Kleine f/irfc/igrabeti, 
une l'aile d'armes appelée ,,Xcufvi!Iifcfie Nommer" & où fe trouvaient réunis tous ces do- 
cuments, ainfi que l'armure dorée d'un des ancêtres, f) Le temps qui détruit tout, n'a 
pas épargné ces derniers vertiges d'un pafl'é lointain, & à l'heure qu'il eft, un magnifique 
bâtiment, conftruit par Moniteur GUSTAV-ADOLPII de NEl'FVILLE, s'élève à la 
place qu'occupait jadis l'ancienne maifon. 

Quant à l'arbre généalogique apporté par les émigrés & remontant jufqu'à ce chevalier 
RICHARD, qui avait accompagné Guillaume le Conquriiant en Angleterre en 1066, 
il le perdit. Lors du couronnement de l'empereur Charles VI, il y avait à la fuite de 
l'ambafladeur efpagnol un gentilhomme de Madrid qui s'intitulait le marquis y Fukntes, 
& dont la femme était une Novavilla. Il était hébergé à la maifon du Kleine Hirj'ch- 
«raben & demanda à voir l'ancien arbre généalogique; lorfqu'il l'eut, il difparut Alime- 
ntent & toutes les démarches que l'on fit afin de retrouver ce document précieux & fon 
ravifieur, n'aboutirent à aucun réfultat. 

Toutefois, en dépit de cette perte qui anéantit la plus grande preuve extérieure de 
la parenté qui cxilte entre les branches de la maifon de NEL'FVILLE, les membres de 
la famille de Francfort n'en font pas moins intimement unis entre eux; & ils font 
récemment prouvé d'une façon aulTi touchante que belle, par la fondation du 



On avait déjà compris que l'égalité qui mettait déformais l'églife réformée au niveau 
des autres communautés religieufes opérerait un changement dans les relations qui exiftaient 



•) Ce tableau fe trouve chez Monfutir Friedrich de Ncufville. 
f) Voyez ù r 'Appendice: Kurtze Darjiellung der Abfiammung des Xciifvillifchcn 
Gejhtiiis, S S. 
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entre les membres de la famille; & que de plus, chaque nouvelle génération apporterait 
du relâchement aux liens étroits que leur long ifolement & l'analogie de leur fort avaient 
établis entre eux. 

Telle fut l'origine de cette institution qui, appelée à relier aulîi longtemps que pos- 
(ible le centre d'union de la famille de Francfort, procure déjà à tous ceux qui fc vouent 
à fa profpérité, une occupation pleine de charme & d'intérêt. 

Le 5 Juill" i837 le „DE NEUF VILLE'SCIIE FAMILIEN-STIFTUNG" fut 
fondé par cinq perfonnes repréfentant les cinq branches: 

le fénateur SÉBASTIAN de NEUFVILLE, né le 20 Juillet 1 790 & mort le 5 Mai 1849; 

DAVID-FRIEDRICII de NEUFVILLE, né le 7 Juillet 1793 & mort le 2 No- 
vembre 1841; 

IACOIMVILHELM de NEUFVILLE, né le 16 Juin 1794 & mort le a Mars 1859; 
jOMANN-MATTIIIAS-ALEXANDER de NEUFVILLE, né le 19 Mars 1795; 
1ACOI1 de NEUFVILLE, né le 9 Décembre 1796 & mort le 6 Novembre 1843; enfin 
JOHANN-ROBERT de NEUFVILLE, né le 4 Octobre 1810, fe joignit plus tard 
à eux comme fixième fondateur. 

Voici la façon dont le texte allemand explique le but de cette inftitution: 

„Erzichung und Aufbildung der Kinder von vcrmôgcnlofen Mitglicdern der de NEUF- 
„VlLLE'fchcn Familie, Umcrltûtzung, unverfchuldetcr zuriickgekommcncr Mitglicdcr 
„dicfer Familie; cintretenden Falls Untcrftiitzung' andercr vcrfchàmten Armen, Bcforderung 
n woh1thâtigcr gemeinnûtziger Anllaltcn, und zum Theil Erhaltung der Familien-Namens 
„de NEUFVILLE. — Ikrcchtigt zur Theilnahme an diefer Stiftung ift in erftcr Linie 
»4ic fa'mmtlichc eheliche Nachkommenfcluft der Stifter; in zweiter Linie die Gefchwiftcr 
,,der Griindcr und deren fà'mnuliche, eheliche Nachkommenfchaft." 

La générolité extrême des fondateurs & les legs magnifiques dont l'infiitution hérita 
après la mort de feu le fénateur de NEUFVILLE, l'enrichirent li rapidement que depuis 
plufieurs années elle eft à même d'étendre peu à peu le cercle de l'on heureufe & utile 
activité. Les adminiftrateurs actuels font: 

1ACOB-AUGUST de NEUFVILLE, né le 16 Mars 1821; 

WILHELM-CARL de NEUFVILLE, docteur en médecine, né le 19 Novembre 1 

FRIEDRICH de NEUFVILLE, né le 1 a Mai 1825. 

C'cft ainfi que grâce à cette belle fondation, un nouveau lien extérieur deftiné à 
rélifter aux attaques du temps & à travailler à la confervation de l'antique prolpéritc 
de la famille, s'eft établi entre les membres de la maifon dk NEUFVILLE de Francfort. 



Citons encore trois membres établis en pays étranger depuis quelques années: 
SÉBASTIAN-DAVID-WIUIEEM de NEUFVILLE, né le 9 Juillet 1822, elt 
retourné en France, & s'eft établi à Parh. 11 a fondé là une maifon de banque fous 
le nom de Sébastien de Nrueviile, & a obtenu pour lui ainli que pour fa poftérité, 
le droit de bourgeoific en vertu de la loi qui, dés leur retour dans la patrie de leurs ancêtres, 
déftrc le titre de citoyen français â tous les defeendants de ceux qui émigrerent pour 
caufe de religion. 
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JACOK-JULIU.S de NELTVILLE, ne le 3 Septembre 1838, confiil de la ville 
libre de Francfort à New-York julqu'à la fin violente qui eft venu terminer l'ère de 
liberté 1 de fa ville natale. Il habite New- York & eft aflocid à la mail'on Bunce Bir- 
i.ac:e & O. 

Enfin JULIUS-EDUARD de NEUFVILLE, ne" le 28 Août 1828, s'eft établi i Colmar. 
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BRANCHE VON NEUFVILLE ÉTABLIE A BONN 

Quoique la famille de NEUFVILLE, après fon inltallation en Allemagne, le fût 
vouée à une activité commerciale & ne femblat même plus le foucier de fon ancienne 
origine, fa noblcffe n'en fut pas moins renouvelée à trois reprifes différentes en faveur 
de quelques-uns de les membres par des décrets royaux & impériaux. 

Ainfi que nous l'avons dit (page 17 ) ROBERT de NEUFVILLE, lils de Peter 
de Neufville & de Maria Clignet, fut nommé baronet & obtint l'indigénat d'Angleterre 
par un diplôme, rédigé le 18 Mars 1711 au nom de la reine Anne. Il quitta ce pays 
plus tard & alla s'établir à Lcide, où il obtint l'emploi de maître des polies & où il 
mourut fans poftérité, '.aillant une fortune confidérablc qui paflà à la famille von 
NEUFVILLE. •) 

Les branches allemandes defeendent toutes des deux frères DAVID & JACOB DI 
NEUFVILLE. DAVID, marié le a Octobre 1694 à MAR IA-MAGDAL EN A du FA), 



*) Voyez les Notes à la fin de cet ouvrage. 
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devint le chef des branches von NEUFVILLE & von MALAPERT, tandis que Ion 
frère cadet JACOli, marie 1 le 4 Août 1601 à ANNA CA M POING, devint celui delà 
branche de Francfort proprement dite, dont nous avons parle" au chapitre précédent. 



JOHANN-DAVID de NEUF VILLE, fils de David & de Maria-Maudalena 
du Fay, naquit à Francfort le 3 Novembre 1696, ce mourut le 29 Octobre 1767. Il 
fut,* comme l'on père, citoyen de la ville libre de Francfort, & habita l'ancienne maifon 
du Hirfchgrabcn, où était établie la banque de Nel'fville dont il fut l'un des chefs. 
Il adrcfl'a le 3 Mars 1753 une pétition (que nous avons citée page 22 & fui vantes) à 
l'empereur François 1', afin d'être autorité à reprendre le rang & les titres qui avaient 
appartenu à les ancêtres. L'empereur lui accorda fa demande par un diplôme daté du 
29 Mars de la même année (voyez page 27). Cependant J. D. de NEL'FVILLE ne 
profita pas des prérogatives que lui afi'urait fa nouvelle pofition; car il relia banquier. 
11 n'avait demandé des lettres de noblefle qu'à Pinltigation de fes fils qui, n'ayant pas 
de vocation pour les affaires avaient embraflé la carrière des études oc cherchaient à 
obtenir des charges civiles pour lelquclles la noblefle clt non feulement utile, mais même 
requife. De plus l'atné d'entre eux, PETER-FRIEDRICH, qui allait époufer la lillc 
du major von MALAPER T, avait fait valoir entre autres cette railbn pour décider fon 
père à la démarche dont nous venons de parler. Le décret du 29 Mars 1753 iutorifa 
J. D. de NEUFVILLE & fes defeendants à porter l'arme qui avait été jufquc-la celle 
de la famille de NEUFVILLE, en y faifant toutefois une légère addition: l'ancre fut 
placée dans un écullbn d'azur. Le héraut d'armes impérial déclara cependant que les 
tenants & l'écuflbn en cœur ne font employés que par les barons, ce ce ne fut que grâce 
à Pinterccflïon du vice-chaneclier impérial que la famille von NEUFVILLE obtint la 
permiflion de les faire ajouter à fes armes. 

JOHANN-DAVID de NEUFVILLE avait époufe en premières noces le 15 Juin 1723 
CORXÉLIE-GERTRUDE GOXTARD, née le 25 Mars 1706 & morte le 24 Mars 
1738. «Elle était lillc de Pierrp. Gontari», fils d'EriENNE, dernier confeiller proteftant 
„du parlement de Grenoble en Dauphiné. Pierre Gontard était né à Grenoble le 6 
^Février 1662, y avait étudié le droit, quitta fa ville natale en 1684 (à caufe de la révo- 
cation de VEdit de Nantes) pour le mettre dans le commerce à Francfort, à quoi il 
„avait bien réulli. Il époufa le 17 Février 1697 à Sittard Catherine-Sophie von 
„Stein, fille de Martin von Strin, & de Catharinc Paters, qui avaient beaucoup 
„de bien fond & vivaient de leurs rentes." 

JOHANN-DAVID de NEUFVILLE le remaria le 7 Octobre 1739 à ÉLÊOXOR E- 
E LIS A RE TU du FAY, née le 6 Août 1701, & décédéc le 14 Février 1779. 

Les enfants qu'il eut de fon premier mariage furent: 

I. MARIA-MAGDALENA, née le 2 Aont 1724 & décédée le 25 Janvier 1744; 

II. PETER-FRIEDRICH von A EU FAILLE, né le 2 Février 1726 & décédé 
le 22 Mai 1762, marié le 4 Octobre 1753 à MARIA-MAGDAL EX A von M A LA- 
PER '/'. 11 occupa la charge de confeiller à la cour de Prufl'c, & de chambellan du 
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margrave d'ANsi'Acn, était un homme très-inltruit & Ipiritucl, aimant beaucoup à s'occuper 
de feienecs généalogiques & mathématiques, & culriva aufli la poéfie. 11 fut l'auteur de 
la branche des barons von MALAPERT dit von NEUFV1LLE, rapportée ci-après 
(voyez page 187). 

III. JACOB-R.OBER. T de NE U F FIL LE, né le 20 Octobre 1727, décédé en 1729. 

IV. JACOB-GEORG von NEUFF1LLE % né le 7 Juin 1729. Il travailla au 
bureau de l'on père jufqu'a la mort de ce dernier, & fe rendit en 1772 à Di/Zetibourg, 
où il mourut fans alliance le 31 Janvier 1791. 

V. JOHAXN-DAFID de NEV F FILLE, né le 18 Octobre 1730, décédé le 6 
Mai 1747. A l'âge de feize ans il entra au l'crvice militaire des Provinces-Unies, & 
écrivit le 10 Avril 1747 la lettre fuivante, datée de Steenbcrgen, à ion frère ROIIERT: 

„Je vous recommande les études avec zèle, fervez vous du talent, que Dieu 
«vous a donné, travaillez avec vigueur afinque vous veniez à un jour aux bornes 
«de ce que un brave homme faut lavoir, & fuyez aufli perfuadé que je ferai telle- 
ment mon devoir que je ferai gloire à la famille. Rcjettez tous les vices èc fi 
„méme vous en avez d'inclination il faut pourtant que vous reftez fur le chemin 
«pour fc faire digne d'honneur & de la gloire, car l'homme vit d'honneur. Dites 
«à Passavant, que j'avais fi bien apris le métier d'un foldat de Chrilt que j'étais 
«à préfent à aprendre la milice des états généraux, ce qui cft bon foldat de Chrifl 
«l'cfl aufli de la republique, car l'un peut pas être fans l'autre, quoique on le.croit 
„pas à Francfort. Je fuis devenu fous-lieutenant & je vais en campagne iinon 
«comme fous-lieutenant pourtant comme volontaire, vous pouvez bien croire quel 
«plaiflr cela me fait." 

Son père écrivit de lui les lignes fuivantes: 

«Nachdcm mein Sohn JOHJNN-DAFID ftets grofzc Lullen bezeigt im 
«Kricg zu diencn, fo ilt er den 15 Auguft 1746 nach Amflerdam verreift mit 
«Recommandation Ilerrn Vctters Six und van df.n Hkmpdf.n, Cadet worden unter 
«der Garde zu Fufz im Ilaag in der Compagnie Hcrr Vctters Capt. Cloppkn- 
«iiurc, unter deflen guten Auflicht und feincs Itets bezeigten Eifcrs cr in denen 
vMilitàr-Wiflenfchaften fo weit gekommen, dafz er in vervvichenem Mnnat cine 
«Fahne in 16bl. Régiment Thierry erhaltcn, und bald darauf fous-lieutenant ge- 
«worden. Da nun die Franzofen im Staate Flandcrn eingefallcn, fo ilt diefes 
«Régiment von Steenbcrgen aus der Stadt Uulfl zu 1 1 fil fe commandai worden. Bei 
„der erlien action, welche den 3 May 1747 bei der attaque am Landberg vorge- 
«fallcn, ift er der gefahr, worinnen er aufgefctzt gcwcfcn, gliicklich entkommen, 
«bei der zweiten aber, welche des Nachts zwifchen dein 5 ten und 6*™ fchr hitzig 
«gewcfcn, \vo lîch fein Régiment fehr tapfer gchaltcn, hat er cine tndtliche W'unde 
«hekommen, wovon cr cine halbe Stunde hernach nchft anderc hohen Officiers fein 
«Leben verlorcn. Gott alfo dem Ilerrn ûber Leben und Tod, nacli feinem al/.eit 
«heiligen Wollen gefallen ihn durcli einen feligen Tod als eincn hcldenmûthigcn 
«Jûngling friih hinfallcn zu laflcn und in feine llerrlichkeit und Glfickfeligkeit zu 
«verfetzen." 

H fut enterré à la grande églife de Uulfl. 

25 
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VJ. RODF.KT qui luit. 

VII. MARIA-SOPlIi ./, née en 177,5, décédée à Dilknbotirg le 23 Mars 1762, 
mariée le 12 Janvier de la même année à JOIIAXX-DAP~ID von PASSAFAXT- 
PASSEXftURG, concilier privé d'Orangc-Natlau à Dillctibot/rg, lils de Joiiannks 
Passavant & d'Héi.ÉNE dk Nei hvili.k. 

VIII. Êl/tONORE-ÉLISABETII, née le 18 Août 1737, décédée à Marbourg le 
22 Janvier 1797, mariée le 7 Juin 1763 à fon beau-frère /. D. von PASSAl'ANT- 
PASSENBURG. Leurs entants moururent tous en bas âge. 

Les enfants de JOI IANN-DAV11) de NEUF VILLE & de la féconde femme ÉLÉ- 
ONORE-ÉL1SABÈT1I du F À Y, furent: 

IX & X. JOHANN-GERHARD & JACOB-FRIEDRICH, frères jumeaux, nés 
le i r Septembre 1740. Le premier mourut le 7 Septembre 1743, & le fécond peu de 
temps après fa naifl'ance. 

XL MARIA-AGNETA, née le 22 Janvier 1742, décédéc le 2! Septembre 179-;, 
mariée à HEINRICH-WILHELM de NEUF PI L L /i , dont la lille Ei.éonork-Ei.isa- 
iitTH époufa jAcon i>f. Nf.i'kvii.i.k, fondateur de la banque de Nf.itfvili.e-Mkrtexs. 

Comme nous le verrons plus loin, ROI1ERT obtint une charge à Dilletibourg, capitale 
des poflelJïons allemandes de la maifnn d'OiiANGE-NAssAr. Ses deux fieurs 1MARIA- 
SOPIUA & É I. É. ON OR E-Ê LIS Ali E TU s'établirent également dans cette ville, de 
forte que l'ancienne maifon du Ilirfchgrabcn paila à leur fauir cadette MARIA-AGNE TA. 



Il naquit le 14 Novembre 1733, & étudia au collège iïOftnbach & a l'uni vertité de 
Gotiitigttc. Il fut admis auditeur à la chancellerie de jufticc de Dilhnbourg en 1757; 
nommé afl'cflair votant en 1761; confeillcr de la cour de jufticc en 1765; confeillcr du 
gouvernement en 1777 & de plus autorifé a afliltcr & à voter aux féances de la chan- 
cellerie de jufticc dans les occations férieufes. En 1782 il devint confeillcr privé, & 
adjoint en qualité de commitlaire à une députation chargée d'entamer des négociations 
avec les maifons de Nassai:-Saarisrùck au fujet de la queftion de fuccellîon. L'cftime 
& la confiance que lui portait déjà le prince Gcillaume V, s'accrurent encore pendant 
un féjour qu'il fit à la Haye, depuis le mois de Mai jufqu'au mois d'Août 1704. Il fut 
prefquc tous les jours l'hôte de l'augufte famille & fe lia particulièrement avec le prince 
Frédéric d'Orange, avec lequel il eut une correfpondance régulière au fujet des allaircs 
politiques & militaires, jufqu'à la mort du prince, qui eut lieu en 1799. Après avoir 
obtenu en 17K5 le ,,dircctorium contiftorii", il fut placé en 1794 à la téte du gouverne- 
ment. On lit dans le referit du prince les mots fuivants: 

„Zum llcweife Unfercr belbndere Zufriedenheit mit Eucre Uns und Unferm 
„iïïrftlichcn Haufc gelciltetcn redlichen und erfpriellichen Dienften, wie auch Unferes 
,,vollltândigin Vertraucns in Euere Gcfchicklichkcit, Gcfchâftskunde, 'l'reue und Recht- 
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„fchalfcnhcit habtn Wir gutbefundcn Euch zu Unfcnn wirklichcn C.ehcimerath zu 
„crncnncn und zu bcltellcn, auch Euch das Dircktorium in Unferer Landcsrcgicrung 
„ncblt dem Vortitzc in den ûbrigen dortigcn Landcskollegiis fo oft Ibr in Euerer 
,,Eigenfcbaft als Gchcimcr liath darin zu erfchcincn nothig findcn wcrdct zu confcrircn." 

11 affilia en qualité d'ambalTadcur du prince de Nassau au congrès de paix à Rajladt, 
depuis le i" Avril 1798 jufqu'au 30 Avril de l'année fuivante. A l'approche des années 
francaifes, NEUF VILLE avait envoyé Ta famille à Caffcl (1796); mais il n'abandonna 
pas l'on polie de Dil/enbourg, nonobftant les menaces des républicains, qui voulaient 
le forcer à leur abandonner les tréfors du prince. La mifère que la guerre & la mortalité 
des beftiaux avaient répandu dans le pays, ainfi que le furcroit d'activité que l'on porte 
réclamait de lui, l'abattirent extrêmement & ébranlèrent fa fanté. La paix fut enfin conclue 
& le prince d'ORANC.u retourna dans fes poflctfions allemandes, l'ar une froide journée 
de Décembre 1801, ROliERT von NEUF VILLE accompagna le prince en voiture depuis 
Dillenbourg jufqu'au château tVOranien/icin. 11 prit froid pendant le trajet, tomba malade 
en arrivant a la réfidence louverainc & y mourut le 30 Décembre. 11 fut fort regretté, 
car il avait conquis l'allection de tous ceux qui le connaifl'aient & la reconnailfancc des 
perfonnes qui avaient trouvé de l'appui auprès de lui. Il fut enterré au cimetière de 
Diez, petite ville voifme du château. 

ROliERT vo.v NEUFVILLE avait un caractère remarquable; il était doué d'un 
jugement prompt & fùr dont il donna de nombreufes preuves dans l'adminillration des 
alfaircs d'état. Il avait l'efprit cultivé, & polfédait une vue jullc & étendue fur tout le 
domaine de la fcicncc & de la littérature; ajoutez à tant de talents & de qualités une 
modération, une complaifancc & une bonté de cœur telles que chacun fe faifait un plailir 
d'être en relation avec lui. Il aimait la poélie qu'il cultiva parfois lui même dans fa 
jeunefle, 5: conn ai fiait à fond la langue latine, ce qui lui valut la charge d'opponent 
aux promotions de docteurs. 11 parlait & écrivait le français avec cette liberté & 
cette grâce, qui avaient acquis à cette langue pendant le dix-feptième fièclc une fupé- 
riorité incontellable dans la littérature. Son llylc allemand était pur, fnnple, précis 
& clair, & fes expreflions étaient choifics. Il s'occupa aullî de recherches généalo- 
giques touchant la famille ne Nelu'villk, & fut l'auteur d'un article fur l'origine de 
cette mai l'on. •) 

Vers l'année 1788 il entra en correfpondancc avec HEINIUCII-WJLHELM i>k 
NEUFVILLE, fon coufin, époux de fa feeur MAKIA-AGN ETA von NEUFULLE. 
Cette correfpondancc (voyez P Appendice) avait pour but d'engager HEINRICll-YVIL- 
11ELM, ainli que toute la branche ub NEUFVILLE de Francfort, à fe faire maintenir 
dans leur noblcilè, à l'exemple de la famille von NEUFVILLE. Nous l'avons que la 
branche de Francfort préféra ne rien changer a fa condition. Il eft extrêmement curieux 
de voir avec quelle clarté ROBERT von NEUFVILLE expofe à fon bcau-frèrc la 
différence qui cxille entre la noblelle & la bourgeoise (particulièrement au point de vue 
de la lociété allemande) ainfi que les prérogatives inconteftables qui l'ont le partage de 
la première. A l'heure qu'il eft il y a près de cent ans d'écoulés depuis l'époque de cette 
correfpondancc, &, chute curieufe, tout ce que les deux frères s'étaient mutuellement re- 
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prcfenté, s'efl accompli comme ils s'y attendaient. Car, tandis que la branche de Francfort 
relia négociante & que les ilel'cendants de la branche rétablie dans la noblefle abandonnèrent 
le commerce pour vouer furtout leur activité aux charges civiles & militaires le fentiment 
de la parenté qui unit la branche vox NEUFVILLE à celle de NEUFVILLE, a 
conlidérablement diminué chez la nouvelle génération. 11 cil vrai que le changement de 
nom adopté par une branche de la famille vox NEUFVILLE y contribua aulfi d'une 
façon toute fpéciale. Nous faifons allulîon aux barons vox MALAPERT dit vox 
NEUFVILLE, dont nous parlerons plus loin. 

Dillenbourg, célèbre comme fol natal de Gkii.i.aume de Nassau dit le Taciturne, 
premier prince d'ORAXoE, cft litué fur un rocher baigné par les eaux de la Dill. Le 
château était déjà en ruines au dix-huitième liècle; voilà pourquoi l'adminillration des 
principautés Siegen, Dillcnbourg, Hadamar & Dicz, appartenant au prince d'ORAxr.E, 
était établie à la ville, qui devint ainli la réfidence de philicurs familles nobles auxquelles 
Guillaume V accorda des terrains litués au verfant fud-cft de la montagne, pour la 
conftruiition de nouvelles inaifons qui formèrent la IVilfulmflrajfe, longue & belle rue 
qui faifait l'ornement de la ville, Les jardins s'étendent en terrafle d'un côté, tandis 
que de l'autre les parcs du château le déroulent gracieufement, tout en permetcant au 
regard d'cmbrafl'er une vue étendue fur la verte vallée & fur les montagnes environnantes. 
La dernière & la plus grande des nouvelles maifons fut batic par NEUF VILLE, & fa 
femme l'arrangea avec tant de goût, que malgré les années qui fe font écoulées depuis 
cette époque, on l'a laifice dans le même état & elle fert encore de pied-à-terre au duc. 
La lituation de cette réfidence offrait toutes les jotiill'anccs de la campagne, tandis que la 
fociété choilie qu'on y recevait, procurait tous les avantages que peut donner la fréquenta- 
tion des gens diltingués. Le ton de cette fociété à la tète de laquelle fe trouvaient les 
NEUFVILLE, était fi apprécié que les familles nobles des environs envoyèrent leurs 
lils à Dillenbourg, afin d'y acquérir l'ufage du monde. En 1803 la veuve de ROBERT 
vox NEUFVILLE vendit au prince la mailon & la plus grande partie du mobilier. 

ROHERT vox NEUFVILLE avait époufé le 1' Décembre 1765 IfALBER T/l- 
ÉLISJBETH PJSSAFJXT, née à Francfort le 9 Avril 1748. 

(^uant à la famille Passavant, nous en avons quelques détails réunis par J. D. vox 
Passavant-Passexburo; l'inlpecteur du mufée de Francfort, J. D. Passavant, a fait 
récemment des recherches plus étendues dont le réfultat cfl contenu dans les Mémoires 
publiés en 1864. Nous citerons quelques partages de cet ouvrage: 

„Tous les auteurs de l'hifloire de IJourgogne font mention de la famille de Passa- 
vant & des familles nobles & anciennes, qui ont été alliées à elle, dont les premières 
,,traccs fe perdent dans les ténèbres du medii .Tvi (Jacques Le Long, Bibliotheca Gallicaj." 

Le château de Passa va xt, fitué fur le verfant occidental des Vofges à cinq heures de 
Luxon près de Plombières, était la réfidence des feigneurs de Passavant, branche de la 
mailon de i.a Haye en Touraine. Ce château appartint en 1841a la famille de Massé. 

Les armes de Passavant font parti for & de gueules, à un homme naifant de 
profil, habillé de Pun G* de Poutre, mouvant d'une coquille d'argent, portant fur fou 
/pat/le une pique de mime, houppic de gueules. Cimier: l'homme. Lambrequins: d'or & 
de gueules. 

„Les guerres civiles engagèrent Niuoi.aus db Passavant à quitter Luxon (où il 
„était né en 1559) 1594. Il le rendit à Bajh & pour fe rendre plus agréable à l'es non- 
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„ veaux compatriotes & dignes républicains il retranche tic fon nom l'aticle de en con- 
servant néanmoins les prérogatives & les armes & en alliant l'es enfants avec les pre- 
mières familles patriciennes de cette république & avec les premières pcrlbnnes en place." 
A Bdle il cmbrafl'a la religion réformée. Son fils 

II. Claude époufa Anna Frey, fille du bourgmeftre de Bdle, dont un fils: 

III. Rudoi.f-Emmanuf.l qui s'établit à Francfort Se y époufa Jeanne de Bafom- 
pierre, dont entre autres: 

IV. Rudolf qui époufa IValberta le Blon; ils curent un fils: 

V. Jacob-Emmanuel marié à Eléonore-Elifabcth de Bafompicrre & dont la fille 
unique IVALBER TA-ÉLISABETH époufa ROBERT von NEUF VILLE. Elle mourut 
en 1825 après avoir eu la douleur de furvivre à tous fes enfants; elle cft enterrée au 
cimetière de Bonn. 

Jean von- Passavant, fils de Rudolf & de IValberta le Blon, époufa HÉLÈNE 
de NEUFV1LLE, dont il eut un fils David von Passavant-I'assenrurg, qui fut admis 
au rang de la noblefl'e allemande & mourut fans poftérité. Quant aux defeendants de 
Rudoli-h-Emmanuel, ils furent très-nombreux, fe répandirent un peu partout & le 
diftinguèrent lbuvcnt par leur habileté dans les divers emplois qu'ils furent appelés à remplir. 

La famille de Bassomnkrre eft aulli une de celles qui émigrèrent de Metz en 
Allemagne à caufe des perfécutions rcligicufcs qui v éclatèrent en 1620. 

Les enfants de ROBERT von NÈUFVILLE & de IVALBER TA-ÉLISABE TU 
PASSAVANT furent: 

I. É L ISAB E TH-CA TH AR /NE* née le 22 Oftobre 1766; en 1785 elle était 
chanoine fie à Kcppel dans la principauté Siegen. Elle époulà le 15 Octobre 1790 le 
baron A. IV. von CANSTEIN, concilier de la chambre à Ûillenbourg, né en 1761. 
Elle mourut le 17 Avril 1796 en laiflant deux fils & deux filles. 

Les barons von Canstf.in du château de Canstkin, appartiennent à l'une des plus 
anciennes familles nobles de Wcftphalie; ils portent d'argent au corbeau de fable couronné 
d'or. Cimier: Le corbeau placé devant une colonne d'argent couronnée d'or, fomméc de 
fix plumes de coq de fable. Tenants: Deux fauyages de carnation, la main libre appuyée 
fur la hanche. 

II. FRIEDÉR1KA-L O VISE- IVILHE LMINE, née le 24 Décembre 1772. mariée en 
premières noces le 10 Septembre 1793 à IV. L. C. baron von MEUSEBACII, poflefleur héré- 
ditaire de Vockstaedt en Saxe, chambellan & grand écuyer du duc de Wind-Rinckel. 

Il mourut en Septembre 1800 laiflant deux filles. 

LOUISE époufa en fécondes noces le 14 Juin 1805 DANIEL-POMPE JUS von 
DIEPENBROICK, major hollandais, établi a Dillenbourg. Elle mourut le 4 Décembre 
1812, laiflant de l'on fécond mariage un fils & une fille. 

III. JOHANN-ANTON-FRIEDRICH-WILIIELM-ROBERT qui fuit. 

IV. CAROL1NE-11ENR1ETTE-AMALIE, née le 19 Juillet 1779 & morte le 
\() Mars 1784. 

V. C ARL-MAXIMILI AN-ROBE R Tyon NEUFVILLE, né le 16 Novembre 1793, 
mort le 2 Août 1815. 11 étudia à l'académie de Herborn & le prince Frédéric d'Or anoe, 
maître d'artillerie impériale-royale, l'admit en 1799 au nombre des cadets du 15 e régiment 
qu'il commandait. 11 fuivit l'année autrichienne en Italie en 1799 & en 1800. On lui 
décerna le titre d'enfeigne, & le 10 Avril 1800, il fut fait prifonnier avec la plus grande- 
partie des hommes de l'on régiment. Après la conclufion de la paix, il fut envoyé en 



Digitized by Google 



— 1«2 — 



garnilbn :i C/ii-zza & en Bohême. 11 aquiclv^ toutefois au défir exprime par fa mère & 
abandonna en 1804 la carrière militaire pour le vouer aux alfaircs fbreftières. 11 devint 
veneur la même année, étudia aux académies fbreftières de DUlcnbourg & de Gmiinguc^ 
& fut nommé en 1809 fous-infpeéteur des forêts à Hatnm. l T ne affection de poitrine lui 
oflrit bientôt l'occalion de donner fa démim'on & de renoncer à cette charge qu'il rem- 
plirait fans plaifir & fans entrain. Il palfa deux années à Montpellier & fa lanté fe 
rétablit de telle façon, qu'il réfolut de reprendre la carrière des armes. 

Le duc de Nassau le nomma le i' Mars 1813 chambellan & lieutenant dans fon 
régiment de chafleurs à cheval, Envoyé en El pagne, il partagea le fort malheureux de cette 
expédition & retourna en 1814 par Parti dans l'on pays. 11 fut nommé la même année, 
i r lieutenant du fécond régiment d'infanterie de Naflau, & fut envoyé à Rruxtlles. 11 fe 
lignala par fon courage à la bataille de Waterloo le 18 Juin 1815. Les Nailbviens étaient 
extrêmement expofés au feu des batteries & fubirent des pertes conlidérables. ROBIiR T 
von S EU F VILLE fut blcllé & emporté hors du combat. Il fe rétablit cependant allez 
pour pouvoir fuivre l'armée en voiture jufqu'à Paris. Mais arrivé a Pafj il fut atteint 
d'une inflammation de poitrine li violente, que malgré tous les foins qu'on lui prodigua, 
il fuccomba le 2 Août 1815. Il fut enterré au cimetière de Pafy. 



JOHANN-ANTON-FRIEDRICH-WILIIELM-ROIJERT von NEtJKVILLE 



Il naquit le 9 Avril 1777 à DUlcnbourg, fut élevé par l'intendant Do un & fréquenta 
en 1704 & 1795 l'académie de Htrborn & en 1706 l'uni verlité de Gnttingue. Encouragé 
par fon père a fe vouer aux études juridiques 5c diplomatiques, il fui vit fes confeils avec 
zèle êc fidélité durant l'efpace de deux ans; mais la jurilbrudence le dégoûtait, tandis 
qu'il fe l'entait attiré vers les études d'hiftoire naturelle. 11 obtint en 1799 le contente- 
ment de fon père à ce qu'il s'occupât des feiences Ibreftières. Il put entrer comme 
veneur au collège foreftier dès le 10 Septembre de la même année. En 1802 il obtint 
l'emploi d'intendant des maîtres des forêts, la féconde place du collège foreftier, & peu de 
temps après une place & une voix dans la commillîon des montagnes & des mines. Au 
mois de Décembre 1 806 il lit partie d'une députation envoyée du grand-duché de Bcrg à 
l'arfwic à l'empereur Napoléon & prononça un difeours à la réception de la dépu- 
tation qui eut lieu le 27 Janvier 1807. Un décret publié le 30 Octobre de la même 
année lui ayant conlié la direction technique de toutes les forêts du grand-duché de Ikrg, 
il fut obligé d'aller habiter Dufcldorf. C'eft ainfi qu'a peine Agé de trente ans il avait 
déjà atteint le but de fes rêves de jcunelTc; c. à. d. un grand cercle d'activité qui le 
tranlbortit au-delà des limites rell'errées de fa ville natale. 

Toutefois les difficultés & les périls d'une politioli élevée ne lui furent pas épargnés 
& s'aggravèrent même a caufe des circoiiftanccs politiques qu'il eut à traverfer. Parmi 
les forêts placées fous fa dirceton, il n'y en avait que peu de bien entretenues; celles 
qui s'étendaient le long du Rhin jufqu'a la rivière de l'Ems, n'étaient que pallables, 
tandis que les forêts des contrées moiitagncufcs, étaient dans un très- m au vais état. 
L'amélioration de l'entretien de ces forêts réclamait un grand travail & beaucoup d'activité, 
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chofe qui ne plut nullement aux fous-employés; déplus il arrivait continuellement de 
France des gens qui, grâce :i la protection qui leur était accordée, réclamaient de 
bonnes places trouvant que c'était leur dû dans un pays conquis. Toutefois les difputes 
& les difficultés que les ennemis de ROliERT von NEUFV1LLE lui fulcitèrcnt, le 
terminèrent à fon avantage & grâce à une nouvelle organifation, il obtint en 1S10 
la place de confervateur des eaux & forêts avec un traitement de 10,000 francs. Les 
brèches que l'empereur fiiifait à la caille, & la chafle que les protégés du gouvernement 
français faifaient aux emplois lucratifs devinrent cependant de plus en plus exagérées. 
NEUF VILLE décrit cet état de choies dans la lettre fuivante qu'il adrefla en 1812 
au miniftre Becc.uot: 

,.Je me vois entouré d'une immenfité de travaux, qui viennent encore s'accroître 
„de jour en jour. J'ai fait jufqu'ici tout ce que j'ai pu, mais fcul ce fans aides je 
„nc vois aucun moyen d'y faire face & de m'acquitter de tout. 11 m'eft impoflîhle 
„dc remplir toutes les obligations que m'impofe le décret de l'Empereur & les arrêtés 
„dc Votre Excellence, & celles que ma propre conviction me préfente comme abfolues, 
„pour remplir la tâche qui je m'étais propofé de remplir pour la confervation & l'amé- 
„nagcmcnt régulier des bois bien tenus & le rétabliflcment de ceux qui ne préfentent 
„que des places vagues & des clairières fans nombre, fans avoir les moyens à ma dif- 
,,polition qui font ablbluinent néccllaircs. Je fuis privé de fous-infpectcur licrétairc 
„général, l'inlpcctcur principal cft un zéro pour l'adminiltration & le jeune homme 
«que votre Excellence a fait venir pour être employé dans l'adminiltration ne fait 
„pas un mot de la langue du pays pour fes connaiflanecs je ne puis en juger, 
,,1'cxamcn exigé par l'art. XXIII du Décret n'ayant encore eu lieu. Enfin la com- 
„miflion de cet employé s'adreflant a toutes les inl'pections fous-infpections & autres 
,,agcns de l'adminiltration foreftière déclare formellement que j'ai perdu la confiance 
,.de Votre Excellence, fans laquelle je ne puis & veux fervir fous quelque rapport 
„que ce foit. Agréez donc Monfcigneur ma prière & daignez charger le plus tôt 
,.poflible une autre perfonne de la geftion de ma place. Je ne manquerai au refte 
„dc lui rendre un compte exact de l'adminiltration que j'ai conduit jufqu'ici aulli 
„bicn q«c j'ai pu d'après mes facultés intellectuelles & phyfiques." 

Le miniftre fut obligé de fatisfairc aux demandes de NEUFVILLE qui était indis- 
ponible, tant à caufe de fon habileté adminiltrative, qu'à caufe de fa connailTancc des 
langues francaife & allemande. 

11 refta donc à la tète de la direction foreftière jufqu'à la prife du grand-duché de 
Bcrg par les alliés, victoire qui mit fin à la direction centrale. A partir de l'année 1814 
on lui accorda la moité de fon ancien traitement, à condition qu'il relierait à la difpo- 
fuion du gouvernement li l'on avait hefoin de fes ferviecs. Toutes les démarches qu'il 
tenta alin d'obtenir qu'on lui rendit fa charge, relièrent fans réfultats en dépit des pro- 
mettes qu'on lui lit par un ordre du cabinet royal, & par un rclcrit du grand chancelier, 
le prince IIardenbero. Les Pruliicns défeeuvrés & chercheurs d'emplois le forcèrent à 
quitter Dufcldorfy mais il rcfufa de le rendre dans les provinces orientales. En 1815 il 
s'établit dans fa terre noble de Godcnhaus au confluent de l'Ahr & du Rhin, & accom- 
pagna de là en 18 16 fes fils à Bonn, où toute la famille le réunit enfin. 

Après 1a fondation de l'univerfitc rhénane de cette ville en 1818, .N'EUFVILI.K 
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forma le plan d'y établir une académie foreftière dont il ferait devenu prélïdcnt, lorfque 
la mort l'enleva le 12 Décembre 1819. Il cil enterré au cimetière de Bonn avec la femme, 
qui mourut dix mois plus tard. 

NEUFVILLE était un homme de téte, plein de vivacité, d'entrain & d'érudition; 
ce fut gnlce à ces qualités & à les connaifl'ances étendues qu'il triompha des circonllances 
difficiles au milieu desquelles il fc trouva placé à Dufeldorf, & qu'il pût dire en 1814, 
qu'il avait travaillé corps & âme à tirer de leur état de milerc & d'abandon les forêts 
de Clèvc, de Berg & de la Mark, & que comme preuve de fon activité, il avait planté 
10,000 acres, & rétabli 20,000 acres en culture régulière; de plus il eft certain qu'il avait 
réufli à préferver les belles forêts de Di/lenbourg des coupes-à-blanc françaifes. 

Sa bibliothèque foreftière qui était auffi complète que pofiïble, pafl'a à la bibliothèque 
univeriitaire. Il aimait beaucoup les feienecs naturelles & s'en occupa toute fa vie, il avait 
une collection minéralogique que l'univerfité acquit plus tard. Il fut membre de plulieurs 
fociétés favantes. 

Il avait acheté en 1803 la terre feigneurialc de Griedel au ÏVetterau, atin d'être 
reçu parmi les nobles de ce diftrict, & la vendit lorfque PadmilTion au Ritterfchaft de 
If'etterau eût perdu fa valeur. En revanche il acheta en 18 12 le domaine de V Gra- 
venward près de Lobith & la terre feigncuriale de Godenhaus. Il revendit ce domaine 
peu de temps avant fa mort, & le premier fut vendu par l'es fils en 1855. 

Son époufe SUSJNNsf-REBliCCJ-HENRIETTE~M/1GDJLEXE von R1ESE, 
née le T Décembre 1783, était la fille de Johann-Christian von Uiese (né en 1739 ce mort 
en 1787) confeiller de légation du duché de Sa<hsen-Cobijiig-Meinincen, & réfident 
accrédité à Francfort; & de Si'sanna-Maria-Magdalena von Heyden, née en 1747 
& morte en 1797. 

La famille von Ribse cil originaire de llcfle, & porte pour armes parti nu 1 d'argent, 
au géant harnaché, au 2 d'azur au palmier d'argent. Le bifaïcul de HENRIE TTE 
von R/ESE, Dominiccs von IIevden, échevin & confeiller impérial (1644— 1710) avait 
obtenu la noblefle allemande. 

Les enfants de WILIIELM von NEUFVILLE furent: 

I. IIALDUIX-JOIIAXN-ROIIERT-YVILUELM von NEUFVILLE, né à Dillen- 
bourg le 12 Mars 1807, étudia le droit à Bonn, Gottingue & Berlin, devint en 1832 
auefleur de la chambre de jufticc & en 1834 référendaire du gouvernement à Cologne. 
11 acheta en 1833 avec fon frère 1IE1NR1CI1 les terres nobles de Miel (qui avait appartenu 
au comte IIëldkrbusch) de Lûlgermiel & de Fer/hoven dans le département du Rheinbach. 
11 s'y établit, & époufa 12 Mars 1844 JUGUSTJ-SOPM/t-CJROLLVJ, fille de 
L. Chr. von Heufk, préfident à la cour royale, & d'EusABEin von Meuseiiacii 
(petite-fille de Robert von Nkl'kvillk). En été il habite Miel, en automne fes 
vignobles de Marienthal, fituées à l'Ahr, & en hiver fa mailbn de Bonn. 

II. I1EINR1C11-W1LIIELM von NEUFVILLE, né à Dujfeldorf le 29 Novembre 
1808. Il remplit en 1833 fon fervicc militaire comme volontaire dans la garde des uhlans 
à Berlin. Atteint de la phtyfie, il voyagea pour le rétablifiement de fa famé depuis 1 834 
à 1846 & mourut à Gais (Canton d'Appcnzell) le 15 Juillet 1846. 



III. AUC-USTE-jOll ANNA-LOUISE, née à Dufeldorf le 22 Octobre 1810, & 
morte le 19 Février 1814. 

IV. VVILHELM-JOHANN-JOSEI'II-CARL von NEUFVILLE, né à Bonn le 
S Février 1817, lut élevé à Darmfladt par fa parente E. E. von IIeiuf, née von Met- 
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sKitACH. II fréquenta le gymnafe de cette ville julqu'en 1835, étudia la jurifprudence 
à Bonn & à Berlin, & devint référendaire du gouvernement à Cologne. 11 fervit comme 
volontaire dé 1837 à 1838 au feptième régiment des uhlans à Bonn. En 1844 il fut 
nommé lieutenant & en 1856 premier lieutenant du landwchr. Sa fanté le força d'aban- 
donner les charges civiles dont il était revêtu. 11 époufa le 4 Juin 1849 CAROLINE- 
GEORGINE-MARIE-LOUISE-ÉLISABETII-JOSÉPIIINE von REIIFUES, née le 
4 Juin 1831, fille de P. J. von Rehpues, confeillcr du gouvernement & curateur de 
l'univcrfité de Bonn, & de Caroline von Meusebach (petite-fille de Robert von 
Nei'fvh.le). 

Il acheta en 1841 la terre noble de Medinghoycn, (qui avait appartenu au comte 
WESTERnor.T-GiRSENnc rc), dans le département de Bonn, y fit conltruire une maifon 
en 1849 & alla y habiter en 1850. Depuis lors, fon occupation principale fut l'agriculture. 
Cependant l'éducation de fes enfants l'obligeant, foit à les éloigner de la maifon, foit à 
habiter la ville, il fc décida à prendre ce dernier parti & s'établit en 1861 à Bonn, où 
il s'acheta une maifon au Hofgartcn & où il devint directeur de la fociété agricole. 

Ses enfants font: 

1. ÉLIS ABETH-CAROLINE- AUGUSTE, née à Bonn le 6 Février 1850; 

2. CAROLINE-AUGUSTE-EUGÉNIE, née à Medinghoycn le 4 Août 1852; 

3. ANNA-CAROLINE-IDA- JENNV-MARIA, née i Medinghoycn le 1' Dé- 
cembre 1853; 

4. IIENRJE TTE-IVILHELMINE-ÉL1SABE TU-LOUISE, née i Meding- 
hoycn le 30 {uillct 1857. 

V. LOUISE-ÉLISABETH-WILHELMINE, née à Bonn\t 28 Janvier 1820, mourut 
dans cette ville le 14 Février 1822 & fut enterrée auprès de fes parents. 
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BRANCHE DES BARONS VON MALAPERT 
DIT VON NEUFVILLE 

Cette branche defeend de FRIEDRICH-WILHELM von NEUFVILLE (fils de 

I'ETER-FrIEDRICH VON NEUFVILLE & de MARI A-M AGDALENA VON MALAPERT) qui 

adopta le nom de MALAPERT, pour fatisfaire au défir exprime" dans le teftament de 
l'on aïeul maternel, le major Friedrich-Wiliielm von Malapert, qui n'avait point 
laifliî d'héritier mille. *) 

Voici les expreflions du tclratcur au fujet de cette fubftitution de nom: 

„\Vir wollcn ferner dafz Er unfer Enkcl und Erb FRIEDRICH- WILHELM 
„von NEUFVILLE den Malapert'schen Staminés Nanien und Wappcn fiihren, 
„auch feine Defccndcnz folchc Namen und Wappcn zu cwîgen Zciten beibehalten folle." 

Le major von Malapert mourut le I* Septembre 1773; ce fut donc à partir de 
cette époque que l'on héritier s'intitula «von Malapert cenannt von Nel-fville." 
Ce nom de Malapert DIT von Neueville, porté aujourd'hui par tous les membres 
de cette branche, cil celui qui fut décerné à FRIEDRICH- WILHELM dans le diplôme 
de noblcflc qui lui fut accordé le 11 Avril 1792, comme étant le nom que le tetta- 
ment de fon aïeul l'autorifait à porter. Toutefois le major von Malapert ne fait men- 
tion que du nom & des armes de Malapert, fans exprimer le défir d'y ajouter celui 



•) Voyez les Notices des déliantes. 
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de Nbi-fville; aulli FRIEDRICII-WILIIËLM von NEUFVILLE fut-il connu fous 
celui de MALAPERT tout court & ne lignait MALAPERT dit von NEUFVILLE 
que dans les pièces officielles. Quoiqu'il en foit, l'addition du nom de Np.ufville à 
celui de Malapert n'a pas pu agir contre la volonté du teftatcur, qui n'aurait jamais 
été aflfez arbitraire pour exiger que Ton héritier abandonnât entièrement le nom de Tes ancêtres. 

Les armes fubirent les mûmes concédions que le nom: au lieu d'adopter uniquement 
celles de Mai.apf.rt, FRIEDIUCH-WILIIELM écartcla les Tiennes de Neufvillf. 
& de Malapert. Du relie nous les avons décrites, page 43. Ajoutons cependant que 
quelques additions y furent faites par le diplôme du 11 Avril 1792. La bordure d'argent 
& de fable (les couleurs pnisliennes) qui entoure l'cciiHon, rappelle que FRIEDIUCH- 
WILIIELM occupait le rang de chambellan du roi de Prude, tandis que l'écuflon place 
en cœur eft celui du S 1 . Empire. 



XXIII' DEGRÉ 

FR1EDRICH-WILHELM, BARON von MALAPERT dit von NEUFVILLE 

Il naquit le 26 Avril 1755, devint orphelin à l'Age de fept ans & ce fut fon aïeul 
maternel, le major von Malapert, qui lui fervit de tuteur & prélida à fon éducation. 
11 étudia la politique & le droit aux univcrlités de Gottinguc & de Lapfic, & fut nommé 
le 6 Mai 1783 chambellan de S. M. Frédéric II. 11 fut admis à la chevalerie du 
S*. Empire au mois de Juin 1790 4: obtint le 11 Avril 1792 le titre de baron du 
S*. Empire pour lui & pour l'es defeendants. Il fut reçu chevalier la même année au 
l'acre de l'empereur dans la cathédrale de Francfort, &, mourut dans cette ville le 2 Jan- 
vier 18 1 8. 11 eft enterré au cimetière de S'. Pien-e dans le tombeau des Neuf ville. 

11 avait époufé le 8 Septembre 1783 SUSANNA-ELISAÛE THA von SCHNEIDER 
(de la maifon noble de Frauenstein) fille de Benjamin Schneider, docteur en droit & 
de Maria-Susanna Orth, née à Francfort le 4 Mai 1756 & morte le 26 Avril 1831. 
Us biffèrent: 

I. FRIEDR1CH-PHILIPP-IVILHELM, baron von MALAPERT dit von NEUF- 
FILLE, né à Francfort le 30 Septembre 1784; il étudia la politique & le droit aux 
univcrlités de Herborn & de Gottinguc, devint auditeur de la chancellerie de juflicc 
à Dilhnbourg, membre de la maifon de Frauenstein en 1807, fénatcur de la ville de 
Francfort en 1815, fyndic le 3 Décembre 1818, échevin en 1827, & premier bourgmelrrc 
de 1827 à 1830. C'était un homme de grand talent. Il alla habiter Paris en 1848 & 
y mourut le 22 Mai 1852. Il avait époufé à Drcfdc le i r Juin 1831 NATHALIE von 
MUHLEN, fille du prélident von Mûiilen, & de Fribderikb von Sciienke. 11 
n'eut point d'enfants de ce mariage. 

II. MARIA, née à Francfort le 28 Décembre 1785, époufa le 5 Août 1808 FRIE- 
DRICH-IV1L1IELM, baron von DORNBERG, fils du baron Ferdinand & de la 
baronne von Mansuaciu 11 naquit le 5 Juillet 1781, & fervit à l'armée du grand-duché 
de Heffe pendant les guerres de 1806 & de 1807 comme aide-dc-camp de fon oncle le 
lieutenant-général Sciioefer von Bernstf.in. Il devint plus tard maître des eaux & forêts 
à Lorfch jufqu'en 1844, occupa pluficurs charges honorables & eft décoré de plufieurs ordres. 
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III. WILHELM-GUSTAV-ADOLF qui luit. 

IV. JULIUS-CARL-CONSTANT1N, baron von MALAPER T dit von NEUF- 
FILLE, né à Francfort le i r Avril 1788. Il devint cadet dans le corps de chafleurs 
à cheval de Naflau en 181 1, fît la guerre en Efpagnc comme premier lieutenant, fut 
fait prifonnicr par les Français le 21 Décembre 1813, & enfermé à Mortagne en Nor- 
mandie jufqu'cn 18 14. Il affilia comme capitaine à la bataille de Waterloo où il fut 
décoré, & fut prélent à la prife de Paris par les alliés. Après la clôture de la paix, 
il fut envoyé en garnifon à PhilippeviUe, Namur, Breda, Anvers, &c. Il fut penfionné 
avec le grade de major en 1830 & alla s'établir avec fa famille à Francfort. 11 avait 
époufé le 24 Octobre 1824 CHRISTINE-LOUISE-CAROLIXE-MÉLUSINE-COK- 
STANTINE von HEÏDEN, tille de l'échevin Heinricii-Dominicis & de Louise- 
Eléonore-Thérese-Elisabeth Clots, née à Francfort le 4 Février 1804, & morte 
le 1' Mai 1861. Leurs enfants font: 

1. FRIEDRICII-PHILIPP-CARL, baron von MALAPER T dit von NEUF- 
VILLE, né à IVicfbaden le 4 Avril 1826, qui fervit dans l'année de Naflau depuis le 
i' Mai 1842, obtint le droit de bourgeoifie de Francfort le 9 Avril 1847, devint 
membre de la maifon de Fkauknstein le u Novembre de la même année & capi- 
taine le 25 Avril 1855. 11 a époufé le 6 Juin 1854 CHARLOTTE-HENRIETTE- 
SOPHIE-ÉLÊONORE-MATHILDE von BOCK, fille du baron Anton-Georg- 
Carl-Friedrjcm von Bock-Hermsdorf, & de Juliana-Louise-Caroline-Ciiar- 
i.otte-Frédérique von Rauenau, née le 18 Janvier 1831; dont: 

a. Fritz-Constantin-Carl, né à Bicbrich le 22 Mars 1855; 

b. Huco-Fribdricii-Wiliielm-IIans-Adolp, né à Bicbrich le 24 Sep- 
tembre 1856; 

c. Julius-Paul-Wiliielm-Moritz, né le 21 Juin 1862. 

2. SUSANNA-ÉL1SABE TH-L OUI SE, née à IVicfbaden, le 31 Mai 1827, morte 
le 12 Juin 1829. 

3. ADOLF, baron von MALAPER T dit von NEUFVILLE, né à Wiefbaden 
le 12 Juin 1828. H entra au fervice militaire de Naflau en 1843, obtint le droit de cité 
& devint membre de Frauknstkin en 1849, puis premier lieutenant en 1860. Il a 
époufé le 4 Octobre 1861 LOUISE van der HOOP, née le 1' Septembre 1836. 

4. MARIA-JVILIIELMINE-ÉLISABETH, née à Francfort le 19 Décembre 
1831, mariée le i' Mars 1851 à MORI TZ-WILIIELM-FRIEDRICH-FER Dl- 

' NAND, baron von DORNBERG. 

5. LOUISE-CONSTANTINE, née à Francfort le 28 Juin 1834. 
<5. THÉKLA- JULIA, née à Francfort le lï Avril 1839. 

V. CAROLINE- IVILHELMINE, née à Francfort le 6 Juin 1790, morte le 15 
Février 1828, mariée le 17 Septembre 1809 à MATTHEUS, baron von LEHMAN N, 
lils du baron Frantz-Li'Dwig-Gottfrik», minifrre du duché de Hcfle-Darmftadt & de 
fa femme G01.L. 11 naquit le 14 Juillet 1778, & après avoir occupé plufieurs charges 
élevées à Darmfladt, devint en 1847 prélident du confeil du gouvernement avec le titre 
d'excellence. 11 mourut le 2 Mars 1853, chevalier & décoré de plufieurs ordres. 
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XXIV* DEGRÉ 



WILIIELM-GUSTAV-ADOLF, BARON von MALAPERT dit von NEUFV1LLE 



Il naquit k 28 Janvier 1787, étudia le droit & la politique à Gottingue, devint 
chambellan du duc de Naflau en 18 10, & premier lieutenant au régiment des chafleurs le 2 
Décembre 1813. Il combattit en 1813 & en 1814, obtint le droit de cité à Francfort le 
27 Septembre 1819, devint membre de la maifon de Frauenstein le 11 Novembre de 
la même année, confeiller du gouvernement à IViefbaden en 1820, & premier directeur 
du gouvernement le 2 Février 1832. Il époufa le 23 Décembre 1832 ANTHONIA 
SCHLINK, fille de Johann & de Maria-Juliana-Henriette Pôrzgen, née à Co- 
blence le 14 Octobre 1818. Il eut de ce mariage plulîcurs enfants: 

L ANNA-CATHARINA, née à IViefbaden le 10 Mars 1833, mariée le 9 Dé- 
cembre 1851 à CAR L -JOHANN- ADAM HILL, fils de Franz Hill & de fa féconde 
femme Margaretha-Johanna Grandimerre, né le 9 Mai 1831. 

II. PHILIPP-ANTON-FÉL1X, baron von MALAPERT dit von NEUFVILLE, 
né à IViefbaden le 28 Juin 1834. 11 étudia la médecine à Zurich, IVurzburg & Got- 
tingue, obtint le droit de cité à Francfort le 11 Juillet 1855, & devint membre de la 
maifon de Frauenstein le 11 Novembre 1857. 

III. M ARIA-SUS ANNA, née à IViefbaden le 7 Avril 1836, mariée le 19 Avril 
1854 à JULIUS-IIEINRICII-LUDfVIG KLEINSCIIN1 TT, major d'artillerie, fils de 
Carl & de Sophie Kiel, né le 14 Mai 1825. 

IV. ANTONIA-JULIANA, née à Philippsberg près de IViefbaden, le 25 Oétobre 
1837, mariée le 15 Août 1855 à HEIN RICH- JOSEPH MUSSE T, major au régiment 
de chaueurs, fils de Franz-Joseph & de Sara Dresler, né le 6 Avril 1824. 

V. FRIEDRICII-CARL-REINHOLD, baron von MALAPERT dit von NEUF- 
V1LLE, né à Philippsberg, près de IViefbaden, le 13 Mai 1839, devint lieutenant de 
l'infanterie prullîcnne au mois de Mai 1858, & reçut un fabre d'honneur de la main même 
du prince Charles de Pruflc. Il obtint le droit de bourgeoifie à Francfort, devint membre 
de la maifon de Frauenstein en 1860, & prit part à la guerre de 1866 entre la Pruflc 
& l'Autriche. 

VI. JOHANN-FRIEDRICH-IVILHELM, baron von MALAPER Tdit von NEUF- 
VILLE, né à IViefbaden le 12 Avril 1842, fervit comme lieutenant dans l'infanterie 
pruflienno, enfuitc dans l'armée de Naflau où il devint capitaine le 18 Juin 1866. 

VII. LUDIVIG-GUSTAV-ROBERT, baron von MALAPERT 'dit von NEUF- 
VILLE, né à IViefbaden le 27 Avril 1846, devint lieutenant de chafféurs le 14 Février 
1866, & combattit contre la Prune la même année. 
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La branche de la maifon de NEUFVILLE, établie en Hollande, cft ifl'uc de DANIEL 
de NEUF VILLE, né à Emde en 1554, frère de SÉBASTIEN de NEUFVILLE, 
auteur des branches de Nel fville d'Allemagne, «Se fils de ROBERT de NEUFVILLE, 
dont nous avons parlé plus haut (voyez pages 114, 161 & fuivantes). 

DANIEL qui, ainïî que fon père, appartenait à l'églife réformée, fut élevé à Francfort 
où il obtint le droit de cité le 29 Octobre 1589. 

Nous ne répéterons pas ici tout ce que nous avons dit touchant les luttes religieufes 
qui ne tardèrent pas à agiter l'exigence des réfugiés, peu de temps après la réception 
hofpitalière que Francfort leur fit; nous nous fommes déjà étendus fur ce fujet. Qu'il 
nous fuflife de rappeler que DANIEL était à Francfort au plus fort des rivalités qui 
éclatèrent entre les luthériens fanatiques & les réfugiés réformés; & il va fans dire qu'il 
fouffrit avec fa famille des perfécutions auxquelles ces derniers étaient en butte de la part de 
leurs ennemis. Il prit également une part active à tous les efforts que les réformés tentèrent 
afin d'améliorer leur fort; aufïi (voyez page 166) fon nom & celui de fon frère SÉBAS- 
TIEN fe trouvent-ils en tète d'une requête addreffée au confeil de Francfort. Enfin 
nous (avons que DANIEL de NEUFVILLE, las de ces perfécutions religieufes, obtint 

28 
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en 1600 la pcrmifllon néceflaire à (un départ, moyennant le vertement d'une lummc de 
150 florins. 11 alla s'établir à Harlem en Hollande, où ilépoufa MAÏKEN KOPPENS. 

La Hollande — ce coin de terre fi jultcment célèbre par Ton hofpitalité & par la 
liberté de religion & de confcicncc qui y régnaient, liberté qui lui fut en bénédiction de 
bien des manières & qui contribua beaucoup à fa prol'périté fi remarquable & à fa grande 
influence au dehors — accueillait à bras ouverts tous ceux que des perfécutions religieufes 
pouvaient à y chercher afilc. Le culte réformé y régnait comme culte dominant, comme 
religion de l'état; & les liens qui reliaient alors intimement l'état & l'églife, accordaient aux 
réformés des privilèges qu'ils refufaient aux membres des autres communautés. Ces derniers 
étaient privés de la faculté de prendre une part quelconque au gouvernement; la carrière 
des armes leur était interdite, &c. Cet état de chofes dura jufqu'à la lin du dix-huitième 
fiècle, iorfque la révolution qui ébranla puifl'amment la Hollande, vint mettre un terme 
à la prépondérance officielle de l'églife réformée, & que la liberté & l'égalité des cultes, 
qui font comme un apanage béni du dix-neuvième (îècle, vinrent ouvrir à chacun, fans 
différence de religion, des carrières où fes ancêtres auraient peut-être brillé, (i l'accès ne 
leur en eût été interdit. 

Voilà pourquoi les nombreufes familles mennonites, établies en Hollande, & parmi 
lcfquellcs fe trouva plus tard la famille dr NEUFVILLE, devenue mennonite de réformée 
qu'elle était, •) n'occupèrent jufqu'au commencement du fiècle actuel aucun des emplois 
civils ou militaires auxquels leur pofition fociale les eût appelés fans cet obftacle. Le 
dix-neuvième fiècle vint & leur exclufion ccfl'a. Nous le verrons plus tard dans ce ra- 
pide expofé. 

Ajoutons feulement qu'actuellement la famille de NEUFVILLE hollandaife ne fait 
plus partie de l'églife mennonite, mais de l'églife réformée française en vertu des con- 
ventions faites par ABRAHAM de NEUFVILLE & MAR CAR E THA-CORNELIA- 
CLARA van de POLL, lors de leur mariage conclu à Amflerdam le 18 Février 1810. 



Les armes de la famille de NEUFVILLE en Hollande ont été fujettes à quelques 
irrégularités, regrettables fans doute, mais en môme temps explicables par les divert'es 
péripéties que cette famille eut à traverfer, & par le milieu où elle fe trouva placée après 
l'émigration. La branche hollandaife, qui fe voua fpécialement au commerce, vint s'établir 
à Amflerdam, dans la première moitié du dix-feptième fiècle, après avoir rélidé pendant 
quelques années à Harlem. 

Amflerdam, longtemps célèbre par fa forte & puifïante bourgeoifie, était comme telle, 
finon oppofée à l'ariftocratie, du moins indifférente à la noblcllc, & le peu de cas que 
cette ville faifait de titres & d'armoiries dut nécessairement exercer l'on influence fur les 
réfugiés de familles nobles qui y avaient cherché & trouvé un fùr abri contre les perfé- 
cutions. Les changements furvenus dans l'état de la Hollande ont apporté de part & 
d'autre à cette indifférence quelques modifications qui ont même fini par dégénérer en 
abus, tout le monde jouiflant de la liberté de pouvoir prendre des armoiries félon l'on 
goût & fans qu'on y ait le moindre droit, faculté dont bien des familles roturières ufent 
fouvent d'une façon tout-à-fait ridicule. Ces abus devraient engager les defeendants d'an- 

•) On ignore quand & de quelle façon i'opéra ce changement. 
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cienncs maifons à employer plus de l'oins à la confervation de leurs armes, afin de réprimer 
à temps les altérations qui s'y gliflent peu à peu, & de pouvoir léguer leur blafon intact 
à la poftérité. 

Les armes de là famille de NEUFV1LLE de Hollande font du relie tout-à-fait 
femblables à celles des branches allemandes, qui n'ont pas été maintenues dans lcurno- 
bleflc, c. à. d. de gueula au fautoir d'or, cantonné de quatre tours d'argent & chargé 
en cœur d'une ancre du même. C'cft par erreur que la famille de NEUF VILLE à?Am- 
Perdant porte généralement à quatre tours d'or & à V ancre de fable ; cette altération date du 
vivant de DANIEL-MATTIIEUS van GELDER de NEUFVILLE. Quelques-uns 
portent même le fautoir de huit pointes; cette dernière irrégularité eft cependant toute récente. 

Il ne ferait peut-ûtre pas inutile de remarquer ici que l'on ajouta à deux reprifes 
le nom de NEUFVILLE à celui d'une alliance, chofe qui donna lieu à une erreur que 
quelques perfbnncs partagent encore. PETRONELLA de NEUFVILLE, née le 21 Août 
1688, morte à Amfierdam au mois d'Octobre 1749, & fille de David & d'AGNETA 
de Neupville, avait époufé en premières noces le 6 Avril 171 1 JACOB van LENNEP. 
Leur feptième fils fut appelé Jacob de Neukville van Lennfp & on le défigna fouvent 
fous le nom de Neukville tout court, entre autres dans la lifte des victimes qui périrent 
le 11 Mai 1771 lors de l'incendie du théâtre à' Amfierdam, où Jacob dp. Neuf ville 
van Lennep trouva la mort avec fa femme Cornelia Bierens. 

Quelques années avant cette cataftrophe, ANNA-MARIA de NEUFVILLE, née 
le 28 Août 1742 & morte le 27 Décembre 1782, fille de Jan-Isaac de Neukville 
& d'ANNA Bevel, avait époufé JAN-JACOB BRANTS, & leur fécond fils fut appelé 
Jan-Isaac de Neukville-Brants. Ce fut lui qui donna fon nom à la maifon de com- 
merce de Neupville-Brants & O. qui exifte encore actuellement. 

Obfcrvons à cette occafion que D A VID-M ATTI 1 EUS de NEUFVILLE, né à 
Amfierdam le 10 Novembre 1751 & décédé le 6 Juillet 1814, ajouta à fon nom de 
famille celui de van Gelder, nom de fon aïeule paternelle. 11 porta donc le nom 
de van GELDER de NEUFVILLE & le légua à l'aîné de fes petits-lils, DAVID- 
MATTI1EUS, fon filleul, né à Amfierdam le 17 Janvier 1811. Tous les entants nés 
du mariage de ce dernier avec MARGAR E TH A- JACOB A van de POLL, conclu à 
Utrecht le 27 Novembre 1856, portent le nom de van GELDER de NEUFVILLE; 
tandis que tous les autres membres de la famille confervent leur nom de famille primitif, 
fans la moindre addition. 

Les lieux de fépulturc de la branche de NEUFVILLE A' Amfierdam fc trouvent 
prefquc tous dans les trois temples principaux du culte réformé de cette ville: favoir 
au Wcftcrkerk, à l'Oudc Kerk & furtout au Nicuwc Kerk, ainfi que le prouvent entre 
autres les armes & les noms gravés fur les dalles tumulaires, dont ces églifes font pavées, *) 

MARGARET11A-JACOBA dr NEUFVILLE, décédée le 13 Juillet 1856, a été 
enterrée au cimetière de Harlem. 



•) On fait que rufage d'inhumer dans l'enceinte même ors temples s'efi maintenu 
à Amfierdam jufqu'à la fin de 1865. 
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La plupart des membres de la famille de NEUFVILLE réfugiée en Hollande, furent 
commerçants. Toutefois les alfaires ne leur lit nullement négliger la culture de l'efprit, 
les arts & les lettres, foit qu'ils s'en occupaient perfonncllemcnt, foit qu'ils encoura- 
geaflent leurs enfants à y vouer leurs loifirs. Plufieurs d'entre eux fc firent de cette façon 
une certaine réputation littéraire. Citons entre autres: 

MARIE de NEUFVILLE, née en 1651 & fille ainée de David iik Neufvim.f. & de 
Neu.rtik Iïi.ock; elle époufa le 18 Février 1674 l'on coufin MA TTHEUS de NEUF- 
VILLE, et les œuvres obtinrent un véritable l'uccès. Ses admirateurs enthoufiaftes lui 
décernèrent une médaille d'argent, repréfentant une étoile de mer (jltlla maris). Cette 
médaille était accompagnée des vers fuivants que le prince des poètes de I lollande, Joost 
van de n Voxdf.l, compol'a en lbn honneur: 



LEENDERT de NEUFVILLE, né en 1677 & mort le 5 Mai 1755, fils de Balthasar 
de Neukvii.le & de Christina van Beeck, qui époufa a Amficrdam le 7 Août 1701 
ALEYDA OOSTERLING. Van Loon dans fon célèbre traité de numifmatique (/<//"/<-, 
CCCXXXI'J flanche 31), mentionne une médaille frappée en l'honneur de LEENDERT 
de NEUF VILLE. La face repréfente fon effigie dans le coltume du temps; autour du 
portrait fe lifent les mots fuivants: 

LEENDERT DE NEUFVILLE N.(atus) 1677 (voyez A». / & bis) 

Cette médaille cft citée comme fort rare. 11 cft à remarquer que vers le milieu du 
dix-huitième fiècle, l'on frappa en Hollande un grand nombre de médailles a l'effigie de 
plufieurs perfonnes, fans qu'elles méritaient l'honneur d'être mentionnées dans le recueil 
de van Loon; plufieurs de ces médailles ayant rapport à des gens peu connus, n'ont 
aucune valeur hiftorique ou numifmatique. Il n'y en a qu'un petit nombre qui poiïèdcnt 
ce mérite & elles paraiflent dans cet ouvrage par une exception toute fpécialc. Celle 
de LEENDERT îm NEUFVILLE nous le fait connaître comme protecteur des arts & 
des feiences, & comme collectionneur de médailles; chofe qui nous cft prouvée entre 
autres parce que fon nom fe trouve dans la lifte de fouferipteurs, placée au commencement 
du tome III de l'ouvrage mentionné. 

Il exifte une féconde médaille en l'honneur de LEENDERT de NEUFVILLE 
(yoyez A'». // & bis); la face repréfente fon portrait à l'inftar de la première & le revers 
porte l'écullbn de Neuevii.i.e, furmonté de l'année 1734 & entouré des mots: 



Cette médaille très-endommagée, & trouvée il y a quelques vingt ans par des 

*) Que Marie rayonne comme une itoile en mer; qu'elle vive exempte de douleurs, 
& qu'elle fuit pieufe e* modcfle, afin de plaire à Dieu. 



Dat dus Maria ftrael, 
Gclyck een ftar op zec 
En vry van hertewee, 
llaer levensadem bael, 



Zich vrootn en zcdîgh draege 
Op datze Godt behaege. *) 



PER GRADUS AT (fie) PARXASSUM. 
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ouvriers lors du dellcchenicnt du lac de Harlem* n'cll à notre connaittàncc mentionnée 
nulle part, mais te trouve in originali dans la famille de NEUFVILLE. 

Une troilième médaille, également dédiée à LEENDERT (voyez IV: III &" bis)* 






repréfente les armes écartelées avec celles de l'a femme (?) & accompagnées de la date 1727. 
Au revers on voit les initiales L. D. N. deux fois entrelacées. •) 

DAVID-MATT11EUS dk NEUFVILLE, né à Amjierdam le 9 Juillet 1684, & 
mort dans cette ville le 20 Janvier 1731, fils de Mattheus & de Maria dk Neuf- 
ville. Il exifte un fonnet compofé à l'occalion de fon mariage avec JACOBA yan 
GELDER* célébré à Amjierdam le 15 Avril 1708; le poète, dans le ftvle ampoulé de 
l'époque, y fait allufion aux talents & à l'cfprit dont DAVID-MATTHEUS était doué. 

CHRISTINA-LEONORA de NEUFVILLE, née à Amjierdam le 11 Avril 1714, 
morte fans alliance le i' Avril 1784, fille de Leendert de Necfville & d'ALEVDA 
Oosterlino. Elle fe fit de la réputation comme poète, mais les talents furent jugés de 
bien des manières différentes. Placée dans une pofition brillante par fa fortune, elle eut 
l'occafion de donner un libre cours à fon penchant inné pour la littérature. Elle publia en 
1738 la tragédie de Childerik d'après le français de Morant; puis les „Bcff>iegclingen, 
yoorgejiclt in dichtkundige brieveti* f) imprimé à Amjierdam en 1741 & réimprimé en 
1762 avec de nombreuses additions. Les trois premières lettres font traduites librement de 
Voltaire; elle donne dans les trois autres un expofé de fes vues fur quelques fujets 

•) Cette médaille fait partie de la eoIUaiari de M'. Jeronimo de Vries à 
Amjierdam. 

t) Recueil de lettres en vers. 
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philofopliiques, & s'efforce de combaterc les matérialiftes en vers alexandrins. On ne l'aurait 
dire qu'elle y ait parfaitement réufli; cependant il faut avouer qu'elle a fait preuve de 
talents inconteltables & d'une mefurc d'érudition & de l'avoir qui ne fe rencontrent que 
rarement chez les femmes. 

L'on prétend qu'elle publia fous les initiales C. P. ,,Befpicgelingcn over Gods kerk 
en waercld bcjlier (1751); l'ervolg van fiichteltjke Gedichtcn op verfeheidene onderverpen 
(175-)." Elle traduilit aufti le „Difcours fur la légalité des conditions" de Voltaire. 

Les poètes du temps h célébrèrent; Y. Boddaert entre autres compofa deux poéfics 
à l'honneur de fon portrait peint par Vp.rkolkjk. *) 

MARGARETIIA-JACOBA de NEUFVILLE, née à Amfterdam le 6 Février 1775 
& morte fans alliance à fa villa de Spaar-cn-Hout près d'Harlem, le 13 Juillet 1856. 
Elle était fille de David-Mattheus van Gf.uier de Neukvii.i.e & d'Ei.isABETH 
Barnaart. Cette dame fut en tout point remarquable par la vivacité de fon cfprit, 
l'agrément de fa fociété, la divcrfité de l'es talents & l'étendue de fes connailfanccs. Elle 
s'occupa beaucoup de peinture, mais ne réullit que d'une façon allez médiocre dans 
la compolition, quoique fes copies fuflent vantées à jufte titre; ce fut la littérature 
qu'elle cultiva avec le plus de fuccès. Elle écrivit entre autres deux romans de moeurs, 
un roman hiftorique, un aperçu d'hiftoire contemporaine, un ouvrage hiftorique à l'ufagc 
de la jcuncll'c & quelques traductions. Voici la lifte de fes œuvres par ordre chronologique: 

i'. Galerij van beroemde mannen en vrouven in Nedcrland door cène vriendin der 
jeugd, Amfterdam 1821, 3 vol. 8'; ouvrage réimprimé en 182C). |) 

;\ De klcine pligten, eene oorspronkelijke zedchj'ke voor/lel/ing in brieven, uit net 
begin der 19° ecuw, Amfterdam 1814, 4 vol. 8°; réimprimé en 1835. *♦) 

3'. De .Schildknaap, iets uit den ouden tijd, een oorfpronkclijk romantifeh hiftorifch 
verhaal, Amfterdam 1820, 1 vol. 8°. ft) Cet ouvrage fut un des premiers (linon le 
premier) romans hiftoriques écrits en hollandais. Ce fut à tort qu'on l'attribua au célèbre 
poète & romancier hollandais J. van Lennep, qui ne jugea pas néeelfaire de rectifier 
cette erreur. 

4 e . Tvaalf maanden uit de vaderlandfchc gefchiedcnis, of fchets der grootc gebeur- 
tenifien in de Nederlanden van half Auguftus 1830 tôt half Auguftus 1831; Amfterdam 
1832, 1 vol. 8*. *••) 

5 0 . Hendrik ePEfiat, marquis van Cinq-Mars, een tafereel van het franfche hof en 



*) f^oyez: Suite à Wacîenaar, Àmftcrdam, page 554. Bijvoegfcl op J. Kok, l'ader- 
landfch IVoordenbock, IIJ* partie, page 240. Witskn Gijsbkkk, IVoordenboek, Ir*' partie, 
page 465. J. de Vries, Gefchiedcnis der Ncdcrlandfche Dichtkunde, II' partie, page 246. 
Siecenueek, Beknopte Gefchiedcnis der Ncdcrlandfche Lettcrkundc, page 265. A. van 
Halen, page 219. Catalogus der Maatfchappij van Ncdcrlandfche Lctterkunde, /' partie, 
page 258. Hamburger freimûthiger Urtheile 1755, page 646; Adelay êt" Rrtrmand, 
Konrs 6? de Rivecocht. 

f) Galerie d'hommes & de femmes célèbres des Pays-Bas, par une amie de la jeune p. 

**') Les Dev>irs domcjliques, roman de m<turs, du commencement du 19° ftlcle. 

\\) PEcuyer, ht flaire des temps paffis, roman hiftorique. 
•*•) Douze mois de rhiftoire de la patrie, ou aperçu des grands événements des 
Pays-Bas depuis le mois d'Août 1830 au mois tP.loilt 1831. 




de franfchc zeden ondcr Lodf.wijk XII 1, naar tict franfch van Alfred de Vigny, door 
de fchrijfllcr der Kleine pligteu, Àmfterdam 1833, 2 vol. S". *) 

6*. Elifabeih BafmootA, of cenc cngclfchc plant op hollandfchcn bodem, cen oor- 
fpronkclijkc roman, door de fchrijfïter der Kleine pligten, Amftcrdam 1836, 2 vol. 8*. f) 

— H*f3 - 

Nous avons dit plus haut que la branche de la famille de NEUFVILLE, établie 
en Hollande & fpécialemcnt à Amflerdam, fc voua au commerce. Il parait d'après des 
écrits du dix-huitième fiècle, qu'il exiltait alors à Amflerdam deux mailbns de commerce 
& de banque, dirigées par des membres de cette famille, l'une fous laraifondc de Neuf- 
ville frères & l'autre fous celle de Jean de Neufville & Fils. Ces deux maifons 
jouèrent un rôle important dans les grands événements du fiècle paflé, & vont par con- 
féquent nous occuper ici pendant quelques inltants. 

La maifon de Neufville frères avait pour chef en 1763, LEENDERT-PIETER 
de NEUFVILLE, & parait avoir été érigée par DANIEL de NEUFVILLE peu de 
temps après fon arrivée en Hollande; du moins Luzac, dans fon ouvrage fur la richefle 
de la Hollande, tome II, pag. 318, dit qu'en 1-63 elle avait déjà exifté près de deux 
liècles, ou, pour être plus exact, environ un fiècle & demi. 

Ce LEENDERT-PIETER. de NEUFVILLE fils de Pieter-Leendert de Neuf- 
ville & de Catharina de VVolff, naquit à Amflerdam en 1729, & y époufa le 27 
Février 1756 MARGARETHA SMID. 

La maifon de Neufville frères était confidéréc vers le milieu du dix-huitième 
fiècle (ainli que l'attellent de nombreux écrits de cette époque) „commc une des premières 
„maifuns non feulement SAmflcrdam, mais de l'Europe entière." 

Les circonstances politiques qui avaient agité l'Europe vers 1763, les guerres f un elles 
enrre la Pruflc, l'Allemagne, la France, l'Angleterre, &c, dont elle avait été le théâtre, 
les crifes monétaires qui naquirent des difficultés au milieu defquelles fc trouvaient pla- 
cées les puiflances belligérantes pour faire face aux dépenfes énormes que la guerre né- 
ceilitait, turent caufe de l'infigne abus de lettres de change que l'on lit vers cette 
époque. L'émiffion des fonds publics, ainli que les fpéculations exagérées qui, en ab- 
forbant une grande partie des capitaux les avaient foultraits au commerce, & bien d'autres 
raifons encore, amenèrent à la longue une crife à laquelle la plus grande partie de l'Europe, 
mais furtout l'Allemagne la Hollande prirent une part conlldérablc. Le payement des 
lettres de change fut prcfquc entièrement interrompu & il va fans dire que le crédit en 
foufTrit confidérablement. La maifon de Neufville fuccomba le 25 Juillet 1763, entraînée 
par la chute d'autres maifons, mais fpécialcmcnt par celle des banquiers juifs Arf.nd Jo- 
seph & C'". à Amflerdam & par la banqueroute fraudulcufe de la veuve Nathan-Mozes 
Leydf.rsdorff de Hambourg. La faillite de la maifon de Neufville frères en caufa 



*) Henri tPEffial, marquis de Cinq-Mars, tableau de la cour de France tf des mturs 
françaifes fous Louis A'///, traduit de P ouvrage français tP Alfred de l'ignr, par P auteur 
des Devoirs domefliques. 

t) Elifabeth Bafmwth, par Pauteur des Devoirs domefliques. 
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une quarantaine d'autres en Hollande; *) Hambourg & Berlin en rell'eiitirent le contre-coup, 
[«a bourfc A'Amflcrdam fut violemment ébranlée par ces dcfaftrcs, & le commerce tota- 
lement interrompu pendant quelques femaines. 

Quelques marchands de Hambourg tentèrent des démarches réitérées afin d'obtenir 
de la régence d' 'Amflerdam que l'on mit tout en œuvre pour fauver la maifon dk Nkl r- 
ville frères; ce fut en vain. Les proportions que le roi Frédéric le grand lui- 
même, fit aux états de Hollande a cet égard, n'aboutirent également à aucun réfultat 
fatisfaifant. On publia maintes brochures dans lesquelles étaient expofés les moyens néecs- 
faircs pour arrêter la cataftrophe, ou du moins remédier a fes conféqucnccs déplorables; 
tout refta fans effet. Peu à peu cependant la fituation des affaires s'améliora; le crédit le 
rétablit, fit la maifon de Nbufvillf. frères parait être fortie en ijfï- triomphante des 
difficultés qui l'avaient accablée momentanément. 

Les contemporains de LEENDERT-PIETER dk NEUFV1LLE portèrent fur (on 
compte des jugements fort divers. L'on s'accorde généralement à lui reconnaître une 
grande aptitude comme financier. Quelques-uns lui reprochent de folles dépenfes, ce, dans 
les affaires, un manque évident de bonne foi. D'autres au contraire attellent que l'envie 
qu'on lui portait fut la caufe principale des difficultés graves mais paflagercs qu'il eut à tra- 
verfer. Par exemple, l'on s'exprime de la forte à fon égard dans une lettre, datée <YAm- 
flerdam en 1763, ce écrite en français: 

„La Maifon exite la jalousie de toute la Ville d'Am/ierdam. Tout le Monde 
„clc indigné du Succès furprenant que ces Gens ont dans le Négoce. Le Praire 
„alné, Génie unique, emploit toute fa fagacitc, pour parer les coups que I'Envie 
„& la Basesse lui portent en dedans & de dehors. — Sur de s'en venger tôt ou 
„tard il fixe fon Attention fur la fituation de fes affaires corne fait un fage Pilote 
,,qui voit la Tempête. — Deux Hommes aidés par fa propre Cupidité lui donnent 
„enfin le coup de Grâce. Il fuccombe, mais en tombant il mine dans fa chute 
„plufieurs autres." f) 

La féconde maifon de commerce & de banque que nous avons mentionnée plus haut, 
& qui était connue fous la raifon de Jean de Neufville, paraît avoir eu une exiftence 
plus calme. Nous ignorons quand elle fut érigée, mais l'influence exercée par fon chef 
JEAN de NEUFVTLLE a eu du retentiflement. 11 était fils de Leendert de Neuf- 
ville, qui avait époufé le 23 Novembre 1724 Acneta de Wolff. Il naquit apparemment 
vers le commencement de 1726 & époufa une de fes coulines CORNELl/î de NEUF- 
FILLE. 11 fit partie de la quatrième & fameufe députation de fix commerçants de 
Hollande envoyée à madame la gouvernante des Pays-Bas en 1758, pour fe plaindre des 
violences exercées fur mer par les Anglais fous le miniftère de Pitt. En 1778 il était 
généralement reconnu comme un des appuis de la bourfc d'Am/lerdam, & ce fut comme 
tel, que cette année-là, à la tête d'une députation de commerçants de cette ville, il 
adrefla au ftadhouder Guillaume V à la Haye un difeours preffant & empreint d'une 

•) Voyez PHifloire de Hollande de Waoenaar, tome XX/II, pag. 233—239 & 
Sti art, Hijloire de Hollande, tome II, pag. 190. 



t) Voyez de Amjlerdamfche Beurs in 1763 ô? 1773 par M'. W. P. Sautijx Ki.uit, 
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înàle t'ioque net au fujet des déprédations exercées au nom du gouvernement anglais; 
il s'y plaignait du tort que ces violences caufaient au commerce & à la navigation de 
la Hollande, tout en rappelant les pertes occafionnécs à ce pays par l'Angleterre en 1758. •) 

JEAN de NEUFVILLE s'cfl furtout rendu célèbre par la part active qu'il prit 
a des négociations fecrètes touchant un traité de commerce projeté entre les Provinces 
Unies des Pays-Bas & la république des Etats-Unis de l'Amérique. 

Lorfqu'en 1778 la France eut reconnu l'indépendance des Etats-Unis & eut conclu 
un traité d'alliance & de commerce avec cette république naifl'ante, le gouvernement amé- 
ricain chargea William Lee d'entamer des négociations avec le gouvernement des 
Provinces Unies des Pays-Bas, afin d'en obtenir les mêmes conciliions que la France lui 
avait accordées, & que l'état profpèrc & pu i liant du commerce hollandais rendaient d'autant 
plus avantageufes. Cependant la Hollande qui était alors en paix avec l'Angleterre, ne 
pouvait traiter avec la nouvelle république, avant que l'émancipation de celle-ci n'eût été 
reconnue par le gouvernement anglais. JEAN de NEUFVILLE, auquel le député améri- 
cain s'adrelfa comme à l'un des commerçants les plus influents d'Amltcrdam, communiqua 
ces démarches aux bourgmcltrcs de cette ville qui, comprenant d'une part qu'ils ne pou- 
vaient en inftruirc les Etats de Hollande, ni entamer des négociations avant que l'An- 
gleterre n'eût reconnu l'indépendance des Etats-Unis, & d'autre part combien il ferait 
avantageux de ne pas repoufler les ofl'rcs du gouvernement américain, chargèrent JEAN 
dk NEUFVILLE de rédiger préalablement avec W. Ler les conditions du traite de 
commerce piojelé. 

Ces négociations réitèrent fecrètes pendant deux ans, & ne parvinrent à la connais- 
lance de l'Angleterre & des Etats de la Hollande que par une circonftancc fortuite. 

Henry Lai'kens, ancien préfident du congrès américain, fe rendant en Europe, 
rencontra près de Ncw-Foundland un bâtiment anglais, & voyant fa frégate fur le point 
d'être vifitée, lança à la mer une cadette contenant des papiers. Malheureufement le 
plomb attaché à cette cadette pour la faire enfoncer, étant trop léger, elle furnagea, fut 
repêchée par les Anglais & remife à leur gouvernement qui efpérait y découvrir la 
clef de 1a conduite myltérieufe des puiflances européennes à l'égard de l'Amérique, & 
qui y trouva en effet le projet de traité conclu i Aix-la-Chapelle le 4 Septembre 1778 
entre JEAN de NEUFVILLE & William Lek f), une lettre écrite AAmflcrdam en 



*) Voyez ce célèbre difeours in extenfo dam la fuite à PHiftoire de Hollande de 
Waoenaar, tome /, page 224 & fuivantes. 

t) Ce projet de traité avait pour titre: 
„Prcparatoir/yk Plan van een Traâaat Projet d'un traité de commerce à conclure 
van Commcrcie; aan te gaan tuffehen Hun entre les Etats des fept Provinces de la 
Hoog Mogenden, de Staaten van de Zeven Hollande & les treize Etats-Unis de PAmé- 
Provincien van I/o //and, & de De r tien Ver- rique du Nord, defliné à être fournis à Vexa- 
éénigdc Staaten van Noord- America, om, men de leurs Excellences, au cas que PAn- 
ingevalle Engeland haar voor l'rye Volkeren glcterre reconnaife Pindépendance de PA- 
erkent, alidan zulks te brengen, ter Tafcl mérique. 
van hunne Hoog Mogenden." 

Cette pièce compofée de trente-quatre articles était fignée par Jean de Ncufville, fi? 
commençait par les mots fuivants: 

„Dil i< cm rr/wc fcheti van een Traâaat Cette pièce e/l une tfquiffe d'un traité de 

.10 
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'7"9 paf J- W. Sïockton à J. Wihtp.rspoon, membre du congrès américain •), ainfl 
que quelques papiers lignes par des perfonnes influentes de la Hollande & prouvant leur 
adhélion à ce traite'. 

Le gouvernement anglais, fatisfaii de trouver un prétexte d'entamer des hoftilités 
avec la Hollande, qu'il foupçonnait de r.'etre jointe à l'alliance de neutralité armée conclue 
entre pluficurs puiflanecs, chargea Ton ambalfa.lcur Yorke de remettre tes papiers au I lat- 
houder qui, en les communiquant à l'alFemblée des Etats, déclara avoir ignoré ce projet 
& n'avoir pris aucune part à ces négociations. Yoiike ayant exigé au nom de l'An- 
gleterre l'extradition des perfonnes concernées dans cette affaire qu'il confidérait comme 
une offenfe grave envers fon pays, les Etats de la Hollande, quoique défapprouvant la 
conduite de la régence d'Am/lerdam, réfutèrent d'accorder au gouvernement anglais la 
latisracTion demandée. La guerre de 1780 éclata, f) 

commerce que moi, Jean de Neufvillc ai 



van Commerciez vrclke ik, ingevolge van den 
Lafl- c? Inflru&ien door den Heer Mr. E. F. 
van Bcrckel, Raadpenponari» van de StadAm- 
perdam, aan my Jean de Neufville^/grow», 
hebbe geêxaminecrd, 0 verwogen, en gereguleerd 
met William Lcc, crV. &c. Gedaan te Aken, 
den vierden van SeptemberMDCCL XXriIf." 

•) On lit dam celte pièce entre autres le pajfage fuivant: 



examine", pefé â? conclu, avec William Lee, 
d'après les inftruàions de Mr. E. F. van 
Rcrckel, penponnaire de la ville d'Amflerdam. 
Fait à Aix-la-Chapelle le 4 Septembre 1778. 



„Naardemaal het Cha radier van den Heer 
de Neufvillc UE. mogelyk onbekend zal 
zyn, oordeel ik het voegzaam, by deeze ge- 
legenheid, UE. te berigten, dat hy een der 
voornaamjle Kooplieden te Amjlerdam zynde, 
zich zeer yverig betoond hecft voor de waare 
bclangen van zyn l r adcrland, waar van hy 
een recht denkbeeld, en my dikwyls yerklaard 
heeft, dat hetzehe vecl nauwer verbonden 
is met het Commerciccl Belang van America 
en Frankryk, dan met dat van Groot-Brit- 
tanje. Het gedrag van dieu Heer, uit dat 
beginzel voortvloeijende, en bovendien nog 
uit een algemeener beginzel, te weeten het 
verlangen na den gelukkigen uitflag aller 
poogingen na Vryheid in elk Land, vertrouw 
ik zala/toos cenvormig, en ten voordcelcn van 
America, verkzaamzyn. fk tvyfel, derhalven 
ni et of het handeldryvend deel van America 
zal hem eene cerfle plaats in zyn geheugen 
geeven, als een Koopman in Holland, en zyn 
l'riend." 

t) foycz fuite à fllipoire de Hollande de Warenaar, tome II, pages 422 — 470. 
Van nr.R Aa, Hifioirc de Guillaume tome II, page 426. IIknuorp, Mémoires par 
rapport à la dernière guerre avec l'Angleterre, tome y, page 99 & fuivant es. 



Le caraâèrede Monfieur de Neufvillc vous 
étant peut-être inconnu, je crois qu'il ferait 
fort à propos de vous dire ici qu'il efl un 
des premiers commerçants a* Amjlerdam, & 
qu'il s'tjl toujours montre" rempli de zèle pour 
les vrais intérêts de fa patrie, dont il a une 
idée jufic, & qui fuivant lui font plus in- 
timement unis avec ceux de f Amérique & 
de la France, qu'avec ceux de P Angleterre. 
Mil par ce principe & par le dêftr de voir réufpr 
dans tous les pays les efforts qui tendent à la li- 
berté, il continuera à travailler avec aâivité 
aux intérêts de l'Amérique. Au jp fuis- je per- 
fuadê qu'il occupera tant comme commerçant 
que comme ami, la première place dans repime 
des commerçants d'Amérique. 
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On ne faurait pafTcr fous filcncc l'honneur que fit Washington à JEAN de NEUF- 
VILLE, en lui envoyant l'on portrait, pour lui témoigner fa reconnaiffance de l'activité* 
avec laquelle il avait travaille* à l'indépendance des Etats-Unis. 



Nous avons fait obfcrver que le culte réformé, comme religion d'état, fermait la 
carrière du gouvernement, celle de la magiftraturc & celle des armes a ceux qui profeflaient 
des cultes diflidents; la famille de NEUFVILLE comme mennonite en fut également 
exclue. LorTque la révolution de 1795 eut mis un terme aux prérogatives du culte 
officiel, DAVID-MATTHEUS van GELDER de NEUFVILLE, auteur de la branche 
qui exifte actuellement en Hollande, & dont nous avons déjà parlé plus haut (voyez page 195) 
fut nommé membre du confeil de la ville d'Am/lerdam, par un décret rendu par le 
procureur de la commune le 12 Mars 1803, en vertu d'une réfolution du gouvernement 
départemental de la même année. Cette fonction de confciller municipal étant fepténaire, 
devait durer jufqu'en 1810; cependant DAVID-MATTHEUS fut élu échevin de la 
ville en 1804. 

Lorfqu'cn en 1806 l'empereur Napoléon 1' eut érigé la Hollande en royaume, & 
lui eut donné pour roi fon frère Louis-Napoléon, DAVID-MATTHEUS fut forcé de 
réfigner fes fonctions d'échevin, mais fut nommé une féconde fois confeiller communal, 
par décret royal du la Janvier 1808 & inftallé comme tel le 20 de ce mois. 

En 18 10 la Hollande fut annexée à la France & ne fit plus qu'une partie de l'em- 
pire français; DAVID-MATTHEUS fut nommé alors maire-adjoint A'Amflerdam par 
décret impérial du 12 Mai 181 1 & inftallé comme tel le 25 de ce mois. *) 

La Hollande ayant reconquis fon indépendance au mois de Novembre 1813 & s'étant 
affranchie de la domination françaife, DAVID-MATTHEUS fe retira des affaires publiques, 
& mourut peu de temps après, le 6 Juillet 18 14, laiffant quatre enfants, favoir: 

I. MARGARETHA-JACOBA de NEUFVILLE, dont nous avons déjà parlé 
(voyez page 198); 

II. JACOBUS de NEUFVILLE, né à Amfterdam le 24 Janvier 1777, mort le 13 
Janvier 1855, marié le 16 Février 1806 à CONSTANCIA-CATHAR1NA CLIFFORD, 
morte le 27 Mars 1807; après avoir mis au monde un entant mort-né. Engagé de 
bonne heure dans le commerce comme l'un des chefs de la maifon Bremkr & C ta . il 
fe vit forcé de liquider fes affaires par fuite du fyftème continental, mis en vigueur par 
l'empereur Napoléon I', fyftème qui rendit tout commerce impoffible. Homme d'une 
probité proverbiale & d'une activité infatigable, il ne prit cependant que peu de part à 
la geftion des affaires publiques. Il fut nommé confeiller municipal VAmflerdam le 6 
Octobre 1818 & remplit ces fonctions jufqu'en 1824, époque à laquelle il obtint fa dé- 
million a la fuite de l'introduétion du nouveau règlement communal du 4 Janvier 1824. 
11 fut immédiatement réélu au polie qu'il avait rempli; mais refufa de le reprendre, 
parce qu'il ne voulait pas coopérer à l'exécution de la loi décrétée au fujet de la milice 



*) On voit fon portrait en pied, parmi une foule d'autres, fur le célèbre tableau, 
eonfervé aux archives d"Amjlerdam, & reprifentant l'entrée de l'empereur Napoléon dam 
cette ville le 9 Oâobre 1K11. 
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nationale. Cette nouvelle ordonnance obligeait la plupart des jeunes gens a porter les 
armes à partir de dix-neuf ans jufqu'à vingt-cinq, chofe qu'il confidérait comme une en- 
trave intolérable dans l'exercice des devoirs journaliers & de la profeflion a laquelle on 
le vouait. Ce fut comme délégué de la commune qu'il s'occupa pendant une cinquantaine 
d'années confécutives de la direction gratuite d'œuvres philantropiques; il fut aulîi régent 
des hôpitaux municipaux & grand-commiflaire du mont de piété à'Amjlerdam, & en géra 
les affaires. 

Les rois de Hollande, Guillaume II & Guillaume 111, rcconnailTant l'es mérites, 
le nommèrent à deux reprifes chevalier de l'ordre du lion néerlandais. ♦) 

III. D A V 1 1)-M ATTI 1 E U S de NEUFVILLE, né le n Juillet 1780, mort fans 
alliance à Amjlerdam le 11 Avril 1856, décoré pour avoir pris pan comme volontaire 
au fiège de la ville de Naarden en 181 3, lors de l'expulfion des Français; & 

IV. ABRAHAM de NEUFVILLE, né le 31 Mars 1787. Il fut chef de divilion 
a la fecrétairerie d'état fous le roi Louis-Napoléon en 1810, & plus tard commilfairc 
de la banque des Pays-lias. 

C'ell de lui que defeendent les trois générations de la famille de NEUFVILLE, 
qui cxillcnt actuellement en Hollande. 



— 

Telle cil l'hiltoirc de nos ancêtres & celle de notre maifon jufqu'à nos jours; 
il ne nous relie qu'un regret en terminant ce récit, c'cll de n'avoir pu recueillir plus 
de détails touchant la vie des nobles & courageux chevaliers, dont nous nous faifons 
une gloire de defeendre. 

Pour nous le voyage que nous venons de faire à travers les liécles nous a fcmblé 
empreint d'un cachet à la fois intéreflant & folennel; l'on fe figurerait avoir traverfé len- 
tement un iminenfe caveau fépiilcral. Nous arrêtant devant chaque tombeau, nous avons 
évoqué avec refpcct & terreur, celui ou celle qu'il renfermait. Nous les avons accom- 
pagnés, fuivis partout à la lueur vacillante de l'hilloire; nous avons été témoins, tant 
de leur gloire, de leur courage & de leur fidélité, que de leurs défaillances & de leurs 
épreuves. 

De leur gloire? Sans doute; elle a même établi une fingulière analogie entre la 
première & la féconde période de l'hiltoirc de leur maifon. Leur première gloire, ils la 
conquirent l'épéc à la main, lorfque pleins d'une noble ardeur & mus par la tendance 
enthoufialte de l'époque, ils combattirent contre les Sarralins infidèles, afin d'arracher à 
leurs profanations, le fol facré que foulèrent les pieds de notre divin Maître. 

Leur premier courage, leur première fidélité, ils en donnèrent des preuves éclatantes 
fur le champ de bataille; pluficurs d'entre eux n'ont-ils pas verfé leur fang pour le roi 
bien-aimé & la patrie qu'ils avaient juré de défendre au péril de leur vie? Et ceux que 
l'épée de l'ennemi avait épargnés, revenaient couronnés des lauriers de la victoire. 



•) // parafe qu'une erreur dans les régiflres de rordre a rendu celte double nomi- 
nation pojjiblc. Toujours efl-il que Jacobus de Neufvillc a été trouvé deux fois digne de 
cet honneur. 
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llelas! comment cette même patrie, & les fucccll'curs de ces niâmes princes, ont-ils 
récompenfé plus tard la |x>ftcrît<î de leurs fidèles valTaux? Nous le favons; & ce fut alors 
qu'éclata la féconde gloire de nos ancêtres, gloire autTi intime & aufli méconnue, que 
la première avait été répandue & matérielle. Perfécutés, ils tinrent bon, ils combattirent 
à leur tour pour une patrie autrement importante & un Souverain autrement puiflant, 
que ceux que leurs aïeux avaient fervi, & ils furent vainqueurs: car ils relièrent fidèles 
à leur foi. 

11 cil vrai que cette fois-ci les lauriers de la victoire fe changèrent en une couronne 
d'épreuves, & gardèrent longtemps cet afpeét lugubre; mais les courageux émigrés pus- 
fédaient fans doute au fond de leur cœur une paix & une fatisfaction que l'accompliflement 
du devoir peut feul procurer, & les lauriers durent fouvent leur apparaître à travers les 
épines, derrière lesquelles ils fc cachaient momentanément. Puilfions-nous ne jamais ou- 
blier leur exemple, &, tout en chériflant leur mémoire, relier, à notre tour, fidèles à cette 
foi qu'ils nous ont léguée intacte, en dépit de toutes les larmes qu'elle leur a coûté! 

L'on ne peut, fans émotion, fonger à ce village où s'élevait, jadis le château pa- 
ternel, dont il ne relie aucun vertige à l'heure qu'il eft; les réfugiés ne l'oublièrent pas 
de fitôt, témoin leur devife: „Afon défir tend à la Neu/vi/Ze." 

Ce coin de terre, fi rempli de fouvenirs, nous fera toujours cher; &, malgré l'affec- 
tion que les intérêts de nos patries actuelles entretienment pour elles dans nos cœurs, 
n'eft-il pas naturel de conferver pour la patrie de nos ancêtres, notre première patrie, une 
vive & lîncère fympathic, qui prouvera que, malgré les liècles qui fe l'ont écoulés depuis 
notre inllallation à l'étranger, le fang de nos aïeux coule encore dans nos veines? 
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DISCOURS EN ABREGE 

DE LA 

MAISON DENEUFVILLE 

EN ARTOIS 



MANUSCRIT APPARTENANT A LA FAMILLE DE NEUF VILLE 

D'AMSTERDAM 



NEUVILLE, NEITVJLLE, NOEUE VILLE eft vn village d'Artois éloigné d'Arras, 
qui en cil la capitale, d'vne grande lieûe, & l'çitiK s entre les grands chemins de Cambray 
& de Bapaume fur ecluy de S'. < v )uentin; — il a donné le nom a vnc très illultrc, & très 
ancienne famille, qui s'eft multipliée en plufieurs branches fous différentes Dominations. 
Touttes portant les armes de Neukvili.e, qui font (for fretté de gueuk. 

Cequi a donné lieu à ces différents noms, eft que les premiers Seigneurs de Nrck- 
villk polTedoicnt plufieurs autres Terres, & villages dans les fiVclcs les plus reculez, & 
même auant ces fameufes Croizades; dont la principale fe fit à la lin de l'onzième (iecle. 
Ces Terres furent Lamrtii, I Iamf.i.aincoort, Wancourt, Markais, & Matrinohrm. 
defquelles plufieurs Cadets de la Maifon de Niujkvillr ayant été appanagez, en portèrent 
le nom, abandonnants ecluy de leur origine, à la rel'erve de ceux de Matrinohrm, qui 
conferverent ecluy de Matrinohrm, nom de leur l'cigncuric, indilferement auec ecluy 
de Nrurvili.r leur nom de famille; car on les trouve prefque toujours nommez de 
NRtrpvii.i.r. dit Matrinohrm, ou de Matrinohrm feul. Mais ne s'agifl'ant icy que 
du nom de Neitkviu.e, C'eft des feigneurs de ce nom là fculs, dont nous allons donner 
la fuitte généalogique, appuyée fur titres de l'Eiieche d'Arras, des Abbayes de S'. Vaalt 
d'Arras, d'Anchin, du Mont S'. Eloy, d'Annay, & du Vivier (de laquelle ils font fon- 
dateurs:), fur les Chartes d'Artois, de la gouvernance d'Arras, & de l'hôtel éehevinal d'Arras; 
& fur plufieurs hiftoircs tant anciennes, que modernes. Plufieurs de ces Seigneurs furent 
nommez Eistache, ou Wistache, cequi donna lieu, dans la fuitte des teins, d'appeller 
la terre de Nelfville, Neukville monfeigneur Wistache, & dépuis par abbreviation 
N'ki'kvii.i.r-U'itas. 

1 EUSTAC11E feigneur de Neurville le premier que l'on trouve vivoit l'an 1090. 
il fut de cette faineufe croizade pour la conquête de la Terre Sainte l'an 1097 fous 
Godefroy de Bouillon. Entre autres enfants qu'il lailfa l'alnè fut 

2 ÉUSTAC11E fg*. de Nei'fville qui vivoit l'an 1130, & après, de fon tems 
parurent Wibert de Neurvillr par titre de l'an 1148. Et quelques années après, Hc- 
oi es or Nel kvillr, fans que l'on fâche s'ils furent les frères, ou l'es enfants: Ce qu'il 
y a de vray eft que fon alnè fut ecluy qui fuit. 

3 ECSTACHE, feigneur de Nri'fvh.i.e. il paroit par titres de l'an 1155, & l'an 
1180. il lit quelque donation à l'Abbaye de S*. Eloy, «laquelle conf émirent quattre de 
les fils; trois dcfja chevaliers, & vn cierc, qu'il auoit eus de fa femme dont on ignore 
encore le nom, aufli bien que ceux des femmes de l'on perc, & de fon ayeul, pareequ'on 
ne les trouve dans aucun titre, au moins de ceux qui font venus à notre connoillance. 

4 \V.u:ox continua la polteritè. 

4 Codri'roii) or Xri'rvii.lr chevalier paroit le fécond des fils d'Eullache dans 
la confirmation lus mentionée. 

4 Nicolas or. Nri i'villr chevalier ell nommé le troilieinc dans laditte con- 
firmation. 

4 Bai'di i.v dr Xr.rKvn.i.K paroit le quattrieme, avec la qualité de Clerc: c'ell 
adiré Tonfurè, <ui Bénéficier. 
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L'an 1x89. vivoit un Wicard or Neufville, par titre de l'Abbaîe de S*. Vaaft. 
il pouvoit être frère des précédents, mais comme ie n'en ay pas de preuve ie n'affirme rien. 

4 WAGON Chevalier feigneiir de Neufville, comme fils aîné, confentit le premier 
à la donation que fon père fit à l'abbaye du Mont S'. Eloy l'an 1180, on ignore aully 
le nom de fa femme; mais quelle qu'elle fut, il en eut les enfants qui fuivent. 

5 Eustachr continua la pofteritè. 

5 Bauduin dr Nrukville chevalier accompagna Bauduin Comte de tlandres 
Se de Hainault, dans le voïage qu'il fit pour la Terre Sainctc l'an 1203 & qui fe 
termina a la prtfe de Conftantinoplc l'an 1204, dont ce Comte fut Empereur, il 
fui vit ce Prince dans la guerre qu'il fit au Roy de Bulgarie l'an 1205, où cet Empe- 
reur abandonné des liens, ou de la plupart périt mifcrablcmcnt, & Bauduin, qui ne 
le quitta pas y fut tué. il auoit epouié Ileluys d'Àntiôche (fille de Jean (TÂntiocht, 
Maréchal de Cyprès, & KEfchinc de Befan:) dont vnc fille qui eut lhonneur d'époufer 
l'an 1228 vn prince forty de la Maifon de france, en la perfonne de Robert de Cour- 
te/iay Empereur de Conftantinoplc. 

5 Robert de Neukville, fut chanoine de PEglifc cathédrale d'Arras & il paroit 
auec cette qualité par titres des années 1207 & 121 2. L'euéque d'Arras de fon temps 
s'appelloit KâoùL de Neufville; qu'aucuns difent auoir été Cardinal. 

5 Ade ou Ode de Neufville époufa Ignulphe feigneur d\lnneux, de Dours &c. 
qui félon les mémoires d'Antoine d'auxy roy d'armes de l'Empereur Charles Quint 
aliéna la feigneuric d'anneux l'an 1206. 

5 EUSTACHE chevalier feig'. de Neufvu.i.r paroit auec cette qualité dcz l'an 
1195. 1198. 1204. 1207. 1218. 1221. 1225 ce encore 1226. & mourut àla lin de cette 
année ou au comeneem*. delà fuivante. 11 auoit époufè vne Dame nommée Alix ou 
Adelife, héritière, comme l'on croit de Matringfiem, & fille de Guillaume feig*. dudit 
lieu, vivant encor l'an 1207. Quoiqu'il en foit cette feigneuric pafl'a dans la famille de 
Neufvillr, ainli que l'on va voir. 

Voicy les noms de leurs enfants, dont on a connoiffanec. 

6 EusTAriiK continua la branche ainéc 

6 Gilles de Neufville, chevalier firc de Matringiiem fit la branche des 
Seigneurs de Matringhem, paroillant auec les qualitcz cy dclTus, au mois de No- 
vembre de l'an 1251. 

6 EUSTACHE de Neukville Chevalier feig'. dudit lieu fut furnommè le jeune 
du vivant de fon pere, auec qui il paroit dcz le mois de nouembre de l'an 1218. L'an 
1221. il confirme vnc rente faite par fon pere. Ez années 1223 — 1225. 1226, il ctoit 
encor furnommè le jeune, pareeque fon pere vivoit encore: mais en février de l'an 122-, 
lorfqu'aucc Marguerite fa femme il donna fon vivier pour y fonder vne abbaye de filles 
de l'ordre de Ciftcaux, il prend la qualité de chevalier, & feigneur de Neufville, & 
dit qu'il fait cette donation en mémoire d'Euftache fon pere, & d'Ade/i/e famere lors 
décédez, il ajouta encore plufieurs autres biens a cette donation, enforte qu'il cft reconnu 
fondateur de cette abbaye; qui, à caufe du lieu, cft nommée l'abbaïe du Vivier, fçituée 
entre les Villages de Wacncourt & Ghcmappe, allez près de celuy de Neufville. il y 
choifit fa fcpulturc auec fa femme, laquelle auoit authorifé defon fceau la ditte fondation. 

Ils avoient étez mariez dcz long-temps auant cette fondation: Car par vn titre du 
mois d'Avril 1225, ils difent qu'Euftachc leur fils alnè confentit au don qu'ils avoient 
l'ait al'abbaïe d'Anr.ay, ce qui marque que leur alliance etoit déjà ancienne. Après cette 
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fondation, il vccût encor pluficurs années, cequi fc juftilie par titres des ans 1228. 1229. 
1236. 1244. 1247. & le dernier titre que l'on trouve de ce Seigneur eft du mois de juillet 
1248. ccqui fait croire qu'il mourût peu après ce temps là. Par ce titre il permet aux 
rcligicufcs du Vivier, de transporter leur Monaftcre dans vn autre endroit, pouruû que 
le lieu qu'elles choilïroient ne fut pas plus éloigné d'vne demi licûe. la raifon de ce 
changement clt allez évidente, les viviers ordinair'. font dans des lieux bas & aquatiques, 
qui ne font pas li fains que des lieux plus éleuez; Cependant l'abbaïe continua à porter 
le nom du Vivier, & le porte encor aujourd'luiy; quoyquc depuis les dernières guerres 
qui ruinèrent le plat-pays d'Artois les Rcligicufcs fc l'oient établies a Arras. 

11 eft bon de faire remarquer jcy, qu'andre du Chêne s'eft mépris, lorfqu'il a dit, 
dans fon hiftoirc généalogique de la maii'on de Bethunc, qu'EusTACHE de Neufvjlle 
le jeune, époufa Bcatrix Dame de Hebuterne veuve de Guillaume de Bethune^ feig 1 . de 
Locres, auec laquelle il ctoit marié l'an 1255. félon le titre qu'il enrapportc. il eft 
bienvrai que cette Bcatrix après la mort de l'on premier mari, époufa en fécondes noces 
vn Euftachc feigneur de Ncufvillc; mais il étoit tout vn autre Euftachc que celuy fur- 
nommé le jeune: car il étoit fon petit fils, ainfy que ie levas faire voir. 

Eustache dit le jeune paroit dez l'an 1225 marie auec vnc Ddmc nommée Mar- 
guerite^ dont il avoit des enfants alors, & entre autres vn fils nomme Euftachc, qui cette 
année la comme fils alnè confentit au don que fes père & merc firent à l'Abbaye d Annay 
de leur four de Ricncourt, qu'ils avoient acquis d'Allard Seig'. de Croililles. Ce con- 
tentement donné par Eustache marque qu'il ctoit majeur, & marque en même tems 
qu'il y avoit pluficurs années que fes pere & merc etoient mariez, Ce qui montre incon- 
teftablemcnt qu'EusTAriiE, dit le Jeune, ctoit marié cinquante ans avant l'an 1255 & 
même auec vnc Dame nommée Marguerite. Donc il ne pouvoit l'être avec vue Dame 
nommée Beatrix l'an 1255., à moins de dire, qu'étant devenu veut; il fe remaria deja 
fort âge auec vnc jeune veuve. Qui le croira? 

Mais voicy, qui va détromper ceux qui pouroient le penfer. Par titre de l'an 1254. 
il y en avoit vn autre feig r . de Ncufvillc, qu'EusTAciiE, dit le Jeune: car il s'appelloit 
Gilles & ce Gilles ne pouvoit être feig'. dudit Ncufvillc, qu'EusTACHE le Jeune ne fut 
mort, & Cependant félon le titre rapporté par Duchénc le fcig r . de Ncufvillc qui ctoit 
marié l'an 1255 auec Beatrix Dame de Hebuterne, fe nommoit Euftachc. Donc il faut 
que ce foit vn autre Euftachc, & fi cela eft, comme il l'cft en cfl'cct, il s'enfuit que Eus- 
tache, dit le Jeune, ctoit mort, & non feulement lui, mais que Gilles fon fils qui 
lui fucceda en la feig' 1 ". de Neufville, ctoit aufli decedè. 

Mais revenons a nôtre Eustache, dit le Jeune aufli longtcms que fon Pcrc a vefcû, 
mais jamais depuis qu'il eut hérité delà terre de Neuf ville, qui fût entre les années 
1226 & 1227. Car tous les titres que l'on trouve de luy dez cette dernière année, il 
y eft toujours nommé Eustache ieig'. de Neufville fans adjonction du mot (:1e 
Jeune:). On ne feait pas bien le nombre des enfans qu'il eut de Marguerite fa femme, 
mais en voici trois que l'on trouve par de bons titres. 

7 Eustache de Neufville eft nomme fils ainè d'Euftachc de Ncufvillc, dit 
le Jeune, Chevalier & de Marguerite fon époufe, lors qu'il confentit l'an 1205 au don 
de fes Pcrc & merc, ainfy qu'il a etc dit cy deflus, Et l'an 1238 il parût au grand 
Tournois de Compiegne auec Gilles de Ncufvillc fon frère. On ifnore ce qu'il fit 
depuis; mais il eft fûr qu'il mourut fans pofterité, auant le mois de Novembre 1244. 
7 Jf.an de Neufville fut le fecond des enfans, Et pour preuve que fon frère 
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aine Eutlaclic etoit mort en Décembre l'an 1244. Euitache feig r . de Neufville leur 
pere rendit, par tître de ces mois & An, a Robert Comte d'Artois, tout cequil pos- 
l'edoit au village de Rieneourt, & cela du contentement dudit Jean Ion rils, lors 
l'on héritier apparent. On ne liait li dez ce temps là il etoit marié; mais il l'etoit 
au mois de may l'an 1246 aucc vue dame nommée Giclais ou Ghiluis de Roifleux 
tille du Seigneur dece lieu & de Madame Me, torique tous cnfcmblc jls prefenterent 
vile requête à l'Abbé de S*. Vaalt, pour qu'il voulût bien confentir que cette Dame 
Me pût jouir fa vie durant d'vn fief auterroir de Gainemont. 11 mourut apparament 
du vivant de l'on pere: car onne le trouve nullepart aucc la qualité de feigneur de 
Neufville, & s'il eut des enfans il faut qu'ils l'oient morts en jeunefle, & qu'ils 
n'ayciu pas atteint la fuccellion, puifque Cilles de Neufville, qui va lu ivre s'en trouve 
revêtu. 11 tailla fa femme veuve & en cette qualité vivoit encor ta dernière femainc 
de février l'an 1251. 

7 Gilles continua ta polteritc. 

7 Le troifieme des lils d'Eultacbc de Neufville dit le Jeune, fut nommé CILLES 
nom qui coiîiençoit d'être autlî familier aux Cadets de 1a maiton de Neufville, que 
l'etoit celui d'EusTAOïE aux Ainez. 11 afiilta au grand Tournois de Compiegnc l'an 123s, 
avec Euitache de Neufville ton frère aîné, ainfi qu'il a deja été dit. Et cet Euitache 
ce ion autre frère Jean de Neufville étant morts avant leur pere, il en recueillit la fuc- 
cellion après le mois de Juillet de l'an 1248. Et on le trouve revêtu de ta qualité de 
Chevalier & Seigneur De Neufville au mois de Juillet de l'an 1254, torfqu'il confirma 
en qualité de Seigneur, l'accord que Jacques Chevalier, feig*. d'Efcout fit aucc PAbcflc 
du vivier, au fujet de quelque dill'civnt, qu'ils avoient cnfemble. On n'a pû encore dé- 
couvrir quel etoit le nom de l'a femme, à moins que ce ne fut Catherine que l'on trouve 
par vn titre de l'an 1271. avoir été femme d'vn Monfeigneur Giu-on de Neufville. 
En tout cas d'elle ou d'vn autre il eût des enfans. Il faut qu'il toit mort avant le mois 
d'Avril 1255; car alors il y avoit vn autre feigneur de Neufville nommé Eutbclie, ainli 
que nous Talions juftïtier. 

8 Ei 'stac hk continua la polteritè. 

S Gili.es de Neufville Chevalier, fcig r . du Pré ett dit fils Monfeigneur Gilles 
par titres des mois de Novembre & Décembre de l'an 12K4. & dumois de mars de 
l'année fuivante. 11 paroit auec la qualité de lires du Pré-fous Lens les années 1271 
& 1272 & au mois de Nouembrc de l'an 1275 il porta ta même qualité auec celle 
de chevalier & de mary & Bail de Jacqueline de Mcat/lens, Dame de Moronval, & 
par vn titre de Pan 1286 au mois de Septembre cette Jai/t/eliric fe nomme elle même 
Jake de Moronyal, Dame de Meaulens, femme de Gilles de Neufville Chevalier, 
de manière que cette dame étoit Dame Meaulens & de Moronval. 

Ils eurent pour fils Jean de Neufville, qui par le même titre elt qualifié Che- 
valier & feig r . de Moronval. Apparament que fa mere luy auoit donné cette feigneurie. 

C'clt tout ce que l'on trouve de ces trois perlbnncs. 

x Jean de Neufville parut auec la qualité de (:Dans:) par titre du mois d'aoult 
de l'an 1228. ce qui donne a conoitre qu'il etoit Religieux & prêtre, 11 c!l aulli dit 
dans ce titre tix Monfeigneur Gillon. 

8 El'STACIIE comme lils alnè des enfants de Gilles, fuceeda à la feigneurie de Neuf- 
ville, & il fe trouve revêt il de cette feigneurie, & de la qualité de Chevalier par vn 
titre en datte dumois d'avril de Tan 1255. dont l'Original fe trouve dans les archives 




de l'Eglifc Cathédrale d'Arias; que Duchénc rapporte paire 105, des preuves de l'on liillnire 
généalogique de la inaifon de lîcthune, & comme ce feigneur y paroi t auec la femme 
Beatrix, dame de Nebuternet, C'eft ce qui a obligé cet ilhiltrc autheur de dire que celte 
Dame qui etoit Veuve de Guillaume de Bt thune (g", de Locres, époufa en fécondes 
nôces Euftache de Neufville, dit le Jeune, en quoi il ne s'eft point trompe, quant à 
l'alliance; mais bien quant à la perfonne: puilque le fécond mari de Beatrix ne fut pas 
Euftache le Jeune, mais bien nôtre Eustaciie Seigneur de Neufville, petit fils du 
dit Euftache le Jeune, ainli qu'il a été jiiftifiè ci dcllus. Et fi ce fçauant homme, & 
d'ailleurs fi exact avoit vù les tttres qui me font tombez entre les mains, il auroit parlé 
d'vne autre manière. Notre Eustaciie époufa donc Beatrix, Dame de I/ebuternes, mais 
onne liait pas le teins qu'il contracta cette alliance, s'il m'en; ici permis de dire ma 
penfée au delfaut de titres; je crois qu'elle fe lit, vivant encor Gilles Seig r . de Neufville 
l'on pere, ou du moins peu après l'a mort arriuee, (: comme nous l'avons dit:) après le mois 
de juillet de l'an 1254, jour auquel il parût encor plein de vie. Cette Beatrix etoit 
fille & héritière de Robert feigneur de Ilcbuterncs village feitué dans l'artois. 

ErsTACiiK Seigneur de Neufville vécut encor pluficurs années après fon mariage; 
Car luy & Euftache fon fils paroi fient par vn titre du mois de may le vendredi après 
l'afccnlion de l'an 1284, dont l'original le conferve dans les archives de l'abbaye royale 
de S'. Vaaft d'Arras. & il viuoit encor en avril l'an 12S5 par titres de la même Abbaïc; 
mais depuis ectems la je n'ay rien trouve de luy. 11 laill'a entre autres enfans, ceux 
qui fuivent. 

9 Eustaciie continua la pofteritè. 

9 CfIU.es & Aymar ou Ësmrk de Nf.ufvii.le paroit avec jean alain de Neuf- 
ville, par titre du mois de may 1294. & y cft qualifié h'ex monfeigneur Witaflc. 
ie ne trouve rien de fon alliance, ni de fa pofteritè, s'il en laifla. 11 paroit auec les 
nobles d'Artois a l'arriére ban convoqué par le Roy contre les Manient*, fous le nom 
d' Aymar, de Neufville. 

9 Jean de Neufville Ecuyer cft mentionè dans vn titre du mois de Juin de 
l'an 1299. C'eft tout ce que j'ay trouvé de luy, a moins qu'il ne l'oit le même 
Jean de Neufvii.le, qui paroit l'an 1329 auec les hommes liges de la Comtefl'e 
d'Artois, mais a'.iTS qualifié de Meflire, ce qui dénote qu'il etoit chevalier. 

9 EUSTACIIE de Neufville fils ainé d'Euftache & de Beatrix de I/ebuternes paroit 
auec fon pere, dcz l'an 12S4, ainli qu'il a été remarqué, Mais fans autre qualité que celle 
de fils dudit Euftache, & l'an 1291 au mois de Septembre reconnoifiant vue debte, il 
fe donne la qualité d'Ecuyer & de feigneur de Neufville. Il fut depuis fait chevalier 
à l'exemple de les predeceficurs: Car dans les nobles du Comté d'Artois mandez a Corbie 
par le Roy le 12 janvier 1318 pour accorder les difficultez, que Mahaut comtcll'e d'Ar- 
tois avoit auec eux, il cft nommé tout le premier des Chevaliers qui y furent appelles. 
On ignore encore le nom de fa femme, mais il en eut les enfants qui fuivent. 

10 Gilles continua la pofteritè. 

10 Jeanne de Neufville Dame de Hcnnin-fur-Cogëul, Rruncmont, lîonnccourt, 
Henncvillc, & d'autres lieux, comme il paroit par titres des années 1301 & 1306 & 
par la renonciation qu'elle lit en l'an 1312 de fon droit de Douaire, en faveur de 
Mahaut Comtefle d'Artois. Elle avoit dpouzé Jean feigneur de Comiecourt Chevalier 
Châtelain de Thorottc, & d'eux eft defeendue toutte la famille des Comtes de Gomie- 
court modernes. 
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10 Marguerite dr Neufville cpouza Jean de liâmes Iflu des Comtes de 
Guincs, & feigneur de Jlonnieres, dont la polleritè porta longtcms le nom, même jufqu'a 
nos jours, ayant néanmoins toujours porté les armes de Guincs pour marque de leur 
origine, ainl'y que fait encor aujourd'huy le Comte de Soûaftrc, qui a même repris 
le nom de Guincs, à luy adjugé par fentence de l'Election d'Artois, après que j'ay 
juftific par titres, que ce feigneur defeendoit de Pere en fils des anciens comtes de 
Guines. Marguerite de Neufville & fon mari, vivoient enfcmble l'an 1318. 

10 GILLES Seig'. de Neufville fut furnommè Aymar Ecuycr, ou Avmer. fans 
doute en mémoire de fon oncle frère cadet de fon perc, qui porta les mêmes fobriquets 
auec le même nom. On trouuc notre Gilles qualifié Chevalier & Seig*. de Neufville 
l'an 1321 & l'an 1340 il paroit parmi les Chevaliers de la Chevauchée de S*. Orner, fous 
le nom ou fobriquet d'Ecuycr de Neufville auec cinq Ecuycrs. Il époufa Marie du Cauroy, 
lille & héritière de Me dire Jean fieur du Cauroy chevalier, & de Daine n'tcaife Ma/ton, 
laquelle viuoit veuve de luy au nom de Tan 1338. 

Quant a notre Gilles & fon épaule ils paroiflent encor par titre des années 1 341. 
1342. & 1351. & après le mois de Juin de cette année là, je ne trouve plus rien d'eux. 
On peut pourtant croire que luy viuoit encor le 10 de Septembre de l'an 1358, & qu'elle 
etoit morte alors, pareeque ce jour là Euftache leur fils fe qualifie feulement Euflache 
de Neufville Chevalier Seig'. du Cauroy, & quelques années après, il fe dit Seig 1 . de 
Neufville & de Cauroy: a moins qu'on ne veuille dire, que l'an 1358 il ne prit que la 
qualité de Seigneur du Cauroy parecqu'il s'agillbit d'vnc affaire dépendante delà Seigneurie 
du Cauroy. Quoy qu'il en foit ils ne laifierent qu'vn fils vnique qui fuit. 

1 1 EUSTACHE Seigneur de Neufville & du Cauroy hérita de la première feigneuric 
après la mort de fon pere; & de la féconde aprtis le trépas de fa merc, mais de l'vne 
devant l'autre, puifquc dcz le 10 7***. 1358 il porta la qualité de Seigneur du Cauroy, 
Et par tttre du mois de mars 13^3 il fe qualifie de Seig*. de Neufville & du Cauroy. 
Il etoit avancé en adge lorfqu'il fe maria; Cequi fit qu'il laifTa fes enfans mineurs, lorfqu'il 
mourut. On ne feait pas bien le temps de fa mort; mais il cft decedè avant le 19» du 
mois d'avril 1368. Le nom de fa femme eft encore jnconnû; mais elle etoit dame d'y/- 
iennes; feigneuric qui demeura depuis à leurs defeendants. 

Voicy leurs enfants. 

12 Jean de Neufville etoit l'ainé des Enfants d'Euftache & delà Damcd'^- 
lennes, dclaiflez mineurs auant le 19* d'avril 1368. 11 hérita du chef de fon pere 
de pluficurs terres & feigneurics; entre autres de Neufville & du Cauroy, & du 
chef de famerc il fut Seig*. d'Alcnncs. Etant devenu en aîlgc corn pc tant il fut fait 
Chevalier. Car l'an 1385 le 18" de juin il cft qualifié tel par le dénombrement de 
la terre de Nouelles lez Vermclles, qu'il fervit ce jour la a Jean firc de Recourt, de 
L'amblin, & châtelain de Lcns. & il cft encor qualifié tel par ledit Châtelain dans 
le dénombrement qu'il fervit luy mémo a Philippe le Hardi duc de Bourgogne, Comte 
de tlandres & d'Artois, difant que Jean lire de Neufville Chevallier tenoit de luy 
à caufe de fa Chatcllenie de Lcns, la Terre & Seigneurie du Cauroy. On ne feait 
s'il fut marié, mais il ne lailfa nuls enfans, & mourut afiez jeune auant le 1 5 Janvier 
l'an 1386. Car ce jour la celuy qui va fuivre etoit feigneur de Neufville. 

12 Hues ou Hugues de Neufville etoit aufîi mineur le 19 e du mois d'avril 
1368 & fucceda à fon frerc ainè Jean, avant le 15 janvier 1386. Car ce jour la 
il donna le dénombrement auxdits Châtelains de Lcns de la Terre & Seigneurie du 




Cauroy, & d'autres fiefs, & prend la qualité d'Ecuycr Seigneur de NcufVille & d'A- 
lenncs. 11 parvint dans la fuitte à l'ordre de Chevallerie, car il porte cette qualité 
par (on contract de mariage aucc lfabclle de GAi/Ielles, paiïè a Arras le 9 0 de febvricr 
'393« Cette Dame etoit d'vne tfes illuftre famille Se très ancienne de flandres, où 
eft l'ancienne Baronie de Ghiftcllcs, pofledee par fes prcdccell'curs. Elle etoit fille de 
Gérard, Seigneur de Breucq, & d'I/abelle de le Moire. 

Quant a notre Hues il fuivit le train delà guerre prcfque tout le tems de l'a 
Vie. L'an 1396 il accompagna plufieurs princes & feigneurs à la guerre de frize. 
1/an 1408 au raport de Monftrelet il fut vn des principaux Capitaine des trouppes 
que Jean Duc de Bourgogne mena contre les Liégeois. Et l'an 1415 il fut tué à la 
bataille d'azincourt fi fameufe, avec Jean de Neufvillc fon (lis vnique, qu'il auoit 
de laditte Ifabelle de Ghiftelle$, laquelle fc remaria en fécondes nôces aucc Guillaume 
fcig r . de Bonnieres Confciller & Chambellan dudit Duc de Bourgogne & Gouverneur 
d'Arras auec lequel elle cft inhumée dans la Cathédrale d'Arras. 

12 Jeanne de Neufville cy après. 

1; Parccquc cette dame hérita de tous les biens de la mai l'on de Neufville après 
le trépas de Hues feigneur dud*. lieu, & de Jean l'on fils, tuez, comme il eft dit cy defius 
l'an 1415. J'ay trouvé a propos de luy donner vn chapitre particulier, & ce auec d'autant 
plus de raifon, ce me fcmble que Ces Defccndants prirent le nom & les armes de Neufvillc. 

Cette JEANNE de Neufville etoit deja mariée aucc Robert /fOcoeAe, gentilhomme 
iffù d'vne des meilleures familles nobles d'Artois, mais il etoit d'vne branche cadette. 
La fuccelîion des leigneuries de Neufville, d'Alcnnes, & de plufieurs autres lieux, Terres 
arriuées a fa femme luy furent d'vn grand fecours pour le mettre en état de fervir le 
Duc de Bourgogne fon Prince. AulTy ne manqua-il pas de fc ranger fous les étendarts 
de Jean duc de Bourgogne. & après la mort de ce Prince, il fuivit ceux de Philippe le 
Bon, ainfy qu'il paroit par touttes les hiftoircs de fon tems. Et pareeque à caufe de fa 
femme, il etoit Seig'. de Neufvillc, les hiftoriens le nomment quelquefois Robert de 
Neufville, ou bien le feig 1 . de Neufville. Monftrelet dit, qu'il fut fait chevalier à 
l'aflaut de la ville de S'. Denis en franec l'an 1435. auec le Bâtard de S'. Pol, Jean 
d'Humiercs & quelques autres. Cet autheur pourtant pourrait bien s'etre mépris icy, ou 
dans vn autre endroit, auquel il dit que Robert de Neufville fut fait chevalier auec 
lance de Lalaing l'an 1436 par le Conneftable de France, lorfque Paris fut remis en 
l'obcifiancc du Roi Charles. 

Quoyqu'il en (bit il eft toujours vrai de dire, qu'il etoit chevalier. Car il paroit par 
plufieurs titres auec cette qualité, il laifla deux fils, au moins de fa femme. 

13 Jean, qui prit le nom de Neufville & continua la pofterité. 

13 Philippe de Neufville, dont on ne trouuc rien que le nom : car ie ne crois 
pas que ce foit ce Philippes de Neufville dont parle Monftrclct l'an 1423, & 
qu'il dit auoir été tué au fervice du Roy de france aucc Jacques de Harcoun & 
quelques autres. 

13 JEAN Seig'. de Neufville d'ALENNEs & d'autres lieux ne paroit qu'auec la 
qualité d'Ecuyer Se ne paruint pas a l'ordre de chevallerie, cequi me fait croire, qu'il 
mourut peu de tems après l'on pere. Ce fut pourtant luy, qui prit le nom Se les armes 
<lc Neufville, quoy qu'il foit encor quelque fois nommé d'Ocoche. 11 mourut auant la 
lin de l'année 1454. Car aucun de les enfans, faifant vn accord cnfemble cette année là, 
ils le difent enfans de feu Jean, cequi marque pofttiucment, qu'il etoit decedé au tems 
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de cet accord. H auoit épouzc Petronille de Tramecourt, que l'on croit auoir été fille 
de Baudouin feig*. de Tramccourt & de Charlotte de Mailly. On ne trouve que quattre 
de leurs enfans, & s'ils en eurent davantage ils ne font pas connus. 

14 Robert continua la pofteritè. 

14 Jean de Neufville Ecuyer mort fans hoirs. 

14 Marguerite de Neufville nommée d'Ocoche dans l'accord qu'elle fit 
l'an 1454, pour fon droit de quint, auec Robert feig*. de Neuville fon frère, dans 
lequel ils fe déclarent tous deux enfans de feu Jean, viuant, Ecuyer feig*. de Neuf- 
ville. Elle epoufa Pierre de Mailly Ecuyer feigneur de Lagnicourt. 

14 Anne de Neufville, prit alliance dans la maifon de Bailleul en Artois en 
époufant Jacques de Bailleul. 

1 4 ROBERT Seig'. de Neupviu.e, d'ALENNEs, de Bouberck le d'autres lieux, n'etoit 
encor qu'Ecuycr l'an 145+, lorfqu'il tranlîgea auec Marguerite fa fœur au fujet de fon 
droit de quint. Il époufa Catherine, alias Jeanne de Fojfcux dame du Pinon, & fille de Jean 
Scig'. de Foffeux, de Xevele &c. & de Catherine cCAilly, Dame dudit lieu, de Boubcrs &c. 
de laquelle il eut plulicurs enfants, & entre autres ceux qui luivent. 

15 Jean continua la pofteritè. 

15 Hues de Neufville fut feig r . d'Arly & Sencchal de S'. Pol. il paroit 
ainfy qualifié le 10 de may 1462. il mourut depuis a marier. 

15 Catherine de Neufville fut mariée deux fois très noblement. La première 
en 8 b *». de l'année 1456 auec Jacques de Lille chevalier feigneur de Frafne Guculcfin, 
& ilTû des Châtelains de Lille. Et la féconde auec Jean de Lannoy fils iïanthoinc 
feig 1 . de Maingoval l'an 1466. 

Le premier mari, mourut le jour S», lue 18 8*"*. 1463 laiflant fa femme mere 
d'vne fille nommée Jeanne de Lille; qui après auoir épouzc en premières noces Arnould 
fcig\ de la Hamaide & de Condef, eut l'honneur en fécondes d'époufer Jean Prince 
de la maifon de Bourbon, feigneur de Rochcfort & d'Arfon. 

15 Isabelle de Neufville fut conjointe par mariage auec ami feigneur tTEfne 
pair de Cambrelis. 

15 Marie df. Nf.ufvii.lp. prit alliance dans la maifon de Monchcaux en hainatit, 
dont elle épouza le feigneur. 

15 Vne autre fille félon aucuns épouza le feigneur des EJfarts en Normandie. 

15 JEAN Seigneur de Neufville d'Ai-ENNES & de Bouberck & de pluficurs autres 
lieux, époufa lfabelle de Ligne, iflïle d'vne très illuftre & très ancienne maifon du Hainaut. 
KUe etoit fille de Michel Baron de Ligne, & de Bonne (PAbbcville. 11 fut honore de la 
qualité de chevalier, ainfy que l'avoient etè la plus grande partie de fes predecefleurs. 
il mourut auant l'année 1490 Car on trouve par titre de cette année là, qif 'lfabelle de 
Ligne étoit remariée & qualifiée Doiiarierc de Neufville. Il laifla trois enfans, vn fils, 
& deux filles qui fuivent. 

16 Jean continua la pofteritè. 

16 Jeanne de Neufville dame d'Alcnncs & de Bcaumont, épouza en premières 
nôces Michel feigneur de Belkfourierc, fans enfans, & en féconde elle époufa Gilbert 
de Lannoy chevallier, feig'. de Willerval; dont vn fils mort, à marier, devant Mar- 
feille, & vne fille nommée Bonne de Lannoy héritière de fes pere & mere; qui époufa 
français tTOgnics chevalier feig 1 . de Bcaurcpaire. 

16 Marguerite alias Bonne de Neufville cpuuza adrien de Bailleul feign'. 
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de Plantin & de Fromantel, (ils de Mefllre Gauyaiu de bailleul Chevalier, feig'. de 
S*. Martin, Conl'eiller & Chambellan de Charles le I lardi duc de Bourgogne, & Dame 
Gillette de Saveu/e. 

16 JEAN Seig r . de Neufville de Bouberck & d'autres lieux. Il paroit aucc la 
qualité de Chevalier, par titre du mois de Janvier 1499, par titres du 27 Mars 1516, du 
16 juin 1517, on le voit qualifié de Noble & Puiffant feigneur. Il fut marié deux fois 
la première auec N. .... de Bailleul (: fille de Mcflîre IVallerand de Bailleul, Chevalier, 
feig*. de S*. Martin &c. & de Peronnc, de Noyelles y Dame de Corbehem:) dclaquelle il 
n'eut point d'enfans. Sa féconde femme fut Catherine de Crequi dame de Villcrs Bocage, 
(: fille de Jean feig*. de Crequi & de francoife de Rubempre:} dont il il eut les enfans 
qui fuivent. 

17 Jean Baron de Neufville feig*. de Boubcrs &c. epoufa anne de Longueval 
vicomtefle de Verncuil (: fille vnique & héritière de Louis de Longueval tzAt Marguerite 
de Laliaing:) De leur mariage ne fortit qu'vn fils nomme Charles de Neufville, mort 
dagè feulement de deux mois, en octobre de l'année 1530, auant fes percs & merc, qui 
moururent auant le 24' juillet 1579, fans autres enfans. & glfent clans l'eglife de S". Claire 
dans la Cité d'Arras. 

17 François de Neufville, chevalier fut feig 1 . & llaron dudit lieu après la 
mort de fon frère afnè de Bouberk, de Guinemont & d'autres lieux. Il mourut fans 
enfans auant le 10 X 1 **. de l'an 1589. Car cejour là Jeanne de Bailleul veuve de Mes- 
fire Pierre de Berghes chevalier feigneur d'Ollchain, releva par procureur de Meflieurs 
de S'. Vaaft, certain fief à elle échcû par le trépas de notre François feigneur de 
Neufville fon coulîn germain. Cette dame hérita aully de la terre de Boubcrck. 
Quant à la terre & baronie de Neufville, François l'auoit vendue au Cardinal de 
Granvcllc, qui n'en jouit pas long temps: Car elle fut retraitte par Baudouin de Mont- 
morency seig*. de Croifillcs & depuis ce tems là cette Baronie de Neufville eft de- 
meurée dans la maifon de Montmorency. 

17 Anne de Neufville épouza français de la l'ie/vi/le chevalier feig'. de Frcftoy, 
de Contcvillc, de VVcftrchem, de flers &c, fils de Mefllre Charles de la Vicfvillc 
seig 1 , desdits lieux & de Dame Jaqueline de Griboyal dame de Gauchin. 
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1m Jahr 1580 hat fich SEBASTIAN de NEUFV1LLË mit feiner Ehegattin 
JNNE de COCK von OPEYNEN, aus Amwcrpcn zu Frankfurt niedergclafl'en. 

Das Grabmal bcyder Ehegatten Ht noch bis auf dcn hcutigcn Tag auf dcm Kirch- 
hof dalclbfl zu fchen, und ill das Familicn Begrâbnifz feiner zahlreichen Nachkommen- 
fchaft. Auf dcm Grabftcin bcfindet fich das Ncufvillifchc Gcfchlechts Wappcn, ein 
rothes Feld mit goldcncn Andréas Kreucz, in dcficn Mitte cin Anckcr befindlich ift; 
ncbft vicr filbcrncn Thûrmcn in dcn 4 Winkcln; auf dcm llchn ein rechts fchaucnder 
goldener Adkrs odcr Grcifen Kopf lammt Hais, ncbft auflchlagcnder Zungc, und gcfpitztcn 
Ohren zwilchcn zwcy Adlers Flûgeln, mit dcn Sachfen cinwârts gekchrt, dcr redite 
Gold, der linckc roth, fammt roth und goldcncn Helmdcckcn. 

Das Wappcn dcr Familic Cock (odcr de Cock) lindet fich auf dcm Grabmal des 
Kanzlers Kinfchott, wic auf dem Grabmal dcr Familic de la Torrc, in der Kirche 
S*. Gudula zu lîrîiflcl. 

Seine Aufwanderung gefchahc in dcm Zeitpunckt der grofzcn Niederlândifchen 
Rcvolutionen, in denen Jahren als der Hertzog von Alba unter dcn Protcftantcn allge- 
meinen Schreckcn verbreitetc. 

Es ift diefes dcr Zcit Punckt von welchem Carpentier in feiner Hiftoire de Cambray 
& de Cambrcfîs, Pag. 279, Tom. 1, •) meldct: «Toute la Belgique trembla de frayeur 
„& perfonne ne fe trouvant en fureté, il le fit un grand délogement de gens de bonne 
«condition, de forte qu'il femblait que cette terre s'en alla être entièrement abandonnée 
„de ces meilleurs habitans." 

Dazumal kaincn mehrere Niederlàndifche Gefchlechtcr nach Frankfurt. Die 
le Mahieu le Grand 

de Famars d'Orville 
de Buirette Perghcns 
du Fay le lîlon, Bazcntin de Malapcrt, 

welehe in denen vorigen Zeiten, mehr als in denen jetzigen darauf gefehen haben, in 
ihren Vcrbindungen kcine andere Perfonen aufzunehmen, als folchc die aus ihrer Mitte 
cntlprofzen waren, odcr mit ihnen gleichen Urfprung liattcn. 

Der vor angezogene Carpentier fchreibt pag. 267, chap. 12, T. t: f) 
,.Lcs familles que j'ai trouvé dans les plus vieux régiftres du pays font celles: 
„d'Oify „lc Mahieu 

„de Crevccœur „dc Buirette 

«d'Ablaing „d'Orville 
«DE Nel'fvii.lk „1c Grand 

„du Fay 

•) Ce pajj'age fe trouve page 179, <f non page 2-9. 
t) Tome 1, chap. xv, pag. 266. 
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„l"ne bonne partie de ces familles font à prêtent éteintes, ou domiciliées en d'autres 
..provinces." 

Mail fichct, dafz diejenige Namen, welche Carpenticr unter die âltcltcn Familien 
ziihlet, die nchmlichcn fmd, welche die Familien, die in Franckfurt fich niederlielzen, 
gefuhrt haben. Es beftand alto die niederlandifche Colonie aus Perfoncn von denen beften 
A edelich en Gefchkchtern. 

S =• 

Hier il! allein die Kcdc von dem Nei/evillis* hen Gefchlecht. Verfchiedene be- 
nihmtc Hàufer haben in ihren Zwcigcn den Namen Nel'kville gefuhrt. 

Das Haus Montmorency hatte eine Lienic, welche fich de Neifville nannte. •) 

Das Rhcingràflichc llaufz Salm theilet fich in verfchiedene Acflc, wovon der eine 
Alt lîch durch den Namen Salm-Neupville unterfchcidet. 

Es giebt in der Familîe des Fontaines ein Zweig welcher fich des Fontaines 
S r . de Neifville fchrcibt. 

In der Familie d'Enoiiien findet fich ein Jacques d'En<:iiien S r . de Nei'fvili.e. 

In der Familie Voootii in der Provint/ Utrecht kommen vor Jon. Frantz und 
Ferdinand von Voogtii Hcrrn von Nei kvili.e. 

Man tri fit an 

Prentiiomme Scr. de NF.rFvn.LE 
Lf. Foirnier Scr. de Nf.i:fvii.i.e 
Le Flammand Sgr. de Nei fvii.le. 

Olinc eine grofze Anzahl rranzôfifcher Familien zu envàhnen, welche den Iki- 
namen Nf.ufvii.le fùhren. 

Dicfe Gefcblechtcr flammen aus andere Ilâufer ab, fmd zum theil durch Tôchter 
mit dem Neufvillifchcn Gefchkchtc verbunden, gehôren aber nicht zu denen Abkômm- 
lingcn dclfelben. Inzwifchen vcranlaflen folche bey genealogifchcr Untcrfuchung nielu 
uenig Vcrwirrung. 

S 3- 

Das urtprûngliche Gefchlecht von Nelfville ftammt aus der Graffchaft Artois in 
denen Nicdcrlanden, einer Provintz die jetzt unter franzôTifcher Rothmâfzigkcit Itehet, 
her; dalclbft hatte es feincn Ilauptwohniitz. 

Dicfes Gefchlecht wurde fo wie die Gcfchlechter von S«. Poi. (d'Oisv,d'Aixi), von 
Iîktiil ne u. s. w. unter die Pannicrhcrnn der Graffchaft Artois gczâhkt, nchmlich unter 
den Adel, welcher andere Edclleute zu Vafallcn hatte, die im Krieg, oder bey Fcierlicli- 
keiten mit ihm auflitzcn mufztcn. 

L'nter den Wohlthâtern der Abtcy S». Aubert zu Cambray tritlt man verfchiedene 
Perlbnen aus diefer familie an; auch haben einige darin ihre Grabft.ïttc. 

Das nâhmlkhc ill von der Abtey Fremy in den VorftStten von Cambray zu l'agen; 
wofclbrt die Wappcn noch anzutrellen fein diirftcn. 



•j Fosiz page 121 pourquoi la tuaifxrt de Montmorency a tu une branche qui par- 
iait le mm Je Neufville. 
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S 4- 

Es bat fich das Neufvillische Gefchlecht fehr weit in vcri'chiedcnen Làndcrn, und 
vcrfdncdcncn Aeften aufgcbreitct. 

Mit Gilbert von Neufville ift daflelbe zu Wilhclm Herzog von Normandie, 
und mit demfelbcn bei der grofzcn Révolution 1066 nach England gekommen, wo es 
fich wiederum in vicie Zweige getheilet hat, die ihren Urfprung von ihm ableiten. 

Die Vcrmàhlung gedachten llerzogs Wilhelms mit Mathildc Tochtcr des Grafcn 
Ralduins von Flandcrn ift verniuthlich die Veranlaffiing gewcfen dai*z Gilbert aus den 
Niederlandcn nach der Normandie fich begeben lut. Er hat an der Erobcrung von 
Engelland grofzcn Anthcil. 

Die cngclfchcn Gefchlechtcr die von ihm ihre Abftamung hcrleitcn find: 
die Ncwill von Wcftmoreland, 
„ Ncwillc von Sackwillc 
„ Ncwillc von Warwick 
„ Ncwillc von Montacgu, 
„ Ncwillc von Salifbury. 

S 5- 

Ob die grâflichc Familie de Novavilla in Spanien und Portugall ans dencn 
Niederlandcn abftammc, oder mit dem Ncufvillifchen Gefchlecht, welches in aelterc 
Urkundcn, und auf Siegeln ôfters de Nova villa genannt wird, in Vcrbindung ftchc, 
habc ich zu unterfuchen noch nicht Mufle und Gelegcnheit gehabt. 

Ganz unwahrfchcinlich ift es nicht, da bekantlich mehrerc Pcrfoncn aus Nicder- 
lândifche Familicn fich zu der Zcit in Spanien établi rt haben, als die Niederlandcn 
noch unter fpanifchcr Oberherrfchaft ftamlen; fo wic noch Familicn fpanifchen Urfprungcs 
von diefer Zcit her in dencn Niederlandcn angetroflen werden. 

S <">• 

In Franckrcich hat zu Magny eincm Stâdtgcn in der Provinz Jflc de France ein 
Zweig aus dem Gcfchlccht Neufville feinen Wuhnlitz gehabt. Aus diefer Familie 
ftaiiu ab Nicolas de Neufville, Treforier de France, der vermôg des Teftamcnts feincs 
Vcrwandtcn Peter Le Gendre Sg'. de Villeroy im Jalir 1554 *), den Namcn und das 
Wappcn des letztem angenommen, und das Gefchlecht der nachherigen Ducs de Villeroy 
geftifîtet hat. Das Stâdtgcn Magny gchôrt noch diefer Familie zu. 

Da dicfelbe das Le Gendrifche Gefchlechts Wappcn angenoïîîen hat, fo ift das 
urfprûnglich Ncufvillifchc Stamms- Wappcn auf altère Denckmâlcm, die vielleicht zu Magny 
noch anzutrelien fcyn môgten, zu fuchen. f) Auficr dem Gefchlecht der llcrzoge von 
Villeroy ftamt das Gefchlecht Lamet in Franckrcich ebenfalls von dem Neufvillisc iikn 
Gefchlecht in Flandern ab. 

*) Pierre le Gendre te fia le 15 Novembre 1554 en faveur de Nicolas de Neufville. 

t) Jufqtià préfent nous n'avons trouvé aucune preuve d'une parenté quelconque 
entre la mai/on de Neufville- Villeroy & celle de Ncufville-Wiftache. // parait que la 
famille de Neufvillc-Villcroy n'a pas adopté les armes de le Gendre, (qui font d'azur à 
la fafee d'argent accompagnée de trois têtes de jeune fille de carnation, 26?!) car elle 
portait, d'azur au chevron d'or accompagné de trois croix ancrées du même (voyez page 153;. 

33 
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Iîalul'in ut Lamet wurdc von Guttfricd von Bimillon in Paleftina als cin 
Abkomniling dclVclben ancrkant. Von deflen Sohn Peter *) koirn lier Antiion von Lamet, 
der ini Jahr 1460, cine reiche Erbtoehtcr Jaquctinc de lïcneneourt heirathete, und fich 
in Franckreich niederliefz. Von feiner zahlrcichcn Naclikommcnfcliaft cntfpringcn die 
Hiîufcr H en encourt, Boirnonville, Begencourt, -f) auch die Familic Bacqueiiem 
in der Graffchaft Artois entfpringt ans deni Nei'pvillisciip.n Gefchiccht. Sic ftthrt das 
urfprûnglichc Familicn Wappcn Roth und Gold gcgittert, und bat das Lofungs-Wort 
Np.ufvii.le. ••) 



Der urfprùngliche Stammfitz des Neupvillisciien Gcfchlcchts ift wic gefagt, Bra- 
bant in der Graffchaft Artois; wo es fich in der Linien Neufville Wistache und 
Neufville S*. Vast eintheilet. ft) 

Schon ira Jahr 1096 kommt ein Nicolas de Neufville ••*; auf dem Turnier 
zu Anchien vor, welcher den Grafen von Ricbcmont und Valenciennes mit mehr als 
150 Edellcute dahin bcglcitct hatte. Unter der Zabi der Ritter, welchc in dem Krieg 
1101 Ludwig-dcs Uickcn Kiinig in Franckreich gegen Bouchard den IV von Montmorency 
das Leben verlohren hatten, wird cin Eustache de Neufvillk aufgefûhrt. lhm Jahr 
1166 war Wedulphe de Neufville, Grand baillif de Cambréfis. Im Jahr 1180 
fchcnckte Eustache Sgr. de Neufville einige Gûter an die Kirchc du Mont S*. Eloy, 
mit Einwilligung feiner Sôbne Wacon, Gottfried, Nicolas, Rittern und Balduin, 
gciltlichcn Standes ( : clerc:). Wacon folgte feinem Vater in der Ilerrfchaft Neufville, 
und zcugte cinen Sohn Eustachp. de Neufville. Ira Jahr 1221 befëittigte derfelbc 
aïs Lehnhern den Kauf des Zchnden in der Ilerrfchaft Neufville, welcher Wilhelm 
von Gommecourt ftt) von diefer Hcrrfchalft zu Lebn trug, und an Ponce Bifchofl" von 
Arras verkauft hanc. 

Derfelbc lliftete ira Jahr 1127 das Stiflt des Dames du Vivier bei Arras, wo er 
begraben liegt. ••••) 

Kr hinterliefz einen Sohn Eustache de Neufville den Jûngern, welcher Bcatrix 
de llebutcrne, Tochtcr Robert de Hcbutcrne Sgr. de Locres, heurathetc. fftt) 

•) Pierre de Lamet A, vivant en 1440 n'était pas le fils d'Antoine de Lamet A, vivant 
en 1097, mais bien [on defeendant (voyez page 142). 

f) Les maifons de Hennencourt, de Bournonyi/le, de Bégcncourt, &c. s'allièrent à la 
mai/on de Lamet A, mais n'en font pas ijfues (voyez page 141). 

*♦) BacqueAem porte d'or fretté de gueules brifé d'un franc-canton de Roubaix 
(voyez page 151). 

tt) Ncufvillc-Wiftache & Ncufvillc-S'. Vaaft font deux familles diflinSes (voyez 
Qirpentier, III e partie, page 829). 

••*) Nicolas de Neufville ne parait pas dans Fatic du tournoi d'Anchin ; Euftachc, 
Olard & Gerric de Neufville y font feuls mentionnés (voyez page 53 & titre côté III). 

ftf) Gomiicourt. 

•♦*•) L'abbaye du Vivier n'a pas été fondée par cet Euftache, mais par fon fils 
Eultachc dit le Jeune, qui parait la première fois avec la qualité de feigneur de Neuf- 
ville le z février 1227 (voyez page 80). 

tttt) Ce ne fut pas Eultachc le jeune qui épwfa Héatrix de tlébuternes, mai! fou 
petit-fils Eultachc y 11' du wm (voyez pages N9, 97 fi? 213). 
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Von ihm Ht eine mcrkwûrdigc Urkundc vom Jahr 1255 vorliandcn, wurinnen er 
die Schcnckung, wclche Robert von Hebutimc dcr llaupt-Kirclic zti Arras vcmiacht 
hattc beftâttigte. *) 

Die vicie Pcrlbnen, wclche in dicfem Ilaus die Nauien Eustache gefuhrct, hat 
dcmfclbcn dcn Unterlcheidungs-Namen Neufville Wistache zu wege gebracht. 

In dcra erftcn Vicrtel des 13 Jahrhunderts, ohngcfâhr im Jahr 1226 f) vcrmà'hltc lich 
dcr Gricchil'che Kayfcr zu ConftantinopeL, Robert aus dcm llaufe Courtcnay, mit der 
Tochter Balduin von Neufville, eincs Edelmanns aus dcr Graffchaft Artois. 

Sic ill mchr durch ihrc Schônhcit, und die Rache des Burgundifchcn Edelmanns 
le Cahieu, oder le Cayeu, mit welchem fie vcrlobt gcwcfcn, als durch dcn Rang dcn lie 
crhaltcn hat, merkwûrdig. 

In dcr Kirchc find vcrfchiedcnc Bifchofle aus dem Neufvillischen Gcl'chlecht 
vorhanden. 

Raoul (Rudolph) de Neufville war im Jahr 1203 Bifchofl" zu Arras. 
Guy de Neufville im Jahr 1290 lîifcbolT zu Puy en Vallay. 
Nicolas de Neuf ville im Jahr 1307 Bifchofl' zu Verdun fur la Meule. 
Hugues de Neufville im Jahr 1321 Bifchofl' zu Saintes en Xaintongcs. 
Roland de Neufville im Jahr 1562 BifchofT von S 1 . Paul de Léon en balle 
Bretagne. 

Camille de Neufville Erzbifchofl" von Lyon in dcr erftcn hàlftc des 16'*" Jahr- 
hunderts und fein Bruder Ferdinand de Neufville Bifchofl" von Chartres find aus 
dem Haufe Villeroy. 

Im Butkcns Trophées du Brabant lindet man unter dcn A'dclichcn Hofbedicnten des 
Hcrzogs von Burgund Philipp des Gutcn, im Jahr 1426 Amillart de Neufville als 
Truchiefz; und 

im Jahr 1456 Marc de Neufville und Amblart dk Neufville in der nehni- 
lichen Qualitât angemerkt. 

Zu Cambray wurde im Jahr 1461, als Kônig Ludwig dcr XI in Franckrcich, der 
Burgundifchcn Erbfchaft fich bcmàchtigtc, Marc de Neufville, vcnuuthich der eben be- 
nafitc Truchiefz Hcrzogs Philipps mit mehreren anderc Edclleutcn, wclche lich dcr fran- 
zôlîfchcn Ilcrrfchaft nicht untcnvcrfen wolltcn, hingerichtet. **) 

Im 16"* Jahrhundert findet man cincn Jean Sg r . de Neufville & de Bourbcrs, 
PreTident de la chambre d'Artois; j-f) imglcichcn cincn Rouert de Neufville Gou- 
verneur d'Arras. 

Von dicfem letztern ftaïnt dcr Sébastian de Nf.ufvillf. ab, dcr lich im Jahr 
1580 zu Franckfurt niedergelaflen hat. 

•) Ce litre ne fe rapporte pas à Euftache le Jeune, mais à Eultache VU' du nom 
(voyez page 96). 

t) Les manu/cri t s de la famille de Neufville d'Amsterdam donnent pour date à < < 
mariage r année 1228; un document de la bibliothèque d'Arras cite l 'année 1220. Cette 
dernière efl la plus probable (voyez pages 70 & 212). 

**) On n'a pu Jufqu'à préfent rattacher la plupart de ces perfonnages à la mai/on 
de Neufville-Wiltache. 

tf) Dans la lifle de ces dignitaires on ne trouve pas Jean de Neufville comme 
préfident, mais comme chevalier d'honneur (voyez page 120). 
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Der Bevvcifz dicfcr Abftammung von Vatcr auf Sohn ift vollftandig in dcr Familic 
vorhandcn gcwcfen; und in dcncn crften Ocncrationcn ift dcr zu Franckfurt angcpflantztc 
AR, fclir forgfiiltig gewefcn, dcnfclben zu crhaltcn. 

Im dem Vertrag wclchcn die bcyden Brûdcr Peter, und David de Nei'kville 
iiber die Verlofung ihrer beiden aneinander gclegcncn liâufzcr auf dem kleincn Hirfch- 
graben, errichtet haberu befindet fich cin Artickcl, dafz die Riiftkammcr, welche in dem erften 
(altcn) Haufz vom erften IJrfprung an, den Familien Urkunden und RQftungcn gcwidmct 
fey, in kûnftigcn Zeitcn zu diefem Gcbrauch beftimmt blciben, und als einc Familien 
Kammer angetchen werden Iblle. Mir i(l diefe Kainmcr unter dem von ihrer Beftimmung 
herruhrenden Namcn: die Neufvillifche Kammer aïs Knabe noch wohl bekannt gewefcn. 

Von dcncn RUftungen war nichts mclir darinnen aïs cinige altc Waflcn, und von 
denen Documente die Sehrànke worinnen die Papicrc aufbcwahrt worden. 

Diefe Uberbleibfcl hat man als alte unlcferlichc, vom Moder halbvcrfreflcne Papicrc 
aufgefegt, und ich zweific dafz in dem gegenwàrtigcn Augcnblick von den alten WatFcn 
noch ctwas vorhandcn fcyn wird. Unter dcncn Kûitungcn befand fich cin gantz ûber- 
guldcr llaruifch und llclm. 

Ich wcifz folchcs aus dcncn zuvcrlâfzigcn Frzâhhmgcn meincs Vatcrs, dcr ihn aïs 
Knabc noch gefehen haï. Einc folchc Rùftung ift cinc Kigcnheit von Rittcrn vornchmer 
Abkunft. 

Aile diclc mcrkwûrdigc Dcnckmâlcr find verftreut und vcrlohrcn; und da dem Haufc 
cinc baldige Réparation bevorftehet, fo wird man in kurtzem auch den Platz nicht mehr 
tinden kônncn, \vo folchc aufbcwahrt gewefcn. Dicfcr Ort wird das Schickfal haben, 
dafz das mir wohlbekanntc und mcrkwûrdigc Kamin in dem nehmlichcn llaulz crfahrcn, 
wovon in Monconys Reifcn cinc IkTchreibung bclindlich ift; und welches in der foge- 
nannten Schaukammer, weil das Zimmcr Gemâldc und Scltcnhciten gcwidmct war, ge- 
ftanden hat. Das wichtigfte Document welches verlorcn gegangen ift, ift cin Stammbaum. 
Iki dcr Kronung Kaifcr Karl des VI im Jahr 171 1 ift derfclbc noch vorhandcn gcwcfen. 
Ein fpanifcher (Jraf vom Gcfolgc diefes Kaifers, dcr in dem Neufvillifchen Haufc auf 
dem kleincn llirfchgrabcn cinquartirt gcwcfen, hat dcnfclben bei leincr Abreifc mitge- 
nommen. Man ift diclen Vcrluft alfobald gewahr worden und hat nachgcl'chricbcn, allcin 
ohne Erfolg. 

Die Vcrbindungcn welche wic vorhin crinnert worden, zwifchcn cinigen Nicdcrlân- 
difehen Familien zu der Zeit als die Nicdcrlandcn unter fpanifcher Oberherrfchaft gc- 
ftanden, mit fpanifchcn Familien find geftiftet worden, macht es wahrfcheinlich, dafz 
entweder cigencs lntcreflc, oder das Intcrcfle von Anvcrvvandtcn, diclen fpanifchcn Edcl- 
mann veranlafzt haben mag, bcmeldtcn mcrkwiirdigen Stammbaum fich zuzucigncn. Es 
ift môglich, und ich halte m'tch faft verfichert, dal'z dicfcr Stammbaum noch exiftirt, und 
lb wic durch einc wunderbarc Vcrkcttung von Bcgcbcnlicir.cn diefes Siamm Rcgifter ans 
dcncn Nicdcrlandcn nach Franckfurt, und von Franckfurt nach Spanien gckommen ift, 
fo ift es keinc voltige Chimârc zu erwarten, dal'z diefe Urkundc dercinften aus Spanien 
wiederum zum Vorfchcin kann gebracht werden. 

In dicfcr llinficht halte icti mich vcrpllichtct dafjcnigc, was ich davon aus dcncn 
Bcfchreibunccn und Erzalilungcn meincs Vatcrs von dicfcr Mcrkwiirdigkeit wcifz, hier 
ausfùhrlich zu bemerken. 
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Dicter hat folche fehr genau gekannt, mir den Ort wo der Stammbaum aufgchângt 
pcwcfcn gezeigt, und verfichert dafz er als Knabe denfelben ôfters beirachtet, und wegen 
der bunten Wappen bcwundcrt habe. 

Auf den» lioden habe cin Ritter in vôlligcr RCftung gelcgen; aus defien Bruit fey 
cin Stamm hervor gewachfcn, der fich in viele Zweige vertheilt, und Natncn und Wappen 
in Schildcrn eingefafzt habe. Aus diefem Stammregifter wiirdc fich der Auffchlufz nehtnen 
lafzcn, wic die Englândifehc, Franzôfifche und Nicderlândifchc Neufvillische Kamilien 
unter fich venvandt gewcfcn. 

Nach ciner fehr glàublichen Muthmal'zung ift das Haufz Neupville Wistaciie 
das gemeinc Stammhaufz. 

ALs Merian im Jahr 1659 den Theil der Topographie von den Nicderlàndifchen 
Provinzen an Peter und David de Neupville in Franckfurt dedicirtc, war der vor- 
bcnicrktc Stammbaum noch bei der Fatnilie; die Familien-Nachrichten warcn wic leicht 
zu crachten ift, noch vollftândiger beyfammen als nachhcr, und rcichten nàher an die 
Zcitcn, wo der Stamm Vatcr des Franckfurtifchcn Gcfchlechts fein Vaterland vcrlafzen hatte. 

Dicter gelehrtc Kûnftler fetzt die Abftammung diefer bcyden Hrûder von dem vor- 
bcmcldtcn Robert de Neupville Gouverneur von Arras, als einc ungczweifcltc noto- 
rifche Wahrhcit voraus, und braucht diefen Satz mit zum Grund feiner Dcdication. 

Er konnte von allcn in der Familic vorhandenen Nachrichten genauc Wiflcnfchaft 
haben, wcil er in dem Nrupvillisciien llaufe als Kûnftler vertrauten Zutritt hatte, 
indem diefes Haufz vorziiglich Kûnftlern orten ftand, wic auch Sandraris Schaubûhne der 
Kûnften beweifet und mir aus der Tradition wohl bcwuft ilt. 

Aus diefen dazumal ollenkilndigcn nunrnehr verlohmcn Nachrichten ift es erklârbar, 
wie der BifchoH* von Chartres Ferdinand de Neufville aus dem Haufc Villeroy 
unter die Familien Gemàlde gckommen ift, worunter er fich noch jetzt befindet, und 
woher es cntfpringc, dafz inan als cine bckannte Sache angenommen hat, dafz die Neuf- 
viLLisciiR Gefchlcchter in England, welche von Gilbert abftammen, Agnatifchc Vcr- 
wandten feyen. Man l'uche die Zueignungs SchriiTt vor der Aufgabc der Antiquitatam 
Romanorum vom Jahr 1726. 

$ 9. 

Aile diefe Nachrichten, und fowohl aus der Familien Urkundcn gezogcnen Iteweifc 
laflen an dem urfprûnglichcn Stamm Adel des Neufvillischen Gcfchlechts keinen Zweifel 
ûbrig. Die vollgùltigftc lkftâttigung deflelben hat folchcr in England durch das Diplom 
der Koniginn Anne von !8 h!n Mertz 171 1, und in Deutfchland durch das Diplom Kayfer 
Frantz des F*" vom 29 Mertz 1753 erhalten. 

In dem erften ertheilet gedachte Koniginn dem Robert von Neupville das In- 
digenat in Engelland, und die Wiirdc eincs Baronets; beym Eingangc bedient fich die- 
felbe der chrenvollen Aufdrûckc. minier quoi hujutmodi viros clariores nemo de nobis 
„de Republica amplius tncruit quam £)"" Robertus i>k Neufville de Francofurto ad 
„Manum in Germania, ex antiqua & nobili familia in Gallia bclgica oriundus, quu • circiter 
^centum & quinquaginta abhinc annis reformata Religionis cattfa ex patria in Germanium 
„migrare coada ... ." 

Die Zwcite Urkunde ift das Diplom, worinn Kayfer Frantz der l u dem Johann 
David von Neufville den Dcutlchcn Reichs Adel ertheilt. Es wird darinn des 
Nelfvillisciirn Gcfchlechts Adels faft auf nehmliche Weife crwâhnt. 
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lis heifzt : „demr>ach Uns umflândlich vurgebracht vordcn^ vasmafzcn deffen For- 
,. Elle ni und Ferwandfchaft vor et lichen hundert Jahrcn fchun un ter denen anfchnlichflen 
„udc lichen Gefchlechtern in denen Niederlanden, und eigentlich in der Grafffchaft Artois 
yflorirct, befvndcrs auch in H f en t lichen Aemtern geftanden, dem getneinen IFefen gedienet, 
r.und in vorzûglichen Anfehcn gelebet, nachher aber bey der grofzen Révolution in 
„Sechsze/wden Seculo fich tiach Franckfurth begeben, mit denen anfchnlichflen Familier» 
,.fich verehligtt haben". 

Der chev'. llaronet Robert von Neukviluk Ht unvcrmâhlt verflorben. Von 
Johann David von Neuevii.le ilr folgende mànnliche Nachkommcnfchatt vorhanden: 

1. ) Von deflen âlteften Sohn Peter Friedrich von Neupvillb, Marckgraflich 
lîrandcnburg Anfpachifchcn Kammer-Juncker, ein Sohn Friedrich Wilhelm Fr. h. von 
Mai.apert, Kôniglich Prcufzifcher Kammcrhcrr, wclcher aus dem Teftament feines 
Grofz Vaters, Nahmcn und Wappcn von Malapert angenommen hat. 

2. ) Jacob Georg von Neufville unvermâhlt. 

3. ) Robert von Neukville, Fûrftlich Oranicn Naffauifchen geheimer Rcgicrungs 
Rath und Confiftorial Dirccktor. 

Ueber die in vorftehender Ausfuhrung enthaltene Nachrichtcn, habe ich wcitlà'utigc 
Aufziige aus gedruckten Schriften verfertiget, die zu wcitere Nachforfchungcn dienen 
konnen. Die ungcdruckten Naehrichten, und mùndlichc Uebcrlicferungen find vielleiclu 
noch intereflanter. Meinc Abficht ill gcwcfcn lie der VcrgelTenheit und dem Untcrgangc 
zu cntrcifzen. Wie manche Wiflenfchaft gclit durcli den Tod eines einzigen Menfchcn 
unwiederbringlich verloren. Meinc Ikmuhung fchnieichle ich mir, wird nicht ohne 
Frucht iein. Ich rechne auf den Danck meiner Anvcrwandten, und auf die Erkcnntlich- 
keit meiner Nachkommcnfchaft. So grofz der Werth ift, den ich auf die Bewcife des 
Adels unfers Gefchlechts fetze; fo erwarre ich dennoch von jenen, und fordere von 
diefen, dafz Tugenden und Adel der Seele immer die ftârkfte Rcweife des Adels ihrer 
Abkunft bleibcn werde. 

Ûillenburg im G(?<*2.) R. von Nel'Kvillr 

Monat September 17H5. F. Oran. NalL geheimer R. Rath 



und Confiftorial Dirccktor. 
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CORRESPONDANCE 



MESSIEURS 

ROBERT von NEUFV1LLE 

KT 

HEINRICHW1LHELM de NEUF VILLE 

AU SUJET DE LEURS OPINIONS TOUCHANT UNE DEMANDE 
DE LETTRES DE NOBLESSE 
(vovkz \'.\<:f. i-y) 



à Dilltnbourg le i6 mt Février 1788. 



Mon très cher frère, 

Quand j'ai été à Francfort l'hiver pafTé j'ai eu un entretien fort long & fort 
raifonné avec vos neveux Mr. Jean-Matthieu de Nf.i pville & Mr. le docteur de 
Nrhkvim.e fur la qucltion 

s'il convenait, que Vous Mr. Votre frère demandiez 
des lettres de Noblefle de l'empereur? 
Je vous ai rendu compte de cet entretien, & je vous ai communiqué mes confé- 
dérations fur la matière. Vous favez, que je fuis pour l'affirmative. La queftion eft 
reftée inddeife. Je vous ai prié de refléchir ultérieurement fur cet objet; mais ne pas 
l'abandonner. Je comprends bien que Vous avez trouvé de la peine à Vous décider, & 
que l'état d'incertitude dure encore. En attendant les années gliffent & nous échappent; 
l'âge vient: & nous perdons peut-être l'heureufe pofition des circonftanccs qui ne renaîtra 
jamais, & par laquelle toute l'cfpérance de fuccès eft évannouic. Ces reflexions m'ont 
porté à reprendre la matière & à coucher mes idées par écrit. Vous les examinerez, 
Vous les peferez, & Vous prendrez le parti que Vous trouverez le plus conforme à Votre 
intérêt & à celui de Votre famille. 

I. Les différentes branches de Nei-kville à Francfort ont été réduites à deux; 
celle de Votre père & celle du mien. Car je ne compte plus la branche de Brcjîau. 
La branche de Votre père fe perpétue dans vos fils & dans ceux de Mr. Votre frère; 
la branche de mon père l'onde fa durée fur mes fils & fur les fils de M.m.apkrt. La 
plus grande union a régné jufqu'ici dans les deux branches; & je regarde cette harmonie 
comme la baie la plus folide du bonheur de l'accroiflement de la famille. La branche 
de mon père jouit des droits de noblefle par les lettres de réhabilitation de l'Empereur. 
Je voudrais que Votre branche obtint les mûmes avantages. Cette aflimilation conl'ervcra 
& fortifiera les liens de la concorde établie parmi nous & entretiendra l'intérêt commun, 
qu'il tend à l'avencement commun de la profpérité de chaque individu. Si cette égali- 
fation ne s'effectue pas, la différence qui fubfiflcra fera naître une efpèce de jaloufte, cette 
jaloufie produira de l'éloignement, la fuite de cet éloignement fera, que les deux branches 
fe regarderont comme étrangères. L'union fera rompue; l'intérêt commun n'exiflera plus 
ce la famille aura perdu les avantages, qui auraient été le réfultat de ion heureux accord. 

Voila une confidération. 

II. La féconde confidération eft que Vous pofTedez les mêmes titres que mon père pour 
afpircr à la noblefle; Votre origine eft la même. Nous defeendons d'une tige commune. 
La famille de Neitfville a été une famille illuftre dans les Pays-Bas. Les deux branches 
ont été alliées dans le commerce. Elles ont eues un comptoir de banquiers très coniideré 
dans l'Europe depuis des fiècles. Dans les deux branches il n'y a jamais eu de marchand, 
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qui aie tenu boutique ouverte. Dans les deux branches on ne trouve que des alliances 
honorables. Votre branche peut par confequent demander avec jultiec les mêmes droits, 
»)ui ont été accordas a l'autre. 

III. La juflice de cette demande ne repofe pas uniquement dans l'egalite" des titres; 
car ces titres pourraient être fautifs; elle elt fondée fur les lois, fur tes coutumes & fur 
l'autorité publique. Pcrfonnc ne doute, que le haut commerce tel que le commerce du 
Banquier ne déroge pas à la noblefle. L'impératrice de Ruflie dans l'es règlements pour 
les villes de l'on empire a ftatué, que toute famille commerçante, qui pendant 200 ans 
aurait fait le commerce en gros ferait annumeré à la noblefle de Ion empire & pourra 
continuer le négoce fans déroger h cette qualité. Vous voyez par là que le commerce 
même elt un titre de noblefle. 11 s'enfuit de ces vérités, que la demande n'cfl ni extra- 
ordinaire, ni injulle, ni ridicule. 

IV. 1) Vous avez deux lils, Mr. Votre frère en a quatre, tous très difpofés à en- 
gendrer d'autres qui fuivront l'exemple de leurs grands pères. Il efl impoflîble de fuppofcr, 
que toute cette progéniture aie du gout pour le commerce, & qu'elle y trouvera fa fortune. 
Il efl donc raifonable de lui ouvrir encore d'autres carrières: les études, les armes, ('eux 
de vos defeendants, qui choifiront ou l'état militaire ou l'état d'homme de lettre, éprou- 
veront particulièrement l'avantage des titres de Noblefle. Dans le fervice militaire, comme 
dans le fervice civil, l'individu, qui n'cfl pas noble, a des peines infinies à percer. Le 
chemin qu'il cil obligé à choilir, l'éloigné plus des grands employs, qu'il ne l'approche; 
& rarement il franchira les bornes des charges fubalternes. Je puis parler d'cxpcricncc 
fur cet article. Les titres de noblefle, que mon père m'a tranfmis, dont il n'avait pas 
befoin & dont il n'a pas fait ufage m'ont plus valu, que s'il avait augmenté mon pa- 
trimoine de 50/m. fl.; ce le fruit, qui en reviendra à ma pollérité efl ineflimablc. Avec 
du mérite, avec de la fortune, avec de la noblefle vos petits lils feront reçus dans tous 
les fervices dans toutes les charges, dans toutes les cours, dans toutes les familles. Sans 
la dernière qualité ils trouveront des difficultés, des préjugés infurmontables, qui leur 
fermeront le chemin. 

2. ) Ceux de Votre pollérité, qui refieront attachés au commerce éprouveront les 
avantages de la noblefle dans un moindre degré, mais elle ne leur fera pas inutile. Le 
fentiment de leur qualité les empêchera de s'abaifler au petit commerce. L'application de 
foutenir le crédit du nom augmentera le crédit de la maifon, & empêchera fa décadence. 
Les hommes ont befoin d'un certain aiguillon, & heureufes les familles dans lefquellcs 
il exifle. Un profit plus palpable rcfultera pour eux, ii leurs enfants voudront embrafler 
un autre état que le négoce. Ils éprouveront alors que ce qui leur a paru très fuperflu, 
efl un bien d'une réalité ellentielle. L'avantage de la noblefle efl par confequence pour 
ceux, qui refient dans le commerce, comme pour ceux, qui fuivent une autre vocation. 
C'efl un bien que le temps ne détruit pas, que le partage ne diminue pas; qui repofe 
& agit lui vaut les circonflances; qui plus qu'il fe perpétue, plus fa valeur augmente. 
Votre arrière petit fils en jouira dans toute l'on intégrité après qu'il a été divifé entre 
une poflérité nombreufe. Mais quittons le flyle panégyrique pour nous attacher unique- 
ment à la folide raifon. 

3. ) Les avantages qui refulteront des droits de noblefle, ne feront pas attaché uni- 
quement aux perfonnes; leur utilité rejaillira parle commerce même. Ceux, qui fe voueront 
aux études ou aux armes garderont toujours pour le comptoir de famille un fentiment 
de prédilection. Snppofé que des individus de talents & de mérites acquièrent du crédit 
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par leurs emplois dans les cours, ne tâcheront-ils pas de diltribucr les affaires financicllc.s 
de leurs cours au comptoir, qui les intérefle. J'ai prcfque honte de citer ma petite exiftenec. 
mais il cft certain pourtant, que fans moi, Votre comptoir n'aurait jamais obtenu les 
commiflions de notre cour. Mettez, que Vous attirez à Vous les cours du voifinage & 
allez plus loin, pofez le cas qu'à la fuite du temps ils fortent de vos descendants des 
généraux d'armée, des miniftres d'état — je ne fuppofc point d'impoftibilité — quelle étendue 
votre commerce gagncra-t-il par ces évennements. Les petites affaires attireront les grandes. 
La célébrité des noms des hommes en place influera fur la célébrité - de la maifon com- 
merciale & raffermira le crédit quelle a déjà. 

4. ) J'entrevois un avantage aufli peu équivoque dans la facilité, que donnera la 
nobleflc dans les alliances & des alfociations avec les grandes maifons de coiïierce, qui 
font parvenues à la même diftincrion. Je ne veux pas parler du comte de Fuies, mais 
prenons la nuifon des von oer Leyen. l"n fils, une fille de cette maifon fe trouveront 
honoré par une alliance avec la maifon de Neckville, li elle cil annoblic, & fe croiront 
dégradé peut-être, fi elle ne l'cft pas. L'opinion gouverne le monde. Accommodons nous 
aux préjugés des humains, quand ces préjugés n'olfcnfcnt pas l'honneur & les devoirs 
de l'honnête homme. 

5. ) Ajoutez à tous ces arguments un petit embarras dans lequel je me fuis trouvé 
avant que mon père avait obtenu les lettres de noblelfe & que Vous avez éprouvé plus 
d'une fois. Vos armes, la particule </<•, que Vous portez devant Votre nom; lanoblelfc 
acquife par une branche de Votre famille font caufe, qu'on Vous attribue fouvent la 
même qualité. Ce qui Vous arrive, arrive aufli à Vos fils, à Vos neveux, à Vos confins. 
L'un, ou pour éviter l'cnnuy des explications, ou convaincre du droit de fbn origine; 
ou par des motifs propres au jeune ilgc où aux circonftanccs, accepte cette qualité; un 
autre la refufe. La troifième perfonne, quel jugement doit elle porter des individus de 
cette famille; lequel doit-on taxer d'arrogance; au quel doit-on attribuer une faulfc modcftteV 
Une patente de Noblelfe de l'empereur lèvera cette difficulté. Le droit, qui reviendra 
à chaque individu, fera difparaftrc même l'ombre de l'arrogance; & l'indifférence fur la 
définition extérieure de ceux, qui ne s'en foucient pas, rehaiiifcra le prix de leur modeftic, 
vertu, qui ordinairement cil la compagne du mérite. 

V. Après avoir confideré les avantages de mon plan, examinons aufli les objections, 
qu'on pourrait m'oppofer. Et ce fera la dernière confidération, que je développerai. Je 
ferai bref; car je m'appercois, que ma lettre devient un volume. 

i ro objection. Le commerce a fourni jufqu'ici un entretient honorable 

& avantageux à la famille, pourquoi en quitter les 
avantages? 

A Dieu ne plaife, que je veuille donner un fi futiefte confeil. Le commerce doit 
toujours être regardé comme Pappuy le plus folide, comme l'appanagc radical (das Stammgut; 
de la famille. Mon idée cft uniquement de lui attribuer un nouveau degré de confidé- 
ration; de conferver l'égalité dans les deux branches; & de faciliter à ceux de Votre 
branche, qui choifiront les armes, ou l'étude, les moyens de percer plus aifement. 

a"" objection. La nobleflc exigera une plus grande dépenfe, un genre 

de vie plus brillant. 

Cette fuppofition cft fauffe. Vous & M'. Votre frère, Vous continuerez la manière de 
vivre, que Vous avez obfervéc jufqu'ici, & qui Vous a valu une eftime générale. C'clt 
une erreur, que de croire que le luxe & le Cafte foit l'appanage de la nobleflc commerçante. 
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3"* OBJECTION. 



Tous les individus de la famille ne font pas également 
opulents, également à leur aife; les moins riches, com- 
ment fouticndront-ils la noblelle? 



Dans ce moment il ne s'agit, que de Vous & de M r . Votre frère; & Votre fortune 
fera prefqu'égale. Dans le temps à venir il fc trouveront dans la pollerité de l'un & 
de l'autre des hommes plus riches, & des hommes d'une fortune plus bornée. Les derniers 
n'éprouveront aucun inconvénient de leur qualité; ils vivront en gens d'honneur & tran- 
quilcment. I.a noblelle n'oblige à aucune dépenic. Les rellburces, que leur oiFrc leur 
qualité pour l'établiUement de leurs enfants, font un bien d'un plus grand prix pour eux, 
que pour ceux, qui font riches, & qui peuvent fe palier d'autres fecours. M'. Jean- 
Grorgi: oe Nkckvillk cfl peut-être dans une (ituation moins brillante que M'. Jean- 
Matthieu de Netpvillf.. Malgré cette inégalité la famille a toutes les raifons ima- 
ginables, d'être glorieufe de pofleder un homme de fon mérite; & pourquoi exclure lis 
tils & petits-lils de l'avantage de la noblelle, fi leur gout les porte à l'étude ou au militaire? 

4 m> objection. Ceux, qui par leur état & par leur fortune auront befoin 

de noblelle peuvent tacher chacun pour foi d'en ac- 
quérir les titres. 

Cette objection n'a pas befoin d'être réfutée. Elle augmenterait les fraix, multiplierait 
l'inégalité des branches, entretiendrait l'état équivoque, éloignerait l'avantage, qui cil la 
fuite d'une noblelle héréditaire ce enracinée dans une famille. Ajoutez à cela que l'ac- 
quéreur en jouit rarement, & que c'ell un fruit qui ne mûrit, que pour la génération fuivante. 

Je finis ma diflertation, & je vous demande pardon de ma prolixité. Je n'ai voulu 
rien omettre & peut-être ai-jc trop dit. Examinez, pelez mes confidérations, communiquez 
les aux perfonnes qui y prennent intérêt, a ma l'œur, à M'. Votre frère, à M" 1 , l'on 
époufe, qui m'honore de fa confiance & de fon amitié, à M n . Vos neveux. Appelez au 
confeil M* 1 . Leersk. Elle y appartient a caufe de l'es lumières & à caufe de l'on zèle 
pour le bien de la famille. C'ell à l'égard de ce dernier article, que je trouve une grande 
affinité entre nos efprits & je m'en fais gloire. Si la conclulion de l'alfemblée adopte 
mes idées, Vous n'avez qu'à m'en inltruirc; je me charge de l'exécution. Je ne vous 
demande qu'une copie homologuée, ou l'original même, de l'acte du Parlement, par lequel 
cil conflaté le payement du dépôt, que le duc de Loraine avait confié à la maifon t>t 
Nei'kville. Je ferai ufage de cette pièce. Tout le relie, dont j'aurai befoin eft entre 
mes mains. 

Un point eflentiel cil le fécrèt. Votre prudence Vous fera entrevoir la neceflité de 
cette précaution & me difpenfe d'en inculquer Pobfcrvation. 
Je vous aime avec un attachement fans bornes. 



jignt ) N Et' f ville 





Mon très cher frère 



Si nous n'étions pas convaincu de bien de façons de votre attachement pour notre 
famille, & du vif intérêt que vous prenez à fon bien être, la proposition que vous nous 
faites, de nous procurer des lettres de noblcflc de l'Empereur, que vous difeutez li bien, 
& que vous vous donnez la peine de nous montrer fous tant de points de vue différents 
nous le prouverait de nouveau, j'ai communique votre lettre a mon frère & à la famille. 
Soyez perfuadé mon cher frère, que nous tous en connaifl'ons le prix, & que venant d'un 
homme de vos lumières, & de votre façon de penfer, nous y avons réfléchis, avec toute 
l'attention poflible, nous avons pefé mûrement le pour & le contre, mais le dernier 
l'a emporté. 

11 eft vrai, que notre famille eft réduite préfentement à deux branches, & que cette 
circonftancc faciliterait de toute façon ce projet, fi des conlidérations plus importantes 
ne nous empêchaient pas de le fuivre. Mais au moins mon cher frère, éloignons d'abord 
toute idée de froideur & de jaloufic entre nos familles, ayons aflez bonne opinion de 
nos enfans pour ne pas la craindre; les nôtres dont vous avez acquis Peftime & l'amitié 
à un jufte tître, verront avec joie les dignes enfants d'un père, qu'ils ont toujours refpecté 
comblé d'honneurs & de fortune; & les vôtres formés par vos mains, inftruit de ce qui 
fait la véritable valeur de l'homme, ne fe refroidiront point envers une partie de leur 
famille, qui tâchera de les égaler en fentiments d'honneur & de probité, & ne dilférera 
d'eux que par les titres. 

Comme nous rcconnaiflbns la juftefle de votre 2 & 3" 10 argument nous parferons 
au 4™. Nous fommes de votre avis mon cher frère, qu'il n'eft pas à préfumer li Dieu 
nous donnait une poftérité nombreufe, qu'ils inclineraient tous pour le commerce, & que 
moins qu'on ell géné dans le choix de fon état, plus qu'on y réullit. Mais c'eft j alternent 
dans le notre qu'on en a plus à la difpofition. On peut clioillr entre le commerce, le 
militaire & les lettres, & parmi les dernières, entre trois genres différentes, la théologie, 
la médecine & la jurifprudence, au lieu que vous n'avez de choix qu'entre l'état civil & 
l'état militaire. 11 elt vrai mon cher frère, que dans l'état militaire la noblelfe a des 
grands avantages, mais malgré cela on a bien des exemples d'officiers, qui le diftinguaient 
par leur métier, confidérablcment avancé, fans être d'une famille noble. Comme entre 
autres le lieutenant colonel Fi cus, coulin de ma bclle-lœur au fervice de la Hell'c, & 
le colonel Hotze, oncle de la femme de mon neveu le médecin, au fervice de l'empereur, 
il y a de la gloire à triompher des difficultés; ici vous me permettrez mon cher frère 
de vous rendre jurtice, qui vous eft duc, la noblefl'e que M r . votre père vous a laifl'é 
peut vous avoir été de quelque utilité, mais c'elt à vos talents & à votre mérite, que 
vous & M r . dr PASSEMBomn avez l'obligation, d'être ce que vous êtes, au lieu que bien 
d'autres, dont les parchemins font plus vieux que les vôtres, relient des piliers d'anti- 
chambre pour la vie. 

Si on a déjà fait quelque chemin dans le métier qu'on fuit & qu'il eft de nature 
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Hiic la noblelle cil necef l'aire & avantagcul'c pour y l'aire des progrès c'eft alors qu'il 
ne tant pas négliger de le la procurer, ce que M r . Fucus M r . Hotze & M r . de Pas- 
sembouko ont fait, & avec luccès. Mais pour ceux de notre famille, qui relieront attaché 
au commerce elle leur ferait plutôt préjudiciable qu'utile; il ell vrai, que le jeune comte 
de Fries eft encore actuellement banquier de la cour de Henné; qu'il continue les alfaircs 
fans croire déroger, mais ces exemples font rares, & ceux au contraire très fréquents, 
ou l'annobliflement des familles a détruit le goût de commerce, & où les familles au 
lieu de s'élever, font tombés comme à Henné les Rischs les Bender & chez nous les 
Lowenklai-, les Maksciiek, les Ohlf.nschi.ager & plufieurs autres & ce ferait être 
fort prcfomptucux, que de fuppofer à nos defeendants moins de faiblelî'c humaine, & plus 
de force d'efprit qu'à d'autres; pour les filles il ell incontcftable mon cher frère, qu'ils 
trouvent plus de partis dans notre état, que parmi la noblelle; nous avons ici les plus 
aimables demoifelles dans cette clafle, qui à tous les avantages extérieurs réunifient toutes 
les qualités d'efprit & de cœur, qu'une bonne éducation donne, bien propres à faire l'or- 
nement d'une famille, & qui manquent tout à fait de partis ou s'ils en trouvent, ils 
font pour la pluspart fi mal all'ortis pour l'âge ou pour la façon de penfer, qu'il cil bien 
difficile d'y trouver leur bonheur. A l'égard de l'embarras du qui pro quo entre les 
deux familles la différence entre le mot vo«, & celui de de NeufvHle^ qui cft notre fi- 
gnaturc, le levé allez, l'urtoiit comme la nôtre par l'étendue de notre commerce cft connue 
par tout, ce cas arrive fort rarement. 

Pour les trois objections, qu'on peut faire à ce projet, la première le fait fentir 
dans toute fa force par tous les exemples que j'ai cité plus haut. 

La féconde fe lève d'elle même, pareeque bien loin que la noblelle engage à faire 
de la dépenfc, ce font plutôt plufieurs de nos maifons commerçantes qui font la plus 
gTandc dépenfc ici. 

La troifième objection tirée de l'inégalité de fortune ferait non plus un obftaclc, vu 
qu'elle eft inévitable dans toutes les familles quoiqu'un juge impartial la trouvera fou- 
vent plus apparente, que réelle. 11 eft vrai que chez la noblelle elle cft encore augmentée 
pareeque pour foutenir les familles on laide la pluspart du bien aux fils ou plutôt a 
l'ainé, & que les filles y font les plus mal partagées. C'ell bien dans ce cas qu'il faut 
fuppofer des fentiments delintérell'és, bien tendres" & équitables de part & d'autre, pour 
maintenir la modération chez la partie favori fec & empêcher la jaloufie chez celle, qui 
ne l'ell pas. 

Mais ce qui nie détermine bien fort au parti que je prends c'ell le fouvenir des 
bénédictions (ignalées, dont la bonté divine nous a comblé, tant en nos entreprîtes de 
commerce, qu'en nos perlbiincs; pour moi en mon particulier, je puis bien dire, qu'elle 
m'a retiré deux l'ois des bras de la mort, pour me rendre aux miens auxquels j'étais 
encore bien necefl'airc, Dieu a béni l'éducation de nos enfants l l u ' llc nous om jamais 
donné, & qui ne nous donnent encore que des fujets de joye; les 4 fils de mon frère 
font établis & quoique avec quelque différence de fortune, pourtant tous de façon, qu'ils 
peuvent vivre honorablement; ceux de notre famille qui font mariés font fort heureux dans 
leurs ménages chacun félon fa façon particulière de penfer. Quand nous refléchillons à 
tout cela, je trouve, que Dieu a plus fait pour nous que nous avons jamais ofc fouhaiter 
& cfpéicr, de façon que ce ferait 1 oH'cnfcr & défhonorer la confiance que nous lui devons 
fi par une prévoyance outrée, nous voulions régler le lort de notre génération future, 
après qu'il a réglé le noire, & celui de nos enfants avec tant de bonté & de làgell'c. 
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Pardonnez mon très cher frère cette petite divcrlitc en nos opinions; vous l'avez, 
que nous ibmmcs d'accord fur mille autres, & confervez toujours à nous & à nos familles 
votre amitié, dont nous faifons un cas infini, & que nous tacherons toujours de mériter, 
autant par nos fentiments, que par le plus parfait retour. 

Voilà cher frère ce que notre famille a conclû dans plufieurs féanecs que nous avons 
tenu à ce fujet, un chacun a allégué fes raifons, nous les avons tous bien penfées, & 
ma belle-lœur de Neufville les a mis par écrit & en fût le fécrétaire; rien n'égale 
l'amour, l'amitié, l'drime &; la confidération que je vous ai voué dès ma tendre jeuncile, 
& que je ferais gloire de profeiler jufqu'au dernier de mes jours. 



ifignf) Henry Gi'ill". de Neifville. 



Francfort^ le 23 Mars 1788. 
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NTIOC H E 



(voyez page 70) 

Armes: d'argent à la branche Je fougère de finoplc, nouée d'or, périe en pal 

c? verfét contre bas. 

Antioche, capitale de la Syrie, eft lituée fur le fleuve d'Orontc, & a patte" autre- 
fois pour l'une des villes les plus conftdérables de l'Orient. Kilo tomba au pouvoir des 
Sarrafins, mais les princes chrétiens de la première croilàde en firent le fiège, s'en em- 
• parèrent & elle devint le partage de l'un d'eux, Rohrmond, prince de Tarknte, dont 
nous retracerons ici brièvement la généalogie. Klle coniuience à: 

I. Tanlrède de IIal-tevii.le, baron normand dont le modette manoir était fitué 
non loin de Coûtantes, une des principales villes de Normandie. Ce leigneur n'avait 
point de fortune & était père de douze fils dont la plupart Ce font rendus célèbres, foit 
dans les croifades, foit en travaillant activement à la prife de l'Italie par les Normands. 
Ils entrèrent tous au fervice du prince de Salerne. 

Les plus célèbres d'entre eux furent: Guillaume furnommé Bras-de-Fcr, Drocon, 
Hunphroy, Robert Guiscard qui fuit, Roger, ècc. Après la mort de Guémard III, 
prince de Salerne, ils s'attachèrent à fon fuccelleur, Guémard IV dit le Jeune, entreprirent 
le fiège d'Amalfi dont Guémard convoitait les richefles & après la mort de ce prince, 
qui fut aflafliné par les Aniallitains vaincus, ils fuivirent Maniafles, général grec, à la 
conquête de la Sicile. Nous paflbns fous fïlcncc toutes les révolutions auxquelles ces hardis 
aventuriers prirent part; habitués à changer de maîtres & d'alliés, ils ne tardèrent pas à fe 
tourner contre Maniafles pour fervir le rell'entiment du Lombard Ardoïn. Ils chaflerent 
Maniafles de l'Italie, s'emparèrent des villes qui appartenaient à l'empire grec fous le nom 
de Thème de Loinbardic, se rendirent maîtres de la Pouille & y établirent douze de 
leurs principaux chefs, avec le titre de comte. M cl fi fut leur capitale, & ils commencèrent 
à ravager le pays d'une façon enrayante. Après la mort de Guillaume Ilras-de-Fer & 
de Drogon, RonERT Guiscard & fes autres frères tinrent tetc au pape Léon IX qui cher- 
chait à les foumettre, & le vainquirent à Civitella, ville de Calabre. Le pontife traité 
avec rclpeft par fes vainqueurs, lit avec eux le traité de PinvcIViiurc, par lequel il les 
reconnaiflait maîtres des provinces qu'ils avaient conquifes. 

II. Robert GriscARD, duc d'Apulie, le plus célèbre des aventuriers uormands 
s'illuftra tout particulièrement à la journée de Civitella. 11 ne tarda pas à fe trouver le 
plus puifiant des comtes de la Pouille & vainquit encore Alexis Commènes, empereur 
de Conftantinople, fous les murs de Durazo. Ses fils furent entre autres: 

1. Roger II, duc de Pouille & de Calabre & grand comte de Sicile, après la 
mort de fon oncle Roger I, frère cadet de Robert Guiscard. Ce prince s'empara 
de la ville de Naples & en fit la capitale de fes états auxquels il donna le nom de 
royaume des deux Siciles. 
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Bohémond qui fuit. 
3. Sibylle, mariée à Eblet II du nom, comte de Roucy, fils de Hilduin II 
du nom, comte de Rouer & A'Alixe de Chdtillon. Cette mail'on de Roucy, qui por- 
tait dor au lion d'azur, defeendait de Renaud de Vcrmandois, 8* fils de Herbert II 
du nom, comte de Vcrmandois, & d'IIildcbrandc de France, fille de Robert, duc de 
France, comte de Paris, d'Anjou &c. Ce Renaud fonda le château de Roucy, fut 
apanage' du comté de Reims & époufa Al brade de France, fille de Louis IV dit 
d'Outre-mcr, roi de France, & de Gerbcrge de Saxe. Ses defeendants prirent le titre 
de comtes de Roucy. 

III. Bohémond, prince de Tarente, qui avait partage' la gloire de fon père à la 
journée de Durazo, & dont le nom était déjà fort célèbre, combattit en Terre-Sainte fous 
Godcfroid de Bouillon, s'y illultra encore par fa bravoure & aflîégea la ville d'Antiochc 
1c 21 Octobre 1097, la prit le 3 Juin 1098 & reçut pour prix de fes exploits la 
fouveraincté de cette ville (première victoire remportée par les croifés fur les Sarra(ins), 
& le titre de prince d'A.vriocuE. 

Il époufa en 1106 à Chartres Confiance de France, qui avait époufé en premières 
noces en 1101 Hugues, comte de Troyes, dont elle fc fépara en 1104 à caufe de parenté. 
Elle était fille de Philippe I, roi de France, & de Berthc, fille de Florent I, comte 
de Hollande. De ce mariage vint: 

IV. Bohémond 11* du nom, prince d'ANTiocHE, qui époufa en 1126 Alixe, féconde 
fille de Baudouin II du nom, roi de Jérufalcm, qui portait d'argent à la croix potencée 
dor, cantonnée de quatre croifettes du mime, qui ejl Jérufalem. *j Ils n'eurent qu'une fille: 

V. Constance, prince de d'ANTiornE, qui époufa en 1 135 Rémond de Poitiers,l\hde 
Guillaume FUI ou IX, duc de Guyenne & comte de Poitiers, qui portait: de gueules 
au léopard dor armé & lampajfé de gueules. Elle lui apporta la principauté d'Antiochc 
qui pafla à leur portérité. Il fut tué le 26 Juin 1148. Sa veuve fe remaria en 1152 
à Renaud de Chdtillon, fils de Henri 1' du nom, feipneur de Chdtilhn & de Montgay, 
& d'Ermengarde de Montgay. La mail'on de Châtillon portait de gueules à trois pals 
de vair, au chef dor. 

Ce Renaud qui par l'on alliance devint prince d'ANTiociiE avait accompagné en 
1 147 le roi Louis le Jeune en Terre-Sainte & s'y était rendu fi célèbre par l'es exploits 
qu'il mérita d'époufer Constance. Il remporta encore quelques victoires fur les Infidèles 

*) Gaillard (Le Blafon des Armes, 1557) nous raconte dune façon fort originale 
la raifon pour laquelle l'on ehoifit cette armoirie, quoique Pon puife la conftdérer comme 

fauffe & contre les règles du blafon, parce qu'elle efl compofée de métal fur métal: 

généralement toutes armes, qui font de métal fur métal ou couleur fur couleur, font 
rfaulces, exfeepté, tant feullement, celles de Iliérufalem, lequelle font de métal fur métal, 
^afeavoir: d argent à la croix potencée cV quatre croifettes tout dor; tout 'es/ 'ois, elles 
„ne font pas faulces, & la rayfon fy efl ; car, quant Codefroy de Buillon eut tres-yie- 
„torieufcment acquife la Terrc-Sa/nâe de Iliérufalem, il fut advifé & ordonné par les 
„yaillans & preux princes, qui en fa compaignic efioient, que en recordation & mémoire 
„difelle vifioire, tant exellcnte, luy ferait donnes armes déférentes du commuin cours des 
^aultres, afin que, quant aulcun les verrait, cuidant quelles fuffent faulces, il fut cfmeu 
„a foy enquérir pourquoy ung fy noble roy porte telles armes, & par ainfy peult eflre 
Jn formé de ladi&e confqtiefl vaillance de la Terrc-Sainâe de Hiérufalcm." 
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en 1153» mais ayant été fait prifonnier en 1163 par le fultan d'Alcp, il pafla de longues 
années en prifon, puis tomba entre les mains de Saladin, qui lui fit trancher la tete le 
5 Juillet 1187. 

Les enfants de Rémond de Poitiers & de Constance d'Antioche furent: 

1. Bohémond III* du nom, dont defeendent les princes d'ANTiocim ainfi que 

les rois de Chypre & d'ARMÉ.ME. 
a. Jean d'ANTiociiE qui fuit. 

3. Marguerite, féconde femme de Manuel Commenes, empereur de Conftan- 
tinoplc, qui portait de gueules à la croix d'or, cantonnée de quatre befants-tourtcaux 
du même, chargés d'une croix potencée & contre-potencée, accompagnés chacun de 
quatre croifettes potencées & contre-potencées du même, qui ejl Conflantinople Empire. 

VI. Jean d'Antioche fut maréchal de Chypre & époufa Efchinc de Befan, qui 
portait d'azur à onze billet tes d'argent, dont il eut entre autres: 

VII. HËLUYS ou HE LOI SE tTAXTIOCHE, mariée à BAUDOUIN de NEUF- 
VILLE, fils de Wagon, chevalier, feigneur de Neupville (voyez page 70). Il mourut 
dans la guerre contre les Bulgares en 1205. 

Les fuccefleurs de Bohémond III, prince (I'Antiociie, furent: Bohémond IV, Bo- 
hémond V, Bohemond VI & Bohémond VII. Ce dernier, prince d'ANTiociiE & comte 
de Tripoli, n'ayant point eu d'enfants de Marguerite, fille de Louis de Beaumont, la 
maifon d'ANTioc he s'éteignit en fa perlbnne le 19 Octobre 1287. 



^OURTENAY 

(voyez page 70) 

Armes: d'or à trois tourteaux de gueules 2 fi? 1 [yojez Planche VI fig. 1). 

Courtenay fut une terre & feigneuric dans le Gntinois français, avec un bourg 
ou petite ville de ce nom, qui a eu des feigneurs particuliers dis l'an 1000. Un de 
ces feigneurs fuivit Guillaume le Conquérant en Angleterre & y fut l'auteur d'une maifon 
trcs-confidérable. 

La branche atnéc qui demeura en France, avait pour repréfentant vers 11:0: 

I. Renaud, feigneur de Courtenay. Sa fille alnéc fut: 

II. Elisabeth, dame & héritière de Courtenay, de Montargis de Château-Renard, 
de Champignculles, de Tanlai, de Charni & de Chantecocq, qui époufa en 1150 Pierre 
de France /' du nom, feptième & dernier fils du roi Louis le Gros, & à' Adélaïde de 
Savoie. De ce mariage vinrent entre autres: 

1. Pierre qui fuit. 

a. Robert i>e Courtenay, auteur des branches des feigneurs de Champigneulles, 
de Blcncau, de la Ferté-Loupière, de Chevillon, princes de Courtenay & comtes de 
Cefi, de Boutin, d'Arrablai, du Chénc & de Changi. 
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3. Guillaume de Coirtenav, auteur de la branche des feigneurs de Tanlai. 

4. Jean dk Courte nay qui fit les branches des feigneurs d'Yerre & de Houdoufle. 
III. Pierre II» du nom, feigncur de Colrtenay, comte de Ne vers, d'Auxerre & 

de Tonnerre, marquis de Namur, empereur de Conflantinople, mourut en 1218. Il avait 
époufé 1* en 1184 signes, comtell'e de Nevers & d'Auxerre, qui portait écart clé, au 1 de 
gueules à r aigle d" argent qui cfi de Bourgogne, au 2 de gueules à trois râteaux d or 
gui ejl de Réthcl, au 3 d'azur a trois /leurs-de-lis d'or au lambcl de gueules en chef, 
chaque pendant chargé de 3 tours d'or rangés en pal, qui ejl d'Artois, au 4 de fable 
au lion d'or armé c? lampaffé de gueules qui efl de Brabant; & a" Yolande de Hainaut, 
qui portait chevronné d'or û? de fable de fix pièces, qui fut couronnée à Rome, avec fon 
mari, par le pape Honore III, le 9 Avril 1217 & mourut après le mois de Juin 1219. Les 
armes de Pierre i>e Col rtenay qui l'ont celles de l'empire de Conflantinople, fe trouvent 
à la l'aile des croifades au château de Verfailles, de gueules à la croix d'or, cantonnée 
de quatre befartts-tourteaux du même, chargés chacun d'une croix d'or potencée & contre- 
potencée, accompagnés chacun de quatre eroifettes potencées t? contre-potencées du même. 
Du premier lit il eut: 

1. Mahai't, conuefle de Nevers, d'Auxerre & de Tonnerre, mariée 1* en 1199 
s> JJervé II', feigneur de Dattzi, & 2° avant 1226 à Guines IV, comte de Forez, 
Du fécond lit vinrent entre autres: 

2. Pmim.ipi-e, marquis de Namur, furnommé à la Lèvre, qui après le décès 
de fon père, rcfufa d'aller prendre poflellion de la couronne de Conflantinople ce 
eut de grandes guerres contre Valeran 11, duc de I, imbourg, qui prétendait au mar- 
quifat de Namur, à caulc de fa femme. Il fuivit le roi Louis VIII au lièçc d'Avignon 
& y mourut en 1226. 

3. ROBERT de (XHJRTENAY, empereur de Conflantinople, marié en 1210 

ou en 122R à N de NEUFVILLE, fille de Baudouin de Neufvii.i.e & 

iVNeluys dAntioche (voyez page 70). Ce fcigtlcur portait, fuivant les armoiries de 
la falle des croifades à Verfailles, d'or à 3 tourteaux de gueules, au lambcl de cinq 
pendants dazur. 

4. Baudouin de Colrtenay, empereur de Conflantinople, mort en 1273, qui 
avait époufé Marie de Bricnne, fille de Jean, roi de Jérufalem, empereur de Con- 
flantinople. 

5. Yolande, morte en 1233, féconde femme d 1 'André IV du nom, roi de Hongrie, 

6. Marie, morte en 1222, mariée à Théodore Lafcaris, empereur des Grecs 
en Alic. 

7. Agnes, mariée à Godefroy de Villehardouin //• du nom, prince d'Achaïe 
& de la Moréc. 
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y^NNEUX 

(VOYEZ PAGE 72) 

Armf.s: d'or à trois croijfants montants de gueules 2 £? i. Cimier: un chien. 
Cri de guerre: „7Wfl" (voyez Planche VI fig. 2). 

Cette maifon puife fon nom du village d'ANXEux, lîtué à une lieue de Cambray, 
que les anciennes chartes nomment Allnel's, Amnues, en latin Annodii m, Alnodum, 
Annetum, Alnetum, &c. 

Les pièces exhibées au grand conl'eil de Cambray l'an 1653, au procès qu'eut Phi- 
lippe d'Annel'X, marquis de Wargny, pour l'admilTion de Mad lle Claire Albert d'An- 
nel t x, fa fille, au collège des illulrres chanoinefles de S'. W'audru à Mons, nous ap- 
prennent que la famille d'ANNEtx fort de celle de Tiimi. 

I. Régnier dk Trith, feigneur de Trith, reçut de Godefroid de Bouillon comme 
recompenfe de fa valeur, le droit de porter dans Ils armes le croiflant des Sarrafins. Ce 
rut le même „Rainerus de Trith" mentionne' dans le charte d'Anchin de 1096 {voyez 
titre coté 111, page 56). Il était, d'après d'Outreman (Ilifloirc de la ville d< comté de 
yallcncicnncs), Franchomme & Gelic {Chronique de Cambray), dépendant des comtes 
de Hainaut & de Yalencicnncs. Son fils fut: 

II. Régnier de Trith, chevalier. Butkcns ( Trophées de lirabant) lui donne pour 
femme Marie dOify, dame d" Jn/ieux. Elle était fille A'Euguerand d'Oify, feigneur dV/«- 
neux, mentionné dans le titre d'Anchin (109(1). Cette dame porta environ en 1130 la 
terre & feigneurie d'ANNEirx à fon mari & laifla de lui entre autres: 

1. Régnier de Trith, qui continua la branche de ce nom. 

2. N qui fit celle des feigneurs de Maing. 

3. N qui fuit. 

1(1. N feigneur d'AxNEt'x, devint l'auteur de la branche des feigneurs d'AN- 

necx, qui brifèrent les armes de Trith en y ajoutant deux autres croisants, retenant cepen- 
dant pour marque de leur origine le cri de guerre: „7V/'tf.'" •) 

Le petit-fils du feigneur d'ANNEirx fut: 

V. IGNULPHE, feigneur (YANXEUX, de DOURS &c, vivant en 1206, marié 
à A DE ou ODE de NEUFVILLE, fille de Wagon, chevalier, feigneur de Neukvii.le 
{voyez page 72). 

C'elt d'eux qu'eft delcenduc toute l'illullre famille d'A.NNiux. Cette branche qui 
polTéda les feigneurics de Dours, de Quintiloire, de l'arl'onval, de la Couture en Queant, 
de Warlu, d'Abcncour, de Buath, de Mannicrcs, obtint auiïi la baronnie de Crèvecicur 
& le marquifat de Wargny. Les feigneurs de cette maifon occupèrent les charges de gou- 
verneur de la ville d'Averties, grand bailli de Hainaut, confeiller de Philippe- II, grand 
prévôt de Cambray, gouverneur de la citadelle de Cambray &c. &c. Les alliances qu'ils 
contractèrent fut également très-nobles; on cite les mailons de Recourt, de Bcaumetz, de 



•) Un tombeau ^Adrien d'Anncux, enterré le m Juin 1512 à r abbaye de S'. Jubert, 
nous montre encore ces armes timbrées d'un chien. 
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Remy, d'Jfpiers, de Afontigny, de F/eurr, de Bourgogne, de Brabant, de Hennin, de 
Glimes, de Liévrin, de l'Ulers-au- Tertre, &c, &c. 

Un manuferit en parchemin, qui le trouve dans la famille d'Annei-x, & qui eft 
intitule" ^Mémorial de la tris-Noble Mai/on des éTAnneux" nous apprend cependant qu'une 
partie de cette famille fubit le fort de tant d'autres au commencement du feizième iiècle. 
Jean d'Anne dx, feigneur de Talma, le rendit avec beaucoup d'autres feigneurs d'Artois 
& du Cambrélis à Anvers, & de là le réfugia à Cologne oii il mourut en 1574- Sa 
poltérité revint cependant le domicilier en France, & fonda la uiailbn d'A.NNEix de 
Man.meres. 



F 



AMBRAY 



(voyez page 72) 

Armrs: 1' d'or à trois lions d'azur j c? i; 2' d'azur à trois lions d'or a 6? 1. 

La ville de Cambray a donné fon nom a une famille qui prétend être fortie d'un 
puîné des anciens comtes de Cambrésis, comme femble le prouver une charte de l'année 
1065 de Hi:cuks, châtelain de Cambray, rapportée plus loin. 

Après la mort d'ARNWLD, comte de Cambray & de Vakncicnncs, en 1007, l'em- 
pereur Henri, fâchant qu'il n'avait pas laifl'é d'enfants pour fuccéder à fes états, trouva 
bon, à la requête de Herbert, archevêque de Cologne, de donner le comté de Cambrélis 
à l'évéque Hcrluin, & à fes luccefleurs. Il obligea ainli quelques feigneurs itTus de la 
mailon d'ARNoii.n à renoncer à routes les prétentions qu'ils pouvaient avoir fur ce comté. 
Parmi ceux-ci le trouvait Marde or Cambray. 

Voici le commencement de la charte en date de 1065 qui fe trouvait aux archives 
du palais échevinal & qui prouve la parenté de Maroc of. Cambray & du comte 
Arno»:i.d. 

Titre coté XL/ In nom i ne Trinitatis. Amen. IIkjm r.:Mi.n.\( .:nsi> 1 'alidlanus cunctis Oeum amaii- 

tiiw* pr.'lper->s in avili) s <S:e. 

1 Jujus mei l;ii - ranuT.ri telles interl'uerunc: 

I.ikbbrti'n Kihis Richiums Uiuiiucviifîuni & VaHenccn> 

P.ai .ni î.M-M Novionicntls, Coniitiiuu 

l)itri(;o Tcrv;tne:ili> lipi, Bai.iu'i.m's n!ii;s ci us, 

CîKK.Mtru s l'.-cp- -f. & Aivliid.. .v'.un.n s n,-: ômhkaio m i":ï Ah mtfi 

N'.m.j.t.MX Arc:-iu!i;ic-»a., (.'h.mm is c\c. iv-.c. 

A 11 no, U'.ci.iu s Sti.i'd, ( i-iM-i, 

Kt alii tiHi'ti <\iG:i c* Milit.-s Dni Kpi UMidos. qui «x Principes terre funt hi &c. 

JJ-um <••/ ( '.'.": -r u :. . /..' „' : .• a. ! ;ari> .V.-Y M,:rn: i>:< -irait: i I Vr:V mi le à m* 

'i ; m; - .,'jini; '•">' K.i.'if.ti-a fJff: ai /.-../ ntifum ai f<tt<m, 

C.f.n a;;i.i-> ( 'a)ice'*ariîi> re'xsïi «V l'iiblcripli. 
< 

Marde ne Cambray eut pluficurs enfants & entre autres ceux qui fuivent: 
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1. Hcrci'RS de Cambray qui parait dès l'année 1085 dans une pièce par 
laquelle Anfelmc de Ribemont, châtelain de Valcnciennes & comte d'Oltrevant, 
tait à l'abbaye de S'. Nicolas de Ribemont une donation de quelques fervitcurs 
niancipes & fervantes des villages de Montigny, Monceau, Lucian & ailleurs. 
Outrcman dit que ce II loues fut préfent avec pluficurs autres chevaliers à un 
don fait par Gouy de Douay au prolit de l'abbaye d'Anchin l'an 1101. Il époufa 
une dame nommée Heldiardc & fonda avec elle l'abbaye de Vaucellcs. 

2. Mardk de Cambkay, dont les états furent confifqués par l'empereur 
d'Allemagne. 11 cil mentionné dans la charte fuivante en date de l'année un: 

l',i;o (lir.M.TKiu > .i SiniiKKiis nujM.-r rtvtrlus al> expédition I licrofri!iiitititi:.i. Titre coté X LU 
ulii pr.» Cmck del'entioiK- Militcm ur- prxllare (hidui. Volcns Ikf <)]■;. Mn.\. s.T«i:iu^ 
impentlurc pr.. univerlis qux cvali periculis. lludcnlqiie peccata me» <-K-chm»Im:î-. 
ivilinvre, d tVr. 

Iluic donation i interl'ucrunt .Mardi- we I'.i.mkuaih 1'<klt meus, cet., <\c. 

.Ictum m Caria mai <!, fhrii'. .In. Incarna, ■ f ••• .• M.C.XI \ j :- ■;. > 

Dn'i p..T manniii Algrinl Armi-en. 

3. Adk de Cambrav époufa IVatier So/ticr, illu des anciens comtes de Vcr- 
mandois, qui portait de gueules à une étoile de cira] rais d'argent. 

L'armoriai drcfl"é fous Charles V en 1368 parle encore de GuiLi.r.BF.RT & de Jean 
r>F. Cambra y dits de Préaulx, qui, comme fils cadets, brifèrent leurs armes en en changeant 
les émaux & portèrent d'azur à trois lions d'or. Gabriel du Moulin les cite dans la lifte des 
chevaliers croilcs. 

Depuis on trouve des Ih'Aiit), des Simon, des Watibr de Cambray, dans les 
archives de S*. Aubert, du Verger, de S'. André & ailleurs. 

D'un de ceux-ci defeend HUGUES de CAMBKAY qui époufa vers le commen- 
cement du treizième liècle MARGUERITE de NEUFVILLE, fille de Wagon, che- 
valier, feigneur de Neijfvim.ii (voyez page 72). 

De ce mariage vint entre autres Mf.iiaut de Cambray, mariée à Gilles de Cambréfis 
dit la Jufticc, qui portait (For fretté de fable au canton de gueules chargé de trois lions ePor. 

«La famille de Cambray", dit Carpcnticr dans fa généalogie de cette maifon, écrite 
vers 1^64, ^éprouva à la fin, comme mille autres, les inconftans effets de la Fortune. 
„Et ceux qui en font aujourd'huy, dont aucuns vivent en roturiers, font contraints de 
n confefler que tout ce qui a acquis en ce monde des eminents degrez de perfection & 
„de gloire, le relafche, & tombe par la vicillitudc des temps dans le défaut, & que les 
«Grands de la Terre foulfrent prcfquc autant de cheutes qu'ils font de pas." 

Cette maifon s'eft éteinte. 
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ÉBUTERNES 



(VOYEZ PAGE 96; 



Cette feigneuric dont 1c nom était autrefois indifféremment Hf.butf.rnes, Hekbis- 
tkrxes lli.i.i.i:ni'r.TER.\i:s, ecc, était fituée au-dcflùs de la ville de Dourlens. Elle 
n'a eu que peu de feigneurs particuliers, parce qu'elle a palTé au treizième liècle à la maifon 
de Héthunc. Le premier de ces feigneurs fut: 

I. Otiion ou Oston, feigneur de Hébuternes, qui laifla deux (ils. L'aîné 

II. Robert, chevalier, lire de I Iébuternes, cil celui qui lit à la cathédrale d'Arras 
une donation qu'EisTAciiE Vil» du nom, feigneur de Nrufville, confirma par la charte 
de 1255 (voyez page 96). Il ne laifla qu'une fille: 

III. BEJTRIX, dame de J/Ê/iU TERNES, qui fuccéda a fon père en fa terre 
de I ) fini "i kk nés & époufa en premières noces Guillaume de Béthune IV* du nom, che- 
valier, feigneur de Locres, qui portait d'argent à une fafee de gueules. Il mourut le 
3 Avril 1240, âgé de 30 ans laiflant un fils qui continua la poltérité. Sa veuve fe re- 
maria (probablement vers 1254J à EUSTA011E VII" du nom, chevalier, feigneur de 
NEUFVILLE, fils de Giu.es, chevalier, feigneur de Neufvii.i.f. (voyez page 96). 

La feîgneuric de Hébuternes pafla donc à la maifon de lléthunc, qui la conferva 
jufqu'au quatorzième fiècle, torique Marie de Béthune, fille aînée de Matthieu de •Béthune, 
feigneur de Locres & de Ilébuterncs (arrière petit-fils de Béatrix), apporta les terres 
de Locres & de Ilébuterncs à fon mari Gautier IV" du nom, feigneur de Hondcfcotte, 
qui portait (f hermines à la bande de gueules. 



P 



OMIÉCOURT 



(VOVEZ l'ACSE 101) 

Armes: d'or à la bande fable (voyez Planche A7 fig. 4). 

La famille de Gomikcourt ou Gomicoirt tire fon origine de la maifon de Gonnei.iet. 
Le premier feigneur de Gonnf.i.if.i; qu'on trouve, fut 

Hugues, chevalier, feigneur de Gonneliec, qui vivait en 1060 & qui fut l'auteur 
des maifons de Gonnelicu, de Vailly, de Gomiécourt, de Vieflis, de Blondcl, de Dculle, 
& de Dragon. 

IluOlES DE GoNNELIEL', ÎOÔO 

/ A N 

1. Waticr de Gonnelicu, 1096, 2. Guillaume de Vailly, 1096 

marié à Idubergc 

A A 
/ \ / \ 

1. Hugues 2. Robert de 3. Waticr 1. Guillaume 2. Oprimius 3. Bertrand 4. Draçjon 

de Gonnelicu Gomircourt de Vieflis de Blondcl de Vailly de Dculle de Vailly 



Dragon 
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Les preuves de la parenté de ces différentes maifons le trouvent: 

i". Dans la charte cotée IV {page 62) où le I tient ces mots: „videlicet lduberga 
rfijjorc mta Karijfima, Willelnio de Vaillis fratre meo dileàijjimo, llugonc, Robert» d'tâ.i 
„</<- Gumikorte, Waltcro diào vu/go de Vieflis filiis mets Karifirnis, Willelnio diào Blondclln, 
„Oprimio, Bcrtrando diào Deulio & Dracone f rat ris met Willelnii filiis;" 

2". Dans une charte des archives du Mont S*. Eloy, en date de Tannée 1098, où 
fe trouvent cités Guatier de Gonnelieu & Willelmc de Wailly fon frère; 

3". Dans la charte de Guy d'Inchy (page 74), où il elt fait mention de Sara de Vailly, 
de Watier de Vailly fon frire, & de Guillaume Dragon, frire dudit Watier; 

4*. Dans une charte des archives de S'. Aubert en date de l'année 1213 où l'ont mention- 
nés Watier de Vieslis, Watier de Vaili.y, fon neveu, & Wilielme Dragon, frire de celui-ci. 

La famille de Gomiécourt commence donc à 

I. Robert de Gomiécourt, connu entre autres par un titre de l'abbaye de S*. Aubert 
de l'année 1159. Il avait époufé Hadcwide de Lens qui portait écarteli d'or c? de fable. 

Un de les fils fut: 

II. Adam, chevalier, feigneur de Gomiécourt, vivant en 1178, & mentionné dans 
des chartes de 1195, 1206 (voyez page 68) & 1215. Il avait époufé Geneviève de Da- 
raifne, dont il eut: 

III. Guislain, feigneur de Gomiécourt, allié a Jeanne tTArras, qui portait de 
gueules au chef d'hermines, de laquelle il eut: 

IV. Barthélémy, feigneur de Gomiécourt, qui époufa IVildebrande de l'auv. 
Il eut pour fils: 

V. G un. i.ain, feigneur de Gomiécourt, qui s'allia en 1248 à Ma haut de Beaumetz, 
qui portait de gueules à la croix etigrelée d'or, &. dont vint: 

VI. ROBERT, feigneur de GOMIÉCOURT & de LlllON, châtelain de 77/0- 
ROTTE, &c marié à JEANNE de NKUFV1LLE, dame de I IENNIN-sur-COGECL, 
IÎIUJNEMONT, BONNECOURT, HELLEVILLE, &c, fille d'EusTAcnr. VIII- du 
nom, chevalier, feigneur de Nkufvii.le 4c de N. . . . de Mailly (voyez page 101). 

Puifque l'union de cette dame avec le feigneur de Gomiécourt fut l'origine de la 
maifon de ce nom, nous donnerons un abrégé de leur dcfcendancc. Leurs enfants furent: 

1. Gawix qui fuit; 

2. Cunéoonde, mariée à Baudouin, lire de Rubempri, gouverneur de Guife 
en 1289, où il fut inhumé avec fa temme. 

VII. Gawin dit Gii.i.on, feigneur de Gomiécourt, Hclleville & Brune-mont, châ- 
telain de Thorotte, marié a Lèonore de Sapignies, dont: 

VIII. Gautier de Gomiécourt, feigneur de Gonnelieu & de llamcncourt, qui 
époufa Alix de Croiftlles, avec laquelle il fonda en 1378 à Arras la chapelle des 11000 
Vierges. Il fut père de: 

IX. Thibaut de Gomiécourt, lequel engagea tous les biens pour le fervice de 
Jean, duc de Bretagne, dont il avait époufé la bâtarde, nommée Pérotwe, que ce prince 
avait eue de Jeanne de Laval, douairière de Tancarvillc. Elle le rendit nêrc de: 

X. Perceval de Gomiécourt, capitaine d'une compagnie d'hommes d'armes. 11 
fut furnommé le Grand à caufe de l'es belles actions dans les armées du duc de Bour- 
gogne. Ce prince, en récompenfc de (es ferviees, lui rendit en 1416 la terre de Go- 
miécourt & lui alligna 150 livres de rente fur le péage de Itapaumc, en dédommagement 
de les autres terres. 11 fut fait en 1417, gouverneur de Péronnc, de Roye, de Montdidicr 
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& du pays de Santerre. De l'on mariage, contracté en 1424, avec Emclotte de Cardonne, vint: 

XI. Jp.an, feigneur de Gomiécourt, Ilellcville, &c, qui prit ainli que plulieurs 
de les defeendants, k furnom de Grand, pour honorer la mémoire de l'on père. Il tclta 
en 1472 & tailla de Jeanne de Sainte-Geneviève dite du Crocq: 

XII. Roiu'.rt, feigneur de Gomiécourt, dit auflï le Grand, marié à Jeanne de 
Mailly, qui portait d'or à trois maillets de jinople, dont: 

XIII. Adrien de Gomiécourt, leigneur de Lagnicourt, Ilcnnin-fur-Cogcul, lieu- 
tenant général des hommes d'armes au feryiee de l'empereur Charles-Quint & chevalier 
du conl'eil d'Artois, mort en 1542 des bkflurcs qu'il reçut au liege de Saint-Pol. 11 
avait époufé en 1534 Anne de Poix qui portait d'or à la /a/ce de gueules, lille & héritière 
de Baudrain, leigneur de Ligncreuil, de Mazières, de Neufvirelks, d'Encre, de lklmcr, &c, 
chevalier d'honneur du confcil d'Artois, & à'Elifabcth de Cunchy. De ce mariage vint: 

XIV. Adrien de Gomiécourt II" du nom, leigneur de Gomiécourt, de Cunchy- 
lc-haut, de Ligncreuil, de Mazières, de Lagnicourt, de Morchy, de Hennin-fur-Cogctil, 
de Neufvirelks, du Mont S*. Eloy, de Rihemont, d'Encre, de Belmer, &c_, gentilhomme 
de la bouche du roi d'iifpagne, chef de fon artillerie & de lbn confcil de guerre; l'on 
amballadcur en France & en Allemagne, lieutenant général fous don Juan d'Autriche, 
chevalier de l'ordre de S*. Jacques d: gouverneur de Macilrichi & de llefdin. Il mourut 
en 1596 & avait époufé au mois de Mars 1585 au château de Ikrfécs Philippine de Mont- 
morency, qui portait d'or à la croix de gueules cantonnée de feize aUrions d'azur, dont: 

XV. Philippe, leigneur de Gomiécourt, de Lagnicourt, Ligncreuil, Manières, 
Hcnnin-fur-Cogeul, gouverneur général de la province d'Artois & de la ville d'Arras, 
auquel le roi d'Efpagne accorda le titre de comte de Gomiécourt, par lettres pa- 
tentes de l'an 1633. 11 avait époufé en 1609 Marie de Gand-Filain-d'lfenghien, 
qui portait: de fable au chef d'argent, Pécu accompagné de deux XI III en chiffres romains, 
& en eut: 

XVI. Jacques-Philippe, comte de Gomiécourt, mort en 1688. Il s'était allié 
1* à Claire-Françoife-Pauline d'Ongulés de Coupigny, qui portait de finople à la fafee 
d'hermines, dont un fils mort fans pollérité; & 2" à Maric-Chriflinc de Noy elles de 
Merle, chanoinefle de Maubcugc, qui portait éeartelé d'or & de gueules, dont: 

XVII. François-Louis, comte de Gomié court, feigneur de Lagnicourt, Mazières &c, 
capitaine de cavalerie au fervice de France. Il époufa Anne- Jofèphe de Léon, qui portait 
d'argent au lion de gueules armé r/*»r, fille de Louis, capitaine d'une compagnie cfpagnolc, 
& de Maric-Lucrice de Cunchy. 

XVIII. Louis-Dalthazar-Josepii, comte de Gomiécourt, feigneur de Mazières, 
Ligncreuil, Liencourt, lkrkncourt, Dénier, Ervilkrs, &o, commandeur de Salfa, de l'ordre 
de Catatrava, maréchal des camps & armées de Sa Majcflé Catholique, maréchal général 
des logis & infpecteur de la cavalerie cfpagnolc, mort le 1' Avril 1754, ne laifl'a de fon 
mariage avec Jeanne-Philippine de Salzedo que 

XIX. Marik-Anne-Françoise-de-Paule-Elisabeth, dame de Gomiécourt, 
alliée par contrat du 17 Novembre 1748 à François-IIonoré- Alexandre de Rune, dit le 
comte de Baifieux, qui portait d'argent au fautoir d'azur cantonné de 4 aigle/tes de 
gueules le vol abaiffé, ancien capitaine au régiment de Laval, infanterie, fils aîné de Louis 
de Rune, marquis de Haifieux & de Reine-Charlotte de Coppeauefne. 




AMES 



( VOYEZ l'ACE loi) 

Armes: tairé contre-vairé d'or & d'azur (voyez Planche FI fig. 5). 

La feigneurie de IIames était jadis une des terres relevant de la baronic d'AROREs. 
Arnoul 1' du nom, vicomte & baron d'Ardrcs fils d'Ei.noooN, frère du châtelain de 
Bergucs, & A' Adèle de Selveffe, dame d'Ardrcs, jeta en 1069 les premiers fondements de 
la ville d'Ardrcs. Sa puilTance & l'a richeiTe étaient telles qu'il érigea en pairies douze 
des terres qui dépendaient de fa châtelenic, & créa douze barons ou pairs, c.à.d. feigneurs 
égaux en titre, qui relevaient de lui. La feigneurie de IIames était une de ces pairies; 
elle pafla à la maifon de Guines en 1169, par le mariage de Chrétienne de Mark, 
dame d'Art. dues, avec Baudouin II' du nom, comte de Guines. Elle était héritière de 
la baronic d'Ardres & de fes pairies qu'elle apporta en dot à fon mari, & mourut le 
1 Juillet 1177. 

Quelques généalogifles prétendent que les feigneurs de Hames font iflus des comtes 
de Gimnf.s; nous n'en difeonvenons point, puifqu'il cil poflible qu'un cadet de la maifon 
de Guines ait été apanage de la terre de IIames & ait fait ainfi la branche des feigneurs 
& barons de ce nom. Toutefois nous n'avons trouvé aucune preuve de cette dcfcendancc 
qui devrait dater au plus tôt du douzième liecle; car avant cette époque la terre & feigneurie 
de IIames appartint au vicomte d'ARURES, & fes feigneurs furent les vaflaux de ce dernier, 
qui était a fon tour valfal du comte de Guines, à caufe des terres qu'il pofl'édait dans l'ancien 
domaine de ce comté. La baronic de IIames étant lituée dans ce domaine, relevait in- 
directement du comté de Guines avant que d'en faire définitivement partie par le mariage 
de Chrétienne d'Ardres avec Baudouin II' du nom. 

Le premier feigneur de Hames que l'on trouve fe nommait Robert & vivait en 
1094. H était vaflal du vicomte d'Ardres & avait le droit de Colvekerle qui confdtait 
en une certaine fomme d'argent payable par chaque tete; ceux qui étaient fournis à ce 
droit étaient obligés de porter des bâtons ferrés, d'où vient le mot de Colvekerle. Ma- 
nalTcs, comte de Guines, fupprima ce droit & donna en échange à Robert des terres, 
lituées a A km bon, village à une lieue de IIames. L'un des defeendants de ce Robert: 

III. Henri, feigneur de IIames, fe qualifiait en 1 177 en même temps feigneur d'Andrcs 
& en chafla l'abbé. •) Le fuccefleur de Henri de Hames fut: 

IV. Eustauhr, feigneur de Hames, vivant au treizième iieele, & qui avait époufé 

*) Andres était fttuie dans le Cal/fis & élait la première baronic du comte 1 de 
Guines. Il paraît que cette terre releva primitivement des vicomtes d'Ardrcs, attendu 
qu' Arnoul 1' du nom, G? Arnoul II' du nom dit le vieil, vicomtes d'Ardres, rendirent 
hommage de VAndrifis au comte de Flandres qui les foutint à diver/es reprifes pendant 
les longues guerres qu'ils eurent à foutenir contre les comtes de Guines & les feigneurs 
de Fienncs. Le titre de baronic d'Andrcs fut aboli lorfqtte les Anglais fe furent rendus 
maîtres de Calais de Guines. Ce pays revint plus lard à ia France, mais ce ne fut 
qu'en 1603 qu'un feigneur flamand, Ilippolytc Spinola, ifu de la maift-n de Rcnti, fe mit 
en pofefion dt la terre 6? feigneurie d'Andrcs. 
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Mu haut Je Pollarl, qui portait Je gueules au lion Je fable* fécu ftmé Je billettes Je mime* 
fille de IVatier* feigneur d'Aa en I5rabam, & de Gifle Je Gaines; cette dernière était 
fille XArnoulJ* comte de Guines & de Mahaut Je S'. Orner. 

V. Eustaciie dr Hames (probablement le fils du précédent), vivant au milieu du 
treizième iiècle, avait époufé Ifabelle Je Poucques* fille de IVatier, qui portait dor au 
lion Je fable armi â? lampajfé Je gueules. Leur fils fut: 

VI. GiiATir.n de Il ames créé grand bailli de Courtrai en 1272 après Jean de 
Flandres. Sa tille Guiotte de Hames parait en 1293 dans les archives de S'. Aubert 
avec ton mari Guillaume Jes Marez. Ce fut environ vers cette époque ou un peu plus 
tard que vécut JE AS Je HAMES, époux de MARGUERITE de NEUF VILLE {voyez 
page 102;; car il elt mentionné avec elle en 1318. Il était probablement parent des pré- 
cédents, mais il fc qualifiait feigneur de Honnières & on le dit iffu de père en fils des 
comtes de Guines, dont il portait les armes qui font tairi dor £? d'azur. Ce fut de 
lut que defeendit la maifon de Bonnieres-Souastre, qui compte encore des repréfentants 
de nos jours & qui a repris le nom de Guines, en vertu d'une fentenec décrétée en 
la faveur par l'élection d'Arras. 

L'un de l'es dépendants entre autres, Guillaume de Bonnièkes, feigneur de la 
Thieulaye, gouverneur d'Arras & de Ilapcaumc, mort dans cette ville en 1423, avait 
époufé en fécondes noces Ifabelle Je G/iifrelles, veuve de HUGUES de NEUFVILLE 
(voyez page 108) & en eut un fils : 

Jean de Bonnieres chevalier, feigneur de la Thieulaye, marié à Jeanne* dame 
de Souajlre, qui lui apporta en dot cette i'eigneurie; ils formèrent la branche des feigneurs 

de BoNNIERP.S-SoUASTRK. 

Quant à cette illultxc maifon de Guines, dont les feigneurs de Hames & de Bon- 
nieu.es fe vantaient de tirer leur extraction, elle remonte, félon la plupart des généalogiftes 
à Sigprid i.e Danois premier comte héréditaire de Guines en 1018. Avant cette époque 
la terre de Guines (limée entre Calais & Boulogne) fut toujours un des premiers comtés 
de France, mais palfa de main en main, fans avoir de comtes particuliers. Ce fut Arnoul 
le Grand, comte de Flandres qui en donna l'invelViture à Sii'frid ou Sigfrid, pirate 
danois, lequel lit bltir la fortcrelle qui, pendant des liècles, fervit de château aux comtes 
de Guines. Elle était fumommée la cuve, à caufe de fa forme particulière. 

SicFRir» époufa ElifenJe* lillc du comte de Flandre & d'Adèle Je FermanJvis; il 
mourut en 968 laifiant un tils 

Aduli'HE, élevé fous la tutelle du comte de Flandre l'on parent. 11 devint par la 
fuite chevalier & comte de Guines & épouta en 972 MalmuJ Je Boulogne* fille SErmien* 
comte de Boulogne. 11 fit la tige de la maifon des comtes de Guines; ces feigneurs 
furent très-puitlants & s'illuftrèrent de bien des façons. Ils avaient douze baronics & douze 
pairies & devinrent plus tard vallaux directs ou grands vallaux de la couronne. Après 
la mort de Raoul, XVI 0 comte de Guines décapité à Paris le 28 Novembre 1351, les 
comtés de Guines & d'Eu (qui était entré dans la maifon de Guines par le mariage de 
Jeanne de Guines avec Jean Je Brienne* comte d'Eu) furent confifqués & le premier 
cédé aux Anglais. Après avoir palle a plulieurs repril'es des mains des Anglais aux 
Français & de celles des Français aux Anglais la ville de Guines fut reprife en 1557 par 
le duc de Guifc qui la lit démanteler après avoir reconquis Calais. 

Les comtes de Guines portaient vairé dor s? dazttr. 
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y^LENNES 

(voyez pack 103) 

Armes: (Tor à dix lofanges de gueules 3,3,3, t? i (voyez Planche l'I fig 6). 

Ai.ennes, village Tous la châtclenie tic Lille, a donné l'on nom à une famille qui 
s'elt éteinte à la lin du quinzième liècle, & qui s'elt furtout diltingiiéu en Cambrélis par 
l'es grandes munificences aux monafteres. Carpentier dans l'on liiltoire du Cambrélis com- 
mence la généalogie de ces feigneurs à Henri d'Alennes vivant en 1095. Cependant 
la charte (cotée II, page $\) en date de l'année 1071 fait mention d'un Mii.on d'Alennes 
qui fut probablement père de: 

Henry d'Alennes, qui afligna en 1095 les revenus qu'il pofledait a lîriaflrc aux 
religieux de S'. André. Il fut un des vall'aux de Henri de Crèvecceur, car il parait avec 
ceux-ci dans la lettre par laquelle Gérard de S'. Aubert, dit Maufilaftrc, donna la terre 
de l'ézières à l'abbaye de Vaucellcs en 1 1 39. Ce Gérard ayant voulu obtenir pour cette 
donation le contentement de les contins & de l'es parents réunit Simon d'Inchy, Bou- 
chard de Guife, Aldodc de Péronnc, Ilunon de la Folle, Henry d'Alennes, Aldon de 
Vinchy, & plufieurs autres chevaliers qui tous étaient vaflaux du feigneur de Crèvecceur 
fous la juridiction duquel la terre de Pézières était lituée. Le fils de Henry d'Alennes fut: 

Simon, qui en 1176 donna à l'abbaye de S'. Aubert di vertes rentes fur fa terre de 
Iîourlon. 11 augmenta autli les biens que les dames du Verger avaient açu de Henri 
l'on père, du contentement de fa femme Gillotte d'Inchy, qui portait dor & de fable de 
fix pitees, & de l'es enfants, Henry, IUcl'es & Simon. 

Un titre de l'abbaye du Mont S*. Martin en date de l'année 1291 fait mention 
de Baudouin d'Annequin, d'VsAUEAi- d' Ai. en nés fa mère, dame d'Anncquin, & de Bau- 
douin de Guines, feigneur de Sangatc, fécond mari de ladite dame, qui continuèrent & 
approuvèrent les donations faites à cette abbaye par les feigne urs d'Annequin leurs ancêtres. 

"IIenrv, feigneur d* A l e n n es, époufa au commencement du quatorzième liècle Alix 
de Caudry, fœur d'Adam, firc de Caudry, ifl'u (fuivant une charte des chanoines de Wal- 
lincourt) ,.de la Race de l'Evcfque S*. Aubert." La maifon de Caudry portait d'argent 
à trois feuilles de vivier de fable. Ce Henry d'ALENNES accorda à l'abbaye de Fremy 
douze mencaudées de terre, tituées à Marquion. Cette donation fut faite en 1353 en 
préfence d'Adam, fire de Caudry, de Hegnaco d'Alennes, coufin de Henri (mort fuivant 
Rofel à Cambray en 1385) & de plulieurs autres chevaliers. 

La tille (?) de Henry & d'Alix de Car/dry, fut dame d'ALENNES & porta cette 
feigneurie à fon mari EUSTACHE, feigneur de NEUFVJLLE, du CAUROV, &c, fils 
de Gilles, feigneur de Neueville & de Marie du Cauroy (vojez page 103). 

Depuis cette époque la famille d'Ai.ENNES ne pofl'éda plus cette feigneurie quoiqu'ils 
en confervèrent le nom. Témoins: 

Philippes d'Alennes, feigneur d'Efcarmain, de Legny, de la Guiottrie, bailli de 
Douvry en 1461, & échanl'on du duc de Bourgogne. 

Jean d'Alennes, feigneur de Quentin, marié à Jeanne de la Tramerie, dont: 

Adriknne d'ALENNES, dame de Quentin ce de Wattillart, mariée à Adrien, feigneur 
de Dyon; &c &c. 
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Deux autres familles ont aulli porte" le nom d'Ai.ENNP.s. Celle du llainaut portait 
dor à trois aigles de gueules; tandis que celle du comté d'Artois non loin de Dourlens, 
avait pour armes d'argent à trois tourteaux de fable ou de gueules. 



Akmes: de gueules au chevron d'hermines. Cimier: une tùc & col de bouc 
d'argent, accornée dor, collette de fable entre un vol dhermines 
(voyez Planche AV fig. 7). 

D'Hozier parle de cette m ai l'on dans l'Armoriai Général de la Noblcfl'c de France, 
Regiftrc J, partie I, page 278, en ces termes: „Sa Majefté érigea en titre & dignité de 
„i\larquifat la terre & Seigneurie de Flohis en Artois, par lettres pattentes en forme 
„de Cliane du mois de Décembre 1674, en confidération de ce que la maifon de Gustelles 
,,était une des plus anciennes & des plus illuftres de la province d'Artois, & connue des 
,,l'an 1060 en la personne de Bertiiould, feigneur de Guistelles, chevalier, coufin 
„con-fanguin de Baudouin, comte de Flandres; qu'elle était alliée à diverfes maifons fou- 
,.veraines & à la plufpart des maifons conlidérables de France & de Flandre, & que ceux 
„de ce nom s'étaient lignâtes dans pluficurs occalions de guerre & avaient été honorés 
„de grands nombres d'emplois diftingués & de charges principales qu'ils avaient remplies 
„dans les cours & dans les guerres des Comtes de Flandres, & des Princes de la maifon 
„dc Bourgogne & de la maifon d'Autriche; une ancienne généalogie manuferite remonte 
,,lcs tlegrés de cette maifon à Wolpard, feigneur de Guistelles, l'an 1050." 

Cette maifon conlidérablc était donc originaire de Flandres, quoique les feigneurs 
de Giiisteli.es aient prefquc toujours habité l'Artois. Elle a fourni des gouverneurs de 
place, des grands baillis de Courtrai & de Bruges, un échanfon de Charles-Quint, des 
fouverains baillis de Flandre, &c. &c. 

La généalogie authentique de cene famille commence à: 

I. Jean l r du nom, lire de Guistelles, mort en 1218. 11 époufa Griele de Lich- 
tervelde, & en eut: 

II. Jean 11° du nom, (ire de Guistelles, marié à la dame de Formifeilcs, fille 
de IVauthier, feigneur de Formifeilcs, qui vivait encore en 1229. De ce mariage vint: 

III. Jean 111* du nom, lire de Ghistellks, de Formifeilcs & de la Motte. Il fonda 
le couvent des Auguftins à Bruges en 1275 & l'enrichit de fort belles donations. Il 
époufa Ifabelle, dame de f fa/line s & en eut: 

IV. Jean IV e du nom, lire de Guistelles, chambellan du comte de Flandre en 
1297. Il mourut en 1315 & fut inhumé aux Auguftins de Bruges. 11 avait époufé Mar- 
guerite de Luxembourg, qui portait fafcé dargent ô" dazur de dix pièces au lion de 
gueules brochant fur le tout & couronne' dor. De ce mariage vint: 

V. Jean V* du nom, firc de Guistelles qui fut tué en 1340 à la bataille de 
Crécy. 11 avait époufé Marie de Havefkercke, qui portait dor ou dargent à la fafee 
de gueules, l'n de leurs fils fut: 




OU 




(voyez page 104) 
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VI. Walthier de Giiistkllks lire du Breuck, ou van dcn Broceke, qui époufa 
Ifabcllc de le Moire, qui portait de fable au chef d'argent chargé à dextre d'un écuffon 
d'or furchargé d'un chevron de gueules. Leurs enfants turent: 

i. Jean de Giiisteli.es feigneur du Breuck, de le Moêre, &c. &c«, mort en 
1436 & marie 1 à Marie de Gand-Vilain, morte en 1433 & qui portait de fable 
au chef d'argent, Fécu accompagné de deux XI H l en chiffres romains. 

Gcy or (î iiistp.li.es, (ire de Wafqnal, qui époufa en 1"" noces Marguerite 
d'Oudenhoven, qui mourut en 1416 & qui portait de fable à une aigle d'or; & en 
a 4 " noces Marguerite de l'os-Po/laer, dame d'Axelle, morte en 1453. 

3. ISABELLE de G II IS TE L L ES, mariée par contrat pafl'é à Arras le 9 Fé- 
vrier 1393 à HUGUES, feigneur de NElTYILLE,du CAUROY, d'ALENNES, &c, 
(ils d'Ki'STACHE IX* du nom, clKva1ier,fcigiieur de Nelfville, du Caluiov, d'ALEN- 
NES &c. & de la dame d'Ai.E\.\ES (voyez page 104). 

4. Marguerite de Ghisteli.es avouée de Wichelen & de Scrcamp, mariée 
à Daniel de Mafmimes & morte en 1431. 

5. Jacqueline de Ghistei.les mariée à It'alrave, lire de Mafmimes & 
de Berleghcm. 

Cette maifon, à préfent éteinte, a rempli les plus grandes charges & contracté les 
plus nobles alliances. 

Elle a polfédé les feigneurics de la Motte, de Provenc, de Merlin, de Walfenacr, 
de S*. Floris, des Marais, de Roclcncourt, d'Acqueinbronne, de la Franche- Garenne, 
de Serny, de Vieille Chapelle & de Bogeflles. La terre de S*. Floris fut érigée en marquifat 
en faveur de cette maifon (comme nous l'avons dit plus haut) & le titre de prince ac- 
cordé a I'iiii.iim'e-Alexanduk-Em.m \.nlkl-Fran«,ois-Josei'ii, né en 173., prince de 
Giiistkllks & de l'empire, marquis de S'. Floris grand d'Efpagne de la première 
claire, commandeur des ordres de S. A. l'électeur de Cologne, &c. 

Quant à la terre & feigneurie de Ciiistklles elle palla dans la maifon de Béthune, 
par le mariage d'Is.wiEAii de Ghistei.les veuve de Hugues de Melurt, vicomte de 
Gand, avec Robert de Béthune VIW du nom, chevalier, vicomte de Mcaux, feigneurde 
Vendeuil, de Condé en Brie, de la Fcrté-Bcaunc, de Riamps en Brabant, gouverneur des 
villes d'Aire, de bray-fur-Sommc, & de S'. Quentin, lieutenant général de Guyenne 
fous Charles Vf, &c. 

Suivant la généalogie des feigneurs de Béthune, Isabeau de Giiistelles (mal nommée 
Quiftclles) portait écartelé aux 1 c? 4 de Ghijlelles, aux 2 & 3 d'azur à la croix d'ar- 
gent dentée de fable. 
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Nouvelles 

(voyez i'auk ii. y; 
Armes: faj'cé &" ondé d'argent d'azur de douze pièces. 

Le village de Nouvelles litué en Hainaut a donné l'on nom à une bonne famille. 
Le premier feigneur de cette mailbn tut Stevkn ou Estienne, feigneur de Nouvelles 
nui avait époufe une dame nommée Mobile, Ce chevalier qui avait de grands biens à 
Oify, procréa de fa femme: 

Estiknnk, feigneur de Nouvelles, île Papelant & de Filfant en Hainaut, qui époufa 
Agnès de Vieflis, ill'uc de la maifon de Gonnclicu. De ce mariage vinrent: 

i. Estiknnk, feigneur de Nouvelles, marié en 1271 :\ Simone eCArlenghci, 
qui portait d'or ù trois aigles de gueula; 

1. Ferry de Nouvelles, marié à N. fille du feigneur de Molbais en 

Hainaut, qui portait d'argent à la bande de gueules, à un lion de fable en chef; 

3. Jean df Nouvelles, marié à Agnes, fille du feigneur de Gondcreul en 
Hainaut, qui portait bandé d'or î* d'azur, à un quartier de gueules chargé d'une 
merle/le d'or. 

D'un de ces feigneurs defeend: 

I. Estiexne de Nouvelles, capitaine à Cambray en 1397, marié en fécondes 
noces à Sibille de Haufft. Il eut deux enfants. L'aine 

II. Pierre de Nouvelles, chevalier, époufa S dame de Wargny, qui portait 

bandé ^argent £? de gueules de ftx pièces, dont: 

III. Estienne, feigneur de Nouvelles, grand bailli de Cambrétis en 1456, qui le 
maria vers 1447 à Jacqueline, dame de Prcmefque & de Wafquehal, en la chfltelenie de 
Lille. De ce mariage vint entre autres: 

IV. Jean-Ferry, feigneur de Nouvelles, de Prcmefque, de Fontaine & de Wargny. 
U obtint ces feigneurics après la mort d'EsriEN.NE Ibn frère aîné, & époufa Anne, alias 
Jeanne de Koijin, fille de Jacques de Koijin, feigneur de Rougies, i 11 11 d'Alard de Roilîn, 
pair de Cambrélis en 1007, qui portait bandé de gueules cr* d'argent de ftx pièces, &.d'/fa- 
beau Malet, dame du Parck. Leurs enfants furent: 

1. Jean rm Nouvelles «lui n'eut pas d'enfants de (es deux femmes Colle 
de Harchies & Marguerite ePIttre, lillc d' Engelbert, feigneur d'/t/re; 

2. Ferry de Nouvelles chevalier, feigneur du grand Wargny, Prcmefque, 
Fontaine lez-Aubcrt en Cambrélis &c. 11 époufa Jeanne de Mingherflruyt, dame 
de W'inzc & de Cocquclcbeque. De ce mariage ne vint qu'une fille nommée Char- 
lotte, mariée en 1460 à Georges de Monligny, chevalier, feigneur de Noyelle- 
fur-Selles, gouverneur & châtelain de lloucbain ce du comté d'Oltrcvant. 

3. Pierre qui fuit. 

V. PIERRE de NOUVELLES, feigneur de (X> COUTE (?) (peut-être Cocourt 
en Artois), marié a ANNE de NEITVILLE, lillc de Jean de Nelfvii.le & de 
Certiu de n'Oi.i.EHAiN {voyez page 113,1. Dans la généalogie des feigneurs de Nou- 
velles Jean de Neufvii.le cil nommé feigneur de Ncufvillc, quoique ce titre ne lui 
revienne pas. 
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De ce mariage vinrent entre autres: 

1. Jean-Antoine de Nouvelles, chevalier, marié à Anne, dame de Cauray; 

2. Marie oe Nouvelles «lui époufa en i™* noces Louis* feigneur de la 
Trouillcrie & de lkaumanoir, & en 2*™ noces Denis de Marbai; l'eigneur de 
heure, de Dompicrre & de Monlfieul. 



Armes: d'or à trois maillets de Jitiopic. Cimier: une tite & eol de cerf d'or. 
Lambrequins/ d'or & de finople. Tenants: deux lions d'or arm<!s c? lampafitfs 
de gueules (voyez Planche f 'I fig. îoj. 

,.L'illultrc maifon de Mailly", dit la Chcnayc-Dcfbois, dans ion Dictionnaire de 
la Noblefl'e (Paris 1775), ,.qui l'ublifte encore a Paris, poflede en Picardie où elle tient 
„lc premier rang les plus grandes & les plus belles terres de la province. 

„La baronie de Maillv fituée entre Amiens & Arras, remonte Ton origine au- 
-delà des temps les plus reculés. Plufteurs Indoriens prétendent qu'elle tut donnée en 
„8oo à un des enfants puînés de W'arin, comte fouverain de Châlons & duc d'Aquitaine, 
,,qui fut revêtu en 810 du comté d'Auvergne par Louis le Débonnaire, fils de Charlc- 
,,magne; mais ce qui clt décidément établi, c'est qu'en 1050 Anselme de Mailly, tuteur 
„du comte de Flandres & d'Artois comme fon plus proche parent, pofl'édait la baronie 
„dc Maillv qu'il laifla à fa poflérité, & qui a pafl'é jufqu'à prêtent fans interruption 
,,a fes defeendants. Elle appartint à feu Louis de Maillv, maréchal de camp, chef 
„de la maifon de Maii.lv. Cette branche pofl'édait aufli la terre de Rubempré, près 
«.d'Amiens, celles de Fontaine près d'Abbeville & de Rcmaugics près de Montdidier. 

„La féconde branche de cette maifon repréfentée par Loris de Maillv, marquis de 
,.Nelles, colonel du régiment royal-infanterie, & premier écuyer de Madame, pofl'édait il 
„y a environ un liècle le marquil'at de Nclle près de la Fère, un des plus beaux domaines 
„dc France, tant par fon étendue, fa noblcife, fes revenus, que par le nombre de terres 
„qui en relevaient; puis le comté de Uocn près de Noyon & le marquil'at de Mailly- 
„Montcarvcl près de Montreuil. 

„La troiiièmc branche repréfentée par Louis-Alexandre de Maillv, vicomte de 
Maillv & colonel d'infanterie, pofl'édait les terres du Frefnoy & de Fécamp prés de Roye. 

„La quatrième repréfentée par Josepii-Ai-oi stin de Maillv, comte de Mailly, 
,,Iieutcnant général des armées du roi, inf'pccteur général de la cavalerie des dragons, 
..ancien directeur général des camps & armées, gouverneur d'Abbeville, &c, &c, avait le 
,.comté de Mailly entre Amiens & Montdidier. Cette terre dont l'étendue renfermait 
..nombre de paroi'flcs ce plus de 40 hautes juftices, a été érigée en comté, & les juftiecs 
„réunies à une feule, formant celle du comté, relevant directement du parlement pour 
„les appels. Les mêmes lettres patentes d'érection permettaient au comte de Mailly de 
„dil'poier de ce comté à perpétuité & à l'infini, foit en faveur des autres branches de 




(voyez i>a«;es 101 & 113) 
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,,fa maifon, loit de telle autre famille à laquelle il lui plairait de le céder. Il pofledait 
«en outre la terre de S". Léger près d'Abbevillc & le marquifat de llaucourt, près de 
«lîcauvais. rené dernière terre renfermait une commanderie de l'ordre de Malte, que 
,. Hugues & Lancelot de llaucourt avaient fondée en 1300 en faveur des templiers, le 
«réfervant ainfi qu'il cft exprimé dans le titre de la fondation, toute fouveraineté fur 
«ladite commanderie." 

«„11 n'y a point de maifon en Picardie, qui puillc le lui difputer en antiquité ni 
««en grandeur," dit le Laboureur, qui prétendait il y a 100 ans, lui dédier une fuite d'aïeux 
,.au delà de 600 ans. Son illuftration cft connue dès les premiers fièclcs & les différentes 
«branches qu'elles a produites, annoncent aufli le luftre & l'authenticité, fuece Hivernent 
«tranfmis par l'hiltoirc. Parmi ces divers avantages elle a eu l'honneur de voir un de fes 
«aïeux régent du royaume lous Charles VI, & cette illuftration a porté dans cette maifon 
«une couronne particulière de Hcurs-de-lis, dont l'origine cft confhtée fur le tombeau de 
«Colart de Maii.lv, tué à la bataille d'Azincourt & inhumé à S*. Nicolas d'Arras. Nous 
^voyons enfuitc l'es membres honorés par nos rois du titte de coufin en 1519. Le roi 
«François l r qualilie de ce titre Adrien i>k Mailly, feigneur de llaucourt, par acte pafle 
«en préfence de ce prince le 24 Février de la même année; le même titre cft encore 
«décerné fucccHivemcnt à Antoine de Mailly en 1535, René de Mau.i.v en 1549, &c. 

«Les rois Louis XIV & Louis XV ont rappelle l'illuftration & les avantages de 
«cette maifon dans les lettres patentes qu'ils ont décrétées en faveur des branches de Mailly- 
«Nf.si.e & Maili.y de Haucolrt. Ils y donnent pour motif de cette prace la parenté qui 
«unit cette maifon à la maifon royale & à plufieurs autres maifons louveraines, les charges 
«élevées dont fes membres ont été revêtus de tout temps les grands hommes qui en font 
«iflus & les ferviecs éclatants qu'ils rendirent à la royauté." 

Wedekic ou Wattier alias Garnif.ii de Maii.i.y cft cité dans le cartulaire de 
S'. Etienne de Dyon, & fut préfent à la donation faite par le roi Henri l r , à l'abbaye 
d'Hafnon en 105N. Ce Wederic comme le remarque aufli l'Ililloire des Grands Officiers 
de la Couronne, tome VIII, peut avoir été père ou frère d'AxsFLME de Mailly, 
chef de cette maifon en Picardie. 

Cet Anselme, lire de Mailly, du diocèfc d'Amiens en Picardie, né en io;o, 
l'un des plus puifl'ants feigneurs & des pi 11 s grands hommes de l'on liècle, s'attacha à 
Richilde, eomtcll'e d'Artois qui le mit au nombre de fes favoris & le lit lieutenant de 
fon armée en 1050. Il gouverna les états de cette princcllc, avec Dreux, lire de Coucy, 
& fut tué au liège de Lille en 1070. 

Carpentier dans fon liiftoire du Cambrélis cite l'épitaphc d'un des fils d'ANSF.i.MF. 
de Mailly, inhumé en uoo dans l'églife de S'. Gery, au Mont des Iteufs à Cambray: 



Clll GESIST ONG MOL TE UKAF KEVALIERS, 

Kl AT GLEXÉ MEINTES LoRIERS 

ENS EN Al'FRIK TOSIOHS KolVIF.RS D'ACIERS 

Maili.is OT non DE MOLTE GRANTS LINGXIERS. 

O DlEX, DOENEX GLERDINS AS CII1LS l'ROLS GOU1UERS. 



Pluticurs feigneurs de Mailly prirent part aux croifades; l'un d'eux fut furnomme 
le S 1 . George des chrétiens par les Sarrafms. Matthieu rendit d'éclatants fervices à 
Philippe- A ugufte pendant les guerres que ce prince eut a foutenir contre Richard Cœur- 
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de-Lion, roi d'Angleterre. 11 eft queftion de lui dans ,.les Royaux liniagcs de Guillaume 
Guyard". La puill'ance des lires de Mailly était telle que l'on vit Gilles II' du nom, 
le déclarer indépendant du pouvoir royal en 12*19; fallut envoyer un corps de troupes 
pour le foumettre; l'on château fut pris, démantelé, & le roi J'hilippe-le- Hardi régla que 
Gilles de Mailly n'en pourrait déformais fermer la porte principale qu'avec des builTons 
épineux. 

La maifon de Mailly qui s'eft alliée plufieurs fois à celle de France, a formé de 
nombreufes branches (dont la plupart font éteintes) & entre autres celles des marquis 
de Mailly, comtes de Ri'rf.m pré, des marquis de Nf.si.e, des comtes de Mailly- 
Ribempré, des feigneurs de Mareiil & de Fresxoy, des comtes de Mailly, marquis 
de Haicourt, des feigneurs de Loisf.let, Mf.knks, IIersin, &c, des feigneurs de 
Hkrchinem, de Mailly-Coi-roxxp.l, de I'Orsigxol, de Ne don, d'Acvn.LERs d'AcciiY, 
du Quesnoy, de Rimesxil, &c. 

Nous ne nous étendrons plus au fujet de cette illulrre maifon que nous avons vu 
être alliée deux fois à la maifon de Nf.i.'pville en Artois {voyez pages 101 c? 113). 

L'arme primitive de la maifon de Mailly était, comme nous l'avons dit en tétc 
de cet article, d'or à trois maillets de finople. 

Les comtes de Mailly portèrent d'or à trois maillets de gueules. Devife: Jlogne 
qui vonra (c. à. d. grogne qui voudra); couronne pcrlbnclle à cette branche: une fleur- 
de-lis dans le milieu deux moitiés de fleurs-de-lis entrecoupées de perles. Supports: 
deux lions. 

Mailly-Conty & Mailly-Couroxxel portèrent aulli les maillets de gueules. 
Cette dernière branche avait cependant, avant l'extinction de celle des feigneurs de 
I .oiselet, une bande de fable pour brifure. 

Mailly d'Autheville portait for à trois maillets d'azur, & 

Mailly-Nedon : d'or à trois maillets de fable. 



Armes: de gueules à trois jumelles d'argent (voyez Plani fie 17 ftg. 11;. 

La terre bannerée de Fosskux, appelée jadis Fos.sif.lx, Fossiki i.x, Fossiex & Fus- 
sif.ls, était lituée en Artois & a donné l'on nom a une illurtrc famille dont le premier 
reprél entant était: 

Laxi s.sf. de Fosseix, marié à une dame nommée Ililtrude; il donna en 1087 fa 
maifon d'Arras à l'abbaye de S 1 . Aubert, du confentement de la femme & de fes fils 
Laxlsse & 

Jean, fire de Fosse 1 x, dit de Raillencourt, mentionné dans une charte de Guérin de 
Dourgcs de l'année 1109 (voyez page 137). D'un de ces feigneurs defeend: 

Jean i>e Fossf.i x, chevalier, qui vendit en 1169 à l'abbaye de S'. Aubert lix men- 




OSSEUX 
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caudées de terre, lituées près du mont Dcrguc. Ses enfants lurent Jean, Guillaume, 
Robert & IIiltkide, qui confirmèrent en 1179 la vente laite par leur père dix ans 
auparavant. 

Grii. LAr. me de Fosse i.'x époufa, félon une charte de l'abbaye du Verger, /de, fœur 
île Baudouin de HaiilcuL 

Nous trouvons plus tard Jean, (ire de Fossiu'x & de Wtmcs, gouverneur des comtes 
d'Artois & du Boulonais en 1346. Il époufa A r .... daine de Mevele, qui portait d'azur 
au rencontre de cerf d'or furmontd d'une croix patte du mtfme, de laquelle il eut entre autres: 

Jean, feigneur de Fosseux, d'Authcville, de W'imes, de* Nevele, de Maferoele, de 
Marconclle, &c. 11 fut gouverneur de Guifc & de Bohaing, & plus tard de S'. Quentin. 
Il époufa Catherine dJilly, alias â'Arly, fille & héritière de Robert, feigneur d'Jiily, 
de Boubers & de Fontaine, & de Marie ePJuxy. La maifon d'Ailly j>ortait de gueules 
au chef échiqueté dardent & dazur de trois traits. *) Tous les enfants ill'us de ce mariage 
lont cités dans un partage qu'ils firent des biens de leur père, titre qui laifait partie du 
cartulaire de l'abbaye de S'. Aubcrt, à laquelle Jean avait donné 40 écus & fa cotte 
d'arnu-s enrichie de pierres précieufes. 

1. Jean, feigneur de Fosseux, de Nevellc, &c, confeiller & chambellan du duc 

de Bourgogne, gouverneur & capitaine général du comté d'Artois, marié a Jeanne 

de Preure, tille du feigneur de Preure & de la Planque, & d'Alix de Mammés. 

De ce mariage ne vinrent que deux tilles: 

a. Jeanne, dame de Fosseux, de Nevele, de W'inies, etc. mariée en 142; 
à Jean //' du nom, feigneur de Montmorency, d'Efcouen, de Dam ville, Conllans- 
Virry en Bric, la Tour de Chaumont, Tarverny, .S'. Leu, Stc, confeiller & 
chambellan des rois Charles VII & Louis XI, premier baron & grand cham- 
bellan de France, auteur de la maifon de Montmorency- Folleu le. t) 

b. Bonne de Fosseux, dame de Preure & de Planque. Elle porta ces 
deux leigneuries a fon mari Jacques de Craon, feigneur de Dommard, de Berna- 
ville & de Clary. 

ï. Jean de Fosseux, dit le Jeune, chevalier. 

3. Philippe de Fosseux, furnommé le Borgne, chevalier, feigneur d'Arly, de 
Boubers & de Marconclle, marié en i"* noces à Guye de Lauroy, & en a*"* noces 
à Marguerite de Chdtillon, qui mourut vers 1469. Elle était lille de Jacques de 
Chdtillon, feigneur de Dampierre, de Sompuis, de Rolleneourt, confeiller & cham- 
bellan du roi, & amiral de France, qui portait de gueules, à trois pals de vair, 
au chef d'or brifé dune mcrlette de fable au canton dextre. 

4. Jacques de Fosseux, feigneur de Clary & de l'Efchelle, marié à Marguerite 
de Thiennes. 

5. Hannotin de Fossei x, religieux de S*. Vaalt a Arras. 
rt. Hugues de Fosseux, chanoine de S*. Aubcrt. 

7. Guillaume de Fosseux, feigneur de Frefcart près de Cambray, marié à 
Marguerite d'Enflé, qui portait de fable à dix lofanges d'or 3,3,3 £? 1. 

•) Les vida/nef d Amiens & les feigneurs (TAnneux de cette maifon ajoutèrent plus 
tard à leurs armes primitives deux branches d alizier d argent pajfées en double fautoir. 

\) l'oyez leur contrat de mariage pajfé le 29 Janvier 1412, page 166 des Preuves 
■ le niiftoirc de la maifon de Montmorency pur André du Chel'iic. 



Digitized by Google 



" — 



S. CATHERINE alias JE JXNE de FOSSEU X^vm: «lu P/\ON„u PIGNON, 
d'JJLLÏ & de BOUHERS-fur-C JUCHE, mariée à ROBERT, feigneur de NECF- 
V1I.LE, d'AI.ENNES, &c, fils de Jean, feigneur de Neufville, d'Ai-KNNEs, du 
Cai'rov, &c, & de Marie alias Pétroxille de Tramecourt {voyez page 113). 

<■). Odile de Fosse i-x, mariée ;\ Jofe de Rambures, qui portait d'or à trois fafees 
de gueules; & 

10. Agnes de Fossf.ix, rcligicufe à Prémy. 



Cette famille d'ancienne chevalerie, connue en Picardie dès le onzième iiècle, prit 
le nom de la terre de Ramiures en Vimeu. 

Le Père Gclic rapporte que Gérard II, évOque de Cambray, fe rendit en 1090 auprès 
du comte de Flandres afin de le plaindre de Ion châtelain; & qu'il y fut accompagne! par 
quatre de les principaux confeillers & chevaliers, lavoir: Raimbaud Creton, David de 
Rambures (de Ramiburiis), Hugues d'Incy, & Guy de Soyocourt. 

I. David, lire de Rambures elt donc le premier feigneur de cette maifon, dont le 
nom nous foit parvenu. Il habita Cambray où il mourut en uo,-;; il y fut inhumé à 
la cathédrale, dont il le qualifiait avoué c. à. d. défenl'eur. De lui defeend: 

II. David, feigneur de Rambi-rks mentionné en 1107 par la Morlière, & dont le 
tils fut: 

III. Jean, feigneur de Rambi-res, qui combattit en Terre-Sainte. A Ton retour il 
dota l'abbaye de Ilcnnccourt d'un magnifique reliquaire, de trois cent livres & de deux 
chevaux. 

IV. Rom net, fire de Rambures marié à Jvette de Me/un, qui portait d'azur à 
feft befants d'or au chef du même; de ce mariage vint entre autres: 

V. Jean II" du nom, feigneur de Rambi-res, marié, fuivant Gelic, à Luigarde de 
ll'allincourt, qui portait d'argent au lion de gueules. 

VI. Jkax III 0 du nom, feigneur de Rambures fut gouverneur de Guife en 1268. 
Il cl\ mentionné en l'année 1:74 dans les archives de l'abbaye du Mont S*. Martin 
avec fa femme Adclucie. Leur fils 

VII. Hugues feigneur de Ramiu res, époufa Jeanne, dame de Durent, dont il cm: 

VIII. Jean IV» du nom, feigneur de Rambi-res gouverneur d'Arras en 1360 & père de 

IX. André, lire de Rambures confcilkr & chambellan du roi Charles VII. 11 fut 
gouverneur de Gravelincs & combattit vaillamment à la tète de feize cent chevau-légers 
contre le feigneur d'Artevelde, chef des Gantois rebelles. Il périt en 1405 devant le 
château de Merch près de Calais & avait époufé en premières noces Jeanne de Bermy 
& en fécondes Jeanne de Cambron. Il eut du premier lit: 

X. David, lire de Rambi-res, grand-maitre des arbalétriers de France en 1410 & 
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Armes: d'or à trois fafceS de gueules. 
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1411. Il lut un des douze chevaliers auxquels lut confié le gouverncineut iIu royaume 
pendant la démence de Charles VI. Il périt en 141s à la bataille d'Azincourt avec trois 
de les lils, & avait époufé Catherine, lille de Hugues (T Auxy, qui portait ichiqueti efvr 
& de gueules. Leurs lils cadet fut: 

XI. André, feigneur de Ramhires de Dmnpicrre, d'Kfcouy, de Dureat, &c, grand- 
niattre des eaux & forêts de Picardie, marié à Pironue de Créquy, lille de Jean, feigneur 
de Créquy, qui portait d'or au créquier de gueules, & de Jeanne de Roye. De ce mariage vint: 

XII. Jacques, alias André, fire de Ramiu-rks & de pluticurs autres terres, entre 
autres S*. Valleray en Vimeu & Iloudeucq en Artois. Il lit la guerre en Picardie contre 
les Anglais, s'empara de S*. Riquicr, de l'ont de Remy & fecourtit Ilarfleur alliégé par 
le comte de Somerfet. Il quitta cependant pour quelque temps le fervice du roi pour 
fervir le parti des ducs de Bourgogne. Quelques généalogiftes lui donnent pour femme 
Marie de Berghes, lille de Jean, feigneur de Cohcm S: d'Olkhain & de Jeanne de Nielle. 
Ses enfants furent: 

1. An nuit, feigneur de Ramiures, fénéchal de Ponthieu, maître des eaux & 
forêts de Picardie. Il fonda le couvent des Pères Minimes d'Abbeville où on voyait 
l'on tombeau, ainli que celui de fa femme Jeanne de Halluin ou Haleuwin, tille de 
Louis, feigneur de Picnncs & de Jeanne de Ghiflellcs. 

2. IV AU DRU de RAMBURES, mariée à HUGUES db NEITFVILLE, 
feigneur d'AILLY ou d'ARLY, lils de Robert, feigneur de Neitkville, d'ALEX- 
n es, du Pinon, de Boi-iiers-siu-Caiche & de Catherine alias Jeanne de 
Fosseix (voyez page 115). 

3. Antoinette de Ramiures, mariée à Guy de Brimeu, furnommé le Grand, 
comte de Megliem & feigneur de I lumhercourt, qui portait (forgent à trois ai glettes 
de gueules membrées û? becquées tTazt'r. 

Parmi les defeendants d'ANDRÉ, feigneur de Rambi-res, fe trouvent encore un grand- 
mattre des eaux & forêts de Picardie, un échanfon du roi de France Henri III & un 
gouverneur de Dourlcns, vice-amiral de Picardie, qui dans une mêlée fc jeta fur une lance 
qui menaçait la vie de Henri IV. 

I.e dernier des Ramiiures e(V mort fur le champ de bataille; il fut tué en Alfacc 
en 1677, à la tête du régiment de Ramdvrf.s qu'il commandait. Sa fille Charlotte 
de Ramiures époufa peu de temps après François de la Roe/ie, marquis de Fontcnille. 



Armes: de gueules au chef d'or (voyez Planche f 'J fig. n). 
Les châtelains de Lille remontent à 

I. Saswalon, châtelain de Lille, qui fonda l'abbaye de Phalempin en 1039 & qui 
eut pour lils: 

II. Gérard, dit de Duc, châtelain de Lille, dont: 

III. Ro<;f.r de Lille, marié à une dame, nommée Ogine, de laquelle il eut: 
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IV. Roger II* du nom, châtelain de Lille, qui tut quatre fils & deux filles.. Son 
troilièmc fils fut: 

V. Hugues, châtelain de Lille, vivant en 1143, marie 1 à Lrmeutrudc, de laquelle 
il lai (Ta: 

VI. Jean, châtelain de Lille, qui l'c trouve mentionne 1 dans plulieurs titres des 
années 1 177 & 1185. Il mourut en 1200 & avait eu trois lils qui moururent fans 
lignée & une lille 

VII. Elisabeth de Lille, devenue héritière de l'es frères ce qui époufa Jean, châ- 
telain de Péronne, feigneur de Bray-fur-Sommc, qui, par contrat de l'an 12 10, vendit 
au roi Philippc-Augulcc les terres de Bray & de Praoz, avec toutes leurs dépendances, 
pour la fomme de 4000 livres parifis. De ce mariage vint un fils, nommé 

VIII. Jean II* du nom, châtelain de Lille ce de Péronne, lequel s'allia avec Ma- 
haut de Bit hune, dame des terres de Molenbcck & de Pontrohart, qui portait d'argent 
à une fa/ce de gueules. De ce mariage vint entre autres: 

IX. Jean III 0 du nom, châtelain de Lille & de Péronne, feigneur de llaubnurdin, 
de Blaringhcm, qui époufa Mahaut de Mortagne, lille d'./rnoul, feigneur de Mortagne- 
fur-VEfcaut, châtelain de Toumay, qui portait de gueules à la croix d'argent, & de 
Yolande de Coucy. Leurs enfants furent entre autres: 

1. Jean IV e du nom, châtelain de Lille 6: de Péronne, marié à Béatrix de 
Clermont, dite de Néelle, qui portait de gueules à deux bars adofés d'or, Pécu fané 
de trcjles du mime. Jean »r. Lille n'eut qu'un fils, mort en bas âge & une fille 
Glyotte, qui porta la châtelenie de Lille a Valeran de Luxembourg II' du 
nom, feigneur de Ligny & de Roufl'y, des defeendams duquel elle pafia depuis â 
la maifon royale de Bourbon. 

2. Thomas qui fuit. 

X. Thomas de Lille, feigneur de Frefne-fur-l'Efcaut & de Blaringhcm, fut inhumé 
en 1326 à Phalcmpin. 11 lailfa un fils: 

XI. N de Lille, feigneur de Frefnc &de (îueiilefin, marié en \ m noces à Catherine 

de Gavre, qui portait d'or au lion de gueules armé, lampajfé <i couronné d'azur, à la bordure 

dentelée de fable, & qui mourut en 1352; & en 2 dc * noces à A' de Maldeghem, qui 

fonda avec l'on mari des obits aux églifes de Condé & de Freine. II eut du premier lit: 

XII. Thomas de Lille, feigneur de Frefnc & de Ouculefin, marié â Marie de 
Haucourt, qui portait d'argent biltetté de gueules au lion du mime, & qui après la mort 
de l'on frère Jean de Haucourt, furnommé Tieltard, feigneur d'Aifncl, eut en partage 
vers 1371 les feigneurics de Fontenoy & d'Aifncl. Leur fils fut: 

XIII. Thomas de Lille, feigneur de Freine, de Cueulcfin, d'Aifncl, de Fontenoy, &e. 
11 fut grand bailli de Hainaut, mourut en 1411, & avait cpoule Agnès de Mail/y, qui 
mourut en 1446, fuivant Tépithaphe de leur tombeau au village de l'rcfnc-lez-Condé. 

De ce mariage vinrent: ' 

1. Maiiai t de Lille, mariée A Lionncl, bâtard de Vendôme, feigneur de Murl'aut; 

2. Jeanne, alliée à Charles de Lifac, feigneur de Bléquy, maître d'hôtel de 
la reine de France; 

3. Thomas, mort avant l'on père en 1415 à la bataille d'Azincourt; 

4. Hi nuEs de Lille, feigneur de Freine, de Gueulelin, &c, marié à /de de 
Sains de laquelle il n'eut point d'enfants, & avec laquelle il cil inhumé aux C'or- 
deliers de Valcnctcnncs; 

3« 
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5. JJCQUES de LILLE, feigneur de FRES\E,Ac GUEf'LESlX, &o, après 
la mon de fort frère IIlguks. I! le maria au mois d'Oérobrc 1456 à CATHERINE 
de NEUFV1LLE, fille de Robert, feigneur de Neukville, d'ALENNES, du Pinon, 
de Bol'bers-sl'r-Cakhe, &c. & de Catiif.rinr alias Jeanne nE Fosseux, dame 
du Pinon, d'AiLLY & de Boi;bf.rs (voyez page 115). JACQUES de LILLE 
mourut le 18 Octobre 1463, n'ayant laille qu'une fille nommée Jeanne de Lille. 

6. Jean de Lille, grand-prévôt de Cambray en 1447, chambellan de Charles 
de Bourgogne, comte de Charolais. Il époufa Marie de Grifperre, lillc de Jean, 
feigneur de Hiaghen, & à'Jlixe de Heule. 

Du mariage de Jean de Lille & de Marie de Grifperre vinrent cinq fils, dont les 
quatre cadets moururent fans poftérité, tandis que l'alné continua la maifon des feigneurs 
de Fkesne, qui s'éteignit en la perfonne de Marguerite de Lille, dame de Freine, 
de Gueuleiin, de Haucourt, de Ruaucourt, de Marcts, de Bellone, de Thimogies, &c, 
qui porta ces feigneuries à fon mari Maximilien de Longueval, comte de Buquoy, baron 
de Vaux, tué en 1581 an liège de Tournay. 



Armes: de fable à dix lofatiges d'argent (ou d'or) 3,3,3 1. Cimier: une l fie 
& col de cheval anime' de fable, bride" (For (voyez Planche l'I fig. 14). 

L'origine de la maifon d'EsNE eft fort obfcurc; («elic la fait fortir de celle de Croi- 
sii.les, Rofcl de celle de Maucoukt, & d'autres auteurs de celle de Bkal'fprkmetz. 
Ce" qui eft certain, c'eft que cette maifon eft connue dans les archives du pays de Cambrélis, 
dès l'an 1007, en la perfonne d* A lard d'Esne, pair de CambrcTis fous l'évOquc Erluin. 

Le num de cette maifon, dérivé de celui du village d'EsNE, litué à une lieue de 
la ville de Crèvecœur en Cambrélis, s'écrivait indilléremmcnt Enne, Esne, Hsnes, Aisne, 
Aiones, Aynes, &c. Pluficurs épitaphes & monuments des feigneurs de cette famille 
fe font confervés longtemps dans l'églife du village d'Efne, comme aufli dans l'églife de 
Crèvecœur, dans celles des abbayes du S*. Sépulcre & de S*. Aubert de Cambray. On 
y remarquait leurs alliances avec les maifons de Croy, de Lannoy, de Mancicourl, de 
lf r al/incourf, de Barbançon, de Berlaimont, de Hennin, de Montigny, &c. On y voyait 
également les noms des feigneuries qu'ils ont pofl*édées, comme celles de Sarton, de l'Efcaille, 
de Béthencourt, de Beauvoir, de S 1c . Aldegonde, de Serainvillers, de Cauroy, de Cléry, de 
S 1 . Crefpin, de Marques, &c. 

Le Cambrélis, le Ilainaut & Amiens en ont eu des gTands baillis, Arras, des gou- 
verneurs; les comtes de Flandres & de Hainaut, de grands capitaines; la ville de Tournai, 
un évéque, & Valenciennes, des prévôts-le-comte. 

U nous eft impollible de donner une généalogie fuivic des premiers feigneurs d'EsNE; 
nous nous bornerons donc à en citer les principaux. 

Le premier eft Alard, dont nous avons déjà parlé plus haut; un de les defeendants 

Ei'stachk, feigneur & pair d'Ex ne, défendit conrageufement les intérêts de l'éveque 
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Liébcrt contre les mauvaifes intentions de Hugues d'Oify, châtelain de Cambray; (es lils 
Eustache, Amalrjc, Arnould & Gérard fc fignalèrcnt en Terre-Sainte, fous Godefroy 
de Bouillon. 

En 1161 parait Gaucher, feigneur d'E.NNE, furnommé parfois de Landast, avec 
fa femme Guiotc de Neufyiile. Un titre de l'année 1186 parle de Simon & de Gérard 
d'Enne fon frère, chevalier. 

Robert d'Enne clt nommé ^poiffant lïgnor monfignor Robicrs Ki Dius pardonnift" 
dans une charte de l'année 1269. 11 était père de 

Robert d'Enne, grand bailli de Cambréfis, & de Jean d'Enne, feigneur de 
Wavrcchin, mentionnés dans le même titre. 

Un des feigneurs d'E.NNE le rendit en Angleterre en 1326 avec Jean de Hainaur 
& fut créé chevalier de l'ordre de la Jarretière; il cft cité le 24 e dans la lille des 
chevaliers, qui affilièrent à la première aflèmblée de cet ordre. 

Une charte confervée aux archives de l'abbaye de S». Aubcrt en date de l'année 
1392, fait mention de Robert d'Enne, chevalier, feigneur de Beauvoir & de Béthcncourt. 

Ce Robert, mentionné aufli dans d'autres chartes des années 1388 & 1390, époul'a 
Colle Brajfart, dame de Béthcncourt, fille de Thomas Braffart dit de S'. Hilaire, & 
de Jeanne de Wargny. De ce mariage vint: 

II. Jean d'Enne dit le Baudrain, chevalier, mort en 1415 à la bataille d'Azin- 
court. 11 avait époufé Philippe de Montigny, qui portait de finople au lion (forgent 
armé & lampafé de gueules, dont : 

III. Jean-Robert, furnommé le Borgne, chevalier, feigneur de Beauvoir, de Béthcn- 
court, de Serainvillcr.% d'Abancourt, grand bailli de Cambréfis, qui mourut au château 
de Thun-l'Evcquc, & lut inhumé l'an 1455 dans l'églife de la ville de Crèvecceur. Ses 
enfants lurent entre autres: 

1. Jean, dit le Baudrain, chevalier, allié en 1™ noces à Barbe du Bois dite de 
llove, qui portait d'azur à trois coquilles d'or; & en 2 dc * noces a lfabeau de Gayre, 
qui portait d'or à mi double tricheur flcuronné fif contre-feuronné de finople. 11 
lut enterré à l'églife du village d'Enne où fe trouvait un maufoléc, chargé de fes 
armes fous lcfquellcs fc lifait: 

Cuy gist Noble homme Jehans d'Enne dit le Beaitdrain, Chevalier, 
Seigneur de Biauvoir, Betiiencoitrt, Lescaii.le & de S. Aloeconde 
çn triespassa l'an M.C.C.C.C.LXXXXII. 

2. Mansart qui fuit. 

IV. Mansart d'Enne, chevatier, pair de Cambréfis. Monftrclct rapporte qu'il fut 
créé bailli de Vitry par le roi de France; il époufa Marie de liâmes, qui portait \air6 
d'or & d'azur, & dont il eut: 

V. AME, lire XENXE & de CAUROY, pair de Cambréfis, marié à ISABELLE 
de NEUFVJLI.E, fille de Robert de Neievili.e, feigneur dudit lieu, d'ALENNi'.s, 
du Pinon, de Bolhers, &c. ce de Catherine alias Jeanne de Fossei'x (yoyezpage 116). 

De ce mariage vinrent: 

1. Jeanne, dame d'ENNE, qui porta la feigneurie d'E.NNE à Guillaume de 
Bifchc, chevalier, feigneur de Clery-fur-Sambre & de Buvraige. 

2. Mk'helle d'Enne, dame de Cauroy, qui porta la feigneurie & pairie de 
Cauroy a Ion mari Baudouin de Lanniy, chevalier, feigneur de Molcmbais, de Tur- 
coing, de Solre-le-Chateau, &c. 
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Armks: d'or ù la bande gueules. Cimier: deux écrans décagones échanerés d'or, 
Pun brochant fur Pautre; en cœur un befant d" or charge d'une bande de 
gueules. Manteau de gueules frangé for, doublé d'hermines, fur monté 
de la couronne princiire. Dcvifc: Quocumque res cadunt, femper 
pat lima reâa. Lambrequins: de contre-hermines û 5 de gueules 
{voyez Planche l'I fig. 15). 

«Originaire de la grande inail'on d'AIface, Ligne tire l'on nom de la ville & ba- 
,,ronie de Ligne, en llainaut. Son ancienneté, l'on illultration, Ta généalogie fi précife, 
„lî complète, ti régulièrement tranfmife par une filiation directe légitime & mafcuîinc dc- 
,.puis le onzième liècle jufqu'à nous. Tes titres d'honneur, les dignités, fon éclatante hiftoirc, 
«fes alliances, lui donnent une fupériorité incontcltcc fur toute autre noblclfc. Arenbcrg, 
,.Cliimay, Barbançon, ces grands noms de l'hifloîre, iVmt des branches cadettes de la niaifon 
„de Ligne. Les maifmis ibuveraincs de llainaut, Flandre, Brabant, Bourgogne, Luxem- 
bourg, Aragon, N'allait, Lorraine, Smart, Bragance, Portugal, Eltc, ainfi que les principales 
«familles du Saint Empire Romain, d'Efpagne, d'Italie, des Pays-Bas de France, font hono- 
rées de fon alliance. 

«Le glorieux ordre de la Toifon d'or, qui, à peu d'exceptions près, a fini par être 
,.réfcrvé aux dynallies régnantes fut, depuis fa création, un apanage pour ainfi dire abfolu 
«de la maifon de Ligne. 

«Les titres héréditaires de cette maifon font éclatants. Barons de Ligne, feigneurs 
«de Lcuzc, &c. avant 1100; pairs maréchaux & grands fénéchaux de llainaut depuis l'an 
«1350; qualifiés de coufms par les empereurs d'Allemagne depuis 1479, en venu d'un 
«diplôme que Maximilicn l r conféra à Jean IV, baron de Ligne, chevalier de la Toifon 
«d'or, fon confciller & fon chambellan; comtes de FaikjI'embkrgiie depuis 1503, princes 
«de Mou tac ne par diplôme de Henri VIII, roi d'Angleterre, & de Charles-Quint en 1513; 
«comtes de l'empire depuis 1549; princes d'EniNov, guidons & connétables héréditaires de 
«Flandre depuis 1592; princes du Saint Empire par création du 20 Mars 1601; princes 
«dans les Pays-Bas efpagnols, par diplôme des archiducs Albert & lfabelle en 1602; 
«princes d'AsiBLisE par lettres patentes du :o Avril 1608; grands d'Efpagne de première 
«clafl'c depuis 1644; comtes immédiats de Fagnoles, & membres du collège des comtes de 
«l'empire germanique, par diplôme impérial du 7 Juillet i??8; gentilshommes héréditaires 
..& princes dans le royaume de Pologne depuis 1789 & dans celui de Bohème, &c. Le 
«feld-inaréchal, prince de Ligne, reçut en 1803, par la diète de Ratifbonnc, en indemnité de 
«la perte de Fagnoles le comté princier d'EuKi.STETTE n, immédiat de l'empire, en Bavière." •) 

Il ferait fuperflu de donner les preuves de cette généalogie que l'on trouve dans 
tous les auteurs. 

1. Fastrk de Ligne, dit de Lines cil le premier de ce nom, dont il foit parlé 
d'une manière précife dans Pli Moire. 11 figna en 104- une charte de Gérard, évéque 

♦) Poplimont, La Belgique héraldique. 
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de Cambrai, qui contient une nouvelle continuation des biens donnés à l'abbaye de 
S». André. 11 eut un fils : 

II. Odeiuc ou Oi.nF.iur ur. Ligne, que quelques auteurs prétendent être frère 
de Gérard d'Alface & avoir époufé l'héritière de la maifon de Ligne, dont (es fuccefl'eurs 
auraient adopté les armes & le nom; il donna en 106:, ion contentement à une charte 
par laquelle Liébcrt, évoque de Cambrai, céda la terre de Villercl à l'abbaye du S 1 . Sépulcre. 
11 fut auffi feigne ur de Leuze. 

III. Wautuier de Ligne eft mentionné dans une charte de Burchard, évOque 
de Cambrai, décrétée l'an 1138 en faveur de l'abbaye d'Anchin. 11 eut trois enfants; 
entre autres: 

IV. Thierry de Ligne qui paraît avec Charles & Louis les frères dans des lettres 
de Baudouin, comte de iiainaut, datées de l'an 1123, dépofées aux archives de la ville 
de Soignics, & dans lesquelles le comte de Iiainaut les qualifie de barons & de chevaliers. 
11 eut un fils: 

V. Thierry, feigne ur & baron de Ligne, nommé avec Marguerite Je Fontaines, 
fa femme, dans plufieurs chartes & titres de dotations des abbayes de Cambron, Vicogne, 
Ciloing & Giflcnghien, aux années 1142, 1143, 1162 & 11 -<5. La maifon de Fontaines 
portait d'or a trois écufons de vair. De ce mariage vint: 

VI. Wautuier 11* du nom, feigneur & baron de Ligne, mentionné dans plufieurs 
titres de l'abbaye de Cambron aux années 11 80, 1211 & 1229, & inhumé dans le cloître 
de cette abbaye. Waitiuer reçut en don du duc de Brabant, Henri 1\ vingt marcs 
de Cologne de rente. 11 avait époufé Mahaut, fille de Gufwin de Mons, feigneur de 
Baudoin, & de Ji/atrix de Rumigny, dont: 

VII. Wai tiuer III' du nom, feigneur & baron de Ligne, mentionné dans les ar- 
chives «les abbayes de Cambron & de Giflcnghien aux années 1231, 1234, 1238 & 1245; 
il époufa 1" Marguerite de Fontaines, qui portait d'or à trois écufons de vair; 2" Alix 
de Florine, dont il n'eut point d'enfants. 11 eut du 1' lit: 

VIII. Wautuier IV du nom, feigneur & baron de Ligne, qualifié du titre de 
lire de Ligne dans un acte du lundi après Pâques Fleuries 1280. 11 reçut la même 
année du duc de Brabant vingt-quatre ances de vin du Khin de rente en aecroilTcment 
de fief & en échange du don de vingt marcs de Cologne de rente, que Ion aïeul Wac- 
tiiier II" du nom avait reçu du duc Henri l r , & l'on apprend par des lettres de l'an 1290 
qu'il s'était rendu plcigc pour une Tomme de 3400 livres-. 11 mourut en 1290 & fut inhumé 
dans l'abbaye de Cambron, ainlî que l'avaient été la plupart de les prédécelleurs. Il 
avait époufé 1" en 1237 Julienne de Rofoye, dame de Baucignics & de Plumion; & 2" 
Adelais d Jfpremont, fille de Gol>crt, feigneur d'Aftrement, qui portait de gueules à la 
croix d'argent. Il eut du fécond lit: 

IX. Jean 1' du nom, feigneur & baron de Ligne & d'Ollignies, mort avant 1306, 
qui époufa la fille du feigneur de Sevenberghe, en Hollande, dont: 

X. Fastrr II« du nom, feigneur & baron de Ligne, d'Ollignies de Florinc, de 
► Montreiiil-fur-Aifne, de Thumaïdc, de Maulde-fur-Iifcaut, maréchal de Iiainaut, qui mourut 

vers 1355, & fut inhumé dans l'églife des bons hommes du bois de Vincennes, où l'es 
héritiers & exécuteurs teftamentaircs fondèrent une méfie pour le repos île l'on âme, ainfi 
qu'il e(t marqué dans un régillre du tréfor des chartes, coté 69, où il cft qualifié du 
titre de comte de Corbcil, écuyer du roi, &c. Suivant une autre généalogie de la maifon 
de Lk;ne, il il! dit que F astre mourut à Venife, au retour de la Terre-Sainte en 
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• .>37n & l l u 'l *" ut iiihuuic fous un inaufoléc élevé dans le cloître du grand monalrére de 
S". François. 11 avait époufé i u Jeanne Je Confié, lillc de feigneur de C<W/ & 

de Mauriamez, qui portait fPor à la fafet de gueules, & de Marguerite de Luxernbuurg- 
S'. Paul; & 2* Marguerite de Gavre, lilte de Rafe de Gavre, feigneur d'Ilérimcz 
baron de Lcns, qui portait dor au lion de gueules, eouronné & armé dazur,à la bordure 
engrelée de fable. 11 eut du premier lit dix enfants. 

XI. Gi-illacme ue Ligne, feigneur de Montrcuil-fur-Aifnc, Thuinaïde, baron de 
Ligne, feigneur d'Ollignics, de Mauldc, &c. après la mort de Michel 11 l'on neveu, connu 
par des actes de 1352, 1356, 1362, 1387, qualifie* feigneur de Grand-Brouck en 135a & 
Icigneur d'Oye en 1360; il fut l'un des quatorze feigneurs qui ratifièrent le 28 Février 1374 
à Middelbourg le contrat de mariage de Guillaume de Bavière, comte d'Oflrcvant, avec 
Marie de France, lille du roi Charles V. Guillaume de Ligne hérita en 1387 avec 
Hubert de Béthune, d'Aliénor de Coucy, femme de Michel II. 11 avait époufé Rerthe 
de Scollant ou de Scheclandt, lille du baron de Schleyden, comte de Blanquenhcm, & de 

A r . de Julien; cette dame fut inhumée à Belœil auprès de fon mari, dont elle avait 

eu quatre enfants. 

XII. Jean 11° du nom, baron de Licxir, feigneur de Montrcuil-fur-Aifnc & de 
lkkvil, par donation de fa tante d'Ollignics & de Faiiqucmbcrghe, lit le 5 Juin 1308 
hommage à Ferry de Lorraine, feigneur de Rumigny, d'une rente de 200 livres fur les 
terres de la foret au Bos & autres qu'il tenait auparavant en franc-alleu en retour de- 
pareille rente que Raoul, duc de Lorraine, avait donnée en 1342 à Michel, lire de Ligne, 
fon prédécelleur, fur la terre de Wallers en liainaut. Il rompit une des ailes de l'armée 
liégeoife dans la victoire remportée en 140s par Jean de Bavière, éveque de Liège. 11 
cil qualifié Jean, lire de Ligne & de Belœil, chambellan du roi, dans une quittance qu'il 
donna le 24 Octobre de la même année, par laquelle il parait qu'il avait 600 livres de 
pcnlion du roi. 11 fut reçu garde de feel du roi Charles VI en 1414, fut fait prifonnier 
à ia bataille d'Azincourt & paya 14400 écus de rançon. 11 eft qualifié baron de Bar- 
hançon, feigneur de Roubaix, deux fois pair de liainaut, maréchal de liainaut, dans des 
lettres patentes données l'an 1418 par Jean, duc de Brabant, comte de liainaut, capitaine 
fouverain de ce pays & de Valencicnnes. 11 mourut le 5 Janvier 1442 & fut inhumé 
à Ligne avec fa première femme. 11 avait époufé \ Kuflache, dame & héritière de Bar- 
bançon, féconde lille de Jean, qui portait d'argent à trois lions de gueules eoiironnés & 
armés dor, & de Yolande de Gavre, dite de Lens & de RaH'cnghien; 2" en 1430 Ifabelle 
ou Jeanne de Sevenberghe, lille d'Jrnoult, baron de Seyenbcrglte en Hollande, morte fans 
enfants. Du premier lit il eut fept enfants. 

XIII. MiriiHi, df. Ligne, baron de Barbançon, feigneur de la Buiflière, de Mauldc, &c, 
pair & maréchal de liainaut, bailli du Cambrélis, mort le 4 Janvier 1469 & inhumé à 
Gouy, paroi Ile de fon château de la Buillière; il le trouva à la bataille de Monthléry pour 
le duc de Bourgogne. 11 avait époufé en 1434 lionne dAbbeville, qui portait dargent 
à trois étujfons de gueules, lillc ainéc d'Edmond, feigneur de Boubers & de Jeanne de 
Re/y; elle mourut le 4 Juillet 1472 «Se fut inhumée auprès de l'on mari, dont elle avait 
eu dix enfants, l'avoir: 

1. Jean 111° du nom, baron de Ligne, feigneur de Bekeil, d'Ollignics, de 
Roubaix & de Mauldc, pair & maréchal de liainaut, chevalier de la Toil'on d'or, 
confeiller & chambellan du duc de Bourgogne, qui fut un des principaux feigneurs 
qui all'lrèrciu aux noces de Marguerite d'York, troifième femme de ce prince^ célé- 




brécs à Bruges en 1468. Après la mort du duc île Bourgogne, il continua à rendre 
de très-grands ferviccs à la princcll'e Marie, la fille, & a l'archiduc Maximilien, dans 
les guerres qu'ils eurent contre le roi & les Gantois. Fait prifonnier à la bataille 
de Guinegate, en 1479, il vendit fa terre d'Ollignics à Godefroid de Gavre, 
feigneur de Frellin pour payer l'a rançon qui était de vingt raille écus. En 1484 il 
prit Audenarde, battit les Français a Grammont & s'empara de cette ville. Jl fut 
aufii confeillcr & chambellan de l'empereur, qui le qualifie fon coulin dans un titre 
de l'an 1479. H avait époufé en 1473 Jeanne, fille du feigneur de Croy, dit le 
Grand, comte de Porccau, chevalier de l'ordre de la Toifon d'or, grand maître de 
France, & de fa féconde femme Marguerite de Lorraine, dame dWrl'chot. Jean 
continua la poftérité des barons de Ligne. 

2. Guillaume de Ligne, baron de Harbançon, feigneur de la lîuillièrc, de 
Gouy & de lîerellcs, qui eut fix enfants ftAdrienne de Halewyn, fille de Jofe de 
Halevyn, feigneur de Pienncs, fouverain bailli de Flandre & de fa troifième femme 
Jeanne de la Trcmouillc & de Dours. Guillaume de Ligne portait écarteli de 
Barbançon. C'eft de lui qui defeend la maifon d'ARKNKERO. 

3. François de Ligne, fans alliance. 

4. Pierre de Ligne, fans alliance. 

5. Sibylle, époufe de Jean de Hamal, baron de Trazegiiics, feigneur de 
Silly, fénéchal de Liège, pair de Hainaut, dont poftérité. 

6. Jeanne, morte le 18 Mars 1493 & inhumée à Lannoy, qui époufa Jean, feigneur 
de Lannoy, gouverneur de Hollande, de Zélande & de Frife, chevalier de la Toifon 
d'or, veuf de Jeanne de Poix, dame de Briraeu, fils de Jean, feigneur de Lannoy 
Si de Jeanne de Croy. 

7. ISABELLE DE LIGNE, qui époufa JEAN de NEUFVILLF, feigneur 
d'ALENNES, LKr'bers, Hennin, Martin, Bkaump.z, &c«, chevalier du conl'eil 
d'Artois (voyez page 117), fils de RonBRT, feigneur de Neupville, d'Ai.ENNE.s 
du Pinon, de Bouder s, &c, & de Catherine de Fossel-x, dame d'AiLLv; 
a", le 6 Avril 1481, Edmond de Monchy, feigneur de Scnarpont, fils putné A" Edmond 
de Monehy, feigneur de Malfy, qui portait de gueules à trois maillets for, & île 
Jeanne, dame de Montcarcl ; 3 0 . Jean de Karqueleyant, gouverneur de Valois, 
bailli d'Arras. 

8. Marie, fans alliance. 

9. Catherine, fans alliance. 

10. Ei'STACiiE de Ligne, fans alliance. 
La maifon de Ligne cft encore flnriflantc aujourd'hui. 
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j^ELLEFOU RI ÈRE 

(voyez pack 117; 

Armes: de fable Je/né de fleurs-de-lis d'or. Cri: Bernemicourt ! 
{voyez Planche l'I fig. 16). 

La terre de Rellkfoi iuère ou Bki.leioiuère était titucc en Flandre près de 
Douay. Flic appartint primitivement à ta maifon de Rernemi<:oi:rt, dont defeendent 
les feigneurs de Rei.i.f.fourierf., qui fe l'ont fait connaître en Cambréfis dès l'an 1250. 
Ils portaient les armes anciennes de Bernemicourt, qui étaient de fable femé de fleurs-de- 
lis d'or. 

A tin de remonter jufqu'à l'origine de cette mailon, nous commencerons à 
[. Hugues de Bernemicourt, chevalier, feigneur de lîernemicourt, de Ikllefourièrc, 
de Brancourt, &o, qui parut au tournoi d'Ancliin en 1096 & dont parle une charte de 
Tannée 1138. Ce feigneur ayant donné à cette abbaye lix mencaudées de terre, fituées 
entre Bléeourt & Abancourt de concert avec (a femme Alix; cette donation fut ratifiée 
par leurs trois fils Hugues, Jacques & Pierraht df. Bernemicourt. 

II. Pif. rr art df. Bernemicourt, qualifié gouverneur d'Oil'y dans une charte de 
l'an 11 64. 11 époul'a Antoinette de Bouvincourt, tille du feigneur de Bouvincourt en Ponthicu, 
qui portait d" or au chevron de gueules, & en eut les entants qui fuivent: 

1. Georce df. Bernemicourt, capitaine de Rohaing en 1221, qui époula 
Mahaut du Ploicht & qui lit la branche des leigneurs de Bernemicourt. 

2. Pierre, dit de Bclkfouricre qui fuit. 

1)1. Pierre de Bf.i.i.efourif.re, qui vivait en 1250, éponfa Marguerite ePAfpiers, 
dame de llerpigny, qui portail d'azur à trois chevrons cehiquetts d'or & de gueules. 11 
en eut: 

IV. Jean, feigneur de Rei.i.f.I'ouiuèue, marié à Alix de Goderic, dont il eut: 

V. Pierre, feigneur de Bei.lefourif.ue, marié a Marie de Rivéry, qui portait 
de gueules à trois pals de vair au canton ef or. C'efi de lui que del'cend: 

VI. Jean 11° dn nom, feigneur de Rei.i.f.fourière, qui l'ervit en 1353 en Nor- 
mandie, en 1355 en Picardie fous le maréchal d'Amlenlichan & plus tard en Flandre fous 
le feigneur de Couci. Il vivait encore en 13X3 & avait époufé i* Marie de f'aifière, & 
2" Agnès de Birnaucourt. 

VII. Robert, feigneur de Rei.i.f.folriérf, qui rendit aveu en 1385 de la terre 
de Ikllefourièrc au duc de Bourgogne, comte de Flandre & d'Artois parce qu'elle relevait 
de l'on château de Lens. Il fervit en Flandre en 1396 avec 100 lances & avait époufé 
Marie de la f'ieuvilfc, fille de Jacques, feigneur de Fiers & de Marie de Ghifiellcs. 
La niaifon de la Vieuville ou Viefville portait fafcé d'or & <r azur de huit pièces à trois 
aiiiiclets de gueules en chef pofés fur les trois premières fafees. Son fils fut: 

VIII. Jean III» du nom, feigneur de Rei.i.f.fourière & d'Yttrc, vivant en 1397, 
coiifeiller & chambellan de Jean & de Philippe, ducs de Rourgogne. 11 mourut le 3 1 Oc- 
tobre 1438 èc avait époufé Jeanne de Landes, morte k i' Mars J449, & fille de Matthieu 
Jt Mortagne, baron de Landas & de Roiivignies & A'Ifalnau de Bourzies. La niaifon 
de Mortagnc portait de gueules à la croix d'argent, t'n de leurs lils fut: 
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IX. Perceval, feigneur de Bellefoi'kièke & d'Yttrc, concilier & chambellan 
du duc de Bourgogne en 1471, puis de l'empereur Maximilien 1'. il tefta en 1475 & 
mourut âgé de 80 ans. 11 avait époufé le 24 Novembre 1452 Jacqueline Je Longueval, 
fille de Renaud, fire de Thcncllcs, de Maifon-lez-Ponthieu, &c, chambellan du roi Char- 
les VII & grand bailli d'Amiens, & de Jeanne de Montmorency, dame du Pleflls-Ca- 
chelcu. La maifon de Longueval portait bandé de vair ô? de gueules de fit pièces, 

1. MICHEL, feigneur de BELLE FOURIÈRE, A'ÏTTRE &de NOYELLES- 
h-GODJRD, confeiller & chambellan du roi Charles VIII, bailli & gouverneur de 
Lens & de Hcnnin-Liétard, qui époufa JEANNE de NEUFVILLE, damcd'ALEN- 
NES & de BEAUMONT, fille de Jean, chevalier, feigneur de Nei eville, d'Ai.Ex- 
nes, de Bocbbks, de Hennin, de S*. Martin, de Beaimez, &c, 5c d'IsAiiELi.E 
pe Ligne (voyez page 117;. Ils n'eurent point d'enfants & après la mort de 
MICHEL de BELLEFOURIÈRE, JEANNE de NEUFVILLE fc remaria à 
Gilbert de Lannoy, feigneur de Willerval. 

2. Pierre de Bellefourierk, d'abord feigneur de Thun, de S 1 . Martin & 
de Beauroanoir en CambrcTis, & plus tard de Bcllefourièrc, d'Vttre & de Noyelles-le- 
Godard, après la mort de Ton frère ainé. Il fut gouverneur de Corbîc en 1496, con- 
feiller & chambellan de Charles, duc de Vendôme, & fut élu le 23 Janvier 1515 
tuteur honoraire de Louis de Bourbon, comte de Mark, fils aîné de ce prince. Il 
mourut en 1530 & avait époufé le 22 Février 1512 Madeleine de Coucy, qui por- 
tait fafcé de vair de gueules de fix pièces, & qui était fille de Raoul de Coucy 
& d'Hélène de la Chapelle. Leurs enfants continuèrent la maifon de Bellepourierr. 
Madelaine de Coucy fc remaria le 7 Septembre 1535 avec Antoine de Hamcs, feigneur 
d'Audifcr. 

3. Jeanne de Bellefouriere, mariée le 14 Juin 1469 avec Jean de Sains, 
dit l'Aigle, feigneur de Caveron & de Guycncourt. 

Cette famille qui eft éteinte à l'heure qu'il eft, a donné les marquis de Gucrbigni 
& de Soyccourt, comtes de Tilloloye, & de plus un chevalier des ordres du roi, grand- 
maître de la garde-robe & grand-veneur de France en la perfonne de Ciiarles-Maximi- 
lien-Antoine de Bellepockieiie, mort le 12 Juillet 1679. 



j^ANNO Y 

(VOYEZ PAGES Il6 & 1 1 7) 

Akmes: d'argent à trois lions de finoplc armés & lampaffés de gueules, couronnés 
d'or 2 fi? i. Cimier: une téte de licorne. Supports: deux grifons regardants 
d'or ou deux licornes d'argent (voyez Planche VI fig. 13). 

Lannoy, petite ville fituée à deux heures de Lille, eft connue dans les anciennes 
chartes fous le nom de L'annois, L'annoe, L'aulnais, L'al-lnoy, Stc-, d'où vint que 
J. Meyerls l'appela le plus Couvent Alnetum, & l'illuftre famille qui en puife fon 
nom Alnetanam familiam. 

Le premier que l'on trouve eft Hi-gi es de La.nnov, mentionné parmi les chevaliers 

>9 
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qui affilièrent au tournoi d'Aneinn en 1096. Une charte des chanoines tic S'. Pierre à 
Litlc fait mention de Gilbert de Lannoy en 1 171. 

L'on trouve encore Hugues de Lannoy qui, (Vivant une charte de l'abbaye de 
S'. Aubcrt de l'année 1186, donna à ladite églife quatre mencaudées de terre, fituées à 
Avcnncs-Iez-Aubert, du confentement de l'a femme Richilde de Sainghin & de fes enfants 
Hugues, Jacquemard & Jean. 

D'un de ceux-ci defeend Maiiaut ou Mayenne, dame de Lannoy & de Lys, 
héritière de l'ancienne & illuftre maifon de Lannoy. Elle époufa en 1312 Jean de Fran- 
chimont; & comme leur poftérité prit le nom de Lannoy (ainll que cela le t'aifait fouvent 
à cette époque, témoin la maifon d'Ocochc-Ncufvillc) tout en confervant les armes de 
Franchimont, qui font d'argent à trots lions de finople armés & lampafés de gueules 
couronnés dor, nous citerons ici l'origine de cette maifon. 

I. Arnulpe de Franchimont qui releva la terre ce le château de Franchimont 
en 1139, eut un fils Conrad qui fuit. 

II. Conrad de Franchimont, gouverneur du pays de Liège, fous Henri de Lim- 
bourg, évéque de Liège, l'accompagna dans fon voyage .en Italie & fut chargé par l'em- 
pereur de la garde des reliques des trois rois lorlque ce précieux dépôt fut envoyé a 
Cologne. Son fils 

III. Hkllin, comte & marquis de Franchimont, époufa signés, fille d'OMen /*, 
duc de Bavière, qui portait lofangé en bande dazur c? dargent de 21 pièces, fonda 
avec elle le monallère de S 1 *. Agnès & eut un fils: 

IV. Hellin, marquis de Franchimont, marié à Agnis, fille de Gilbert, comte de 
Duras, qui portait de fable femé de fleurs-de-lis dor, & de Cerlrude de Namur, dont: 

1. Ralderic, marquis de Franchimont, chevalier, qui embrafla le parti de 
Henri de Gueldres, prinec-éveque de Liège, contre fon compétiteur Jean d'Knghien. 
Il époufa Ida de Rochefort, qui portait de gueules à la bande ondée dargent, ac- 
compagnée de fix merlettes du même pofées en orle, & en eut une fille unique 

a. Wilul rce, héritière du marquifat de Franchimont, qui époufa Gifbert, 
comte de Tourinnes, dont le fils 

aa. Théobal», comte de Tourinnes, marquis de Franchimont, cha- 
noine de S'. Lamben ù Liège, laifl'a au chapitre le marquifat & toutes 
fes dépendances. 

2. Jean qui fuit. 

V. Jean de Franchimont pafla en Flandre à la fuite de 3000 Franchimontois 
qu'il amena à Guy de Dampierrc & époufa en premières noces en Flandre (comme nous 
l'avons dit plus haut) Mayenne de Lannoy, héritière de la maifon de Lannoy & de 
Lys, & en fécondes noces lfabeau de Cléry, dont il n'eut point d'enfants. 11 eut du 
premier lit: 

VI. Hugues, feigneur de Lannoy & de Lys, mort en 1349, marié en 1329 à Mar- 
guerite, dame de Maingoval ou Mingoyal, jadis MaingAeval, fille de Gilles de Maingoval, 
pair du château de liéthunc, dont : 

1. Robert, mort fans lignée; 

2. Hugues qui fuit; 

3. Guiuert, feigneur de Santés, Willerval, Rollancourt & lîcatimont, auteur 
de la branche des feigneurs de Santés & de Moi.embais, rapportée ci-après. 
Vil. Hugues II' du nom, feigneur de Lannoy, de Lys & de Maingoval, vivait 




en 1373; il époufa Mark de Berlaimont, fille de fajlre, chevalier, qui portait d'azur 
à la bande d'argent chargée de trois aigles de fable. 

VIII. Jean II" du nom, feigneur de Lannoy, de Lys & de Maingoval, marie' à 
Jeanne de Croy, fille de Jean de Croy, grand bouteillcr de France, qui portait écartelé 
aux 1 fif 4 tT argent à trois fafees de gueules qui efl de Crvy, aux a fi? 3 d'argent à trois 
dolloires de gueules, 2 en chef adojfies 6? 1 en pointe qui efl de Renty, & de Marguerite 
de Craon. Dont: 

1. Jean qui fuit; 

2. Antoinr, rapporté après fon frère atné. 

IX. Jean III 0 du nom, feigneur de Lannoy, de Lys de Runes, de Sebourg, che- 
valier de la Toifon d'or, gouverneur de Lille, de Douai & d'Orchies, bailli d'Amiens 
ambalTadeur en Angleterre, Ht entourer de murs fa ville de Lannoy. 11 époufa i* Jeanne 
de Poix, dame de Hrimeu; & 2" Jeanne de Ligne-Barbançon, qui portait d'or ù la bande 
de gueules. Il fut inhumé avec fa féconde femme dans l'églife des Pères Croiliers à Lannoy. 
Il eut du premier lit: 

1. Jeanne, dame de Hrimeu, mariée à Philippe de Homes p du nom, feigneur 
de Gaefbcck, Bcaucignies, Hondfchootc, Iloutekcrcke, Hézc, Lcendc, &c, vicomte de 
Bergucs S'. Winock, grand chambellan du duc de Bourgogne & général de fes 
armées capitaine & chef des trabants mort en 148S. 

Du fécond lit: 

a. Bonne, dame de Lannoy & de Sebourg, femme de Philippe de Lannoy, 
l'on coufin, feigneur de Santés chevalier de la Toifon d'or; 

3. Marie de Lannoy, dame de Runes mariée à Jean de Beat/fort IIP du 
nom, feigneur & baron de Bcaufort, de Ranfart, d'IJeltrud, de Boyaval, gouverneur 
d'Arras; 

4. Jacqueline de Lannoy, mariée à Jean de Ilennin-Liétard, feigneur de 
Fontaines. 

IX. Antoine de Lannoy, feigneur de Maingoval, fils puîné de Jean II" du nom 
& de Jeanne de Croy, premier maître d'hôtel de l'empereur Maximilicn & prévot-lc-comtc 
à Valenciennes. Il époufa Marguerite de Ville, dame d'Iwyr & de Rieulay, fille de 
Quentin, feigneur d'Audregnies, & de Jeanne, dame de Semelles. De ce mariage vint 
entre autres: 

X. JEAN de LANNOY IV> du nom, feigneur de MAINGOVAL, de R1EULAÏ, 
A'IIVYR & à' AU DRE GNIES, mort en 1498; marié 1" en 1466 à CATHERINE de 
NEUFV1LLE, veuve de Jacques de Lille & fille de Robert, feigneur de Neukville, 
d'ALENNES du Pinon, de Boubrrs-sur-Calche, &c. & de Catherine de Fosseix, 
dame du Pinon, d'Ain.Y & de Boi.'iiers {voyez page 116); & 2* à Philipotte de Lalaing, 
fille de Simon de Lalaing, feigneur de Hantes & de Montigny, qui portait de gueules 
à dix lofanges d'argent pofées 3,3,3 fif 1, & de Jeanne de Gavre. Il eut du premier lit: 

1. Jean de Lannoy V e du nom, feigneur de Maingoval & d'Audregnics, mort 
en 1525, marié en i™ noces à Marguerite de Flandres dite de Praet, fille de Louis, 
feigneur de Praet, & de Marguerite de Gruthuufe. 11 le remaria à Philippe de Plaines, 
veuve de Pierre de Bourbon, feigneur de Carency. Il lit la branche des comtes de 
Lannoy, princes de Sl'lmona. 

Du fécond lit: 

2. Ciiaui.es df. Lannoy, feigneur de Senzelles auteur de la branche des feigneurs 
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de ce nom. 11 fut chevalier de la Toifon d'or en 1516, gouverneur de Tournay en 
1521, vice-roi de Naples & comte d'Entremont en 1522, capitaine général des armées 
de l'empereur en 1523. Ce fut lui qui fit prifonnier le roi François V à la bataille 
de Pavie en 1524. L'empereur lui donna en récompenfc la principauté de Sulmone 
(qui revint plus tard à la branche aînée) & le comté d'Afti avec celui de la Roche 
en Ardcnne. 11 mourut de la perte à Gaëtc le 6 Novembre 1527, & avait époufé 
Françoife de Montbtl ou de Montbiliard, fille de Jacques, comte d'Entremont en 
Savoie, & de Jeanne de S'. Maure. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE SANTES & DE WILLERVAL. 

VII. Guibert de Lannoy, feigneur de Santés & de Bcaumont, fils de Hugues 
& de Marguerite de Maingoval, époufa Catherine de S'. Aubin, dame de Molembais. 

Dont entre autres: 

VIII. Guibert de Lannoy, feigneur de Santés, de Willerval, de Troncliienncs et 
de Waghaignies, chevalier de la Toifon d'or, confeiller & chambellan du duc de Bourgogne, 
chargé de différentes raillions importantes en Angleterre, en Ecofie, en France, en Autriche, 
en Rufile, en Paleftine & en Egypte. Il époufa 1". EUonore d'Efquiennes ou de Piennes, 
vicomtefle de Poix, veuve de Jean, feigneur de Montigny en Oftrcvant, fans lignée; 
2 0 . Jeanne de GuiJIe//ei, fille de Jean de Guijlelfes, feigneur de Dudzecle, & de Jeanne 
de Craon; 3*. Elifabeth de Drinckam, dame de Willerval. Il eut du fécond lit: 

IX. Philippe de Lannoy, feigneur de Willerval, de Santés, de Tronchiennes, de 
Waghaignies, mort le 26 Décembre 1495, marié a Marie de Châtillon, dame de Dampierre, 
de Sompuis & de Rollancourt, fille de Walerand de Châtillon, qui portait de gueules 
à trois pals de vair au chef d'or, & de Jeanne de Saveufe, dont : 

1. Philippe qui continua la poltérité; 

2. Pierre, feigneur de Dampierre & de Bcaumont, marié à N. de Jauche 
Mafiaing, qui portait de gueules à la fafee d'or, au chef yivrd du mime; 

3. GILBER T de LANNOY, feigneur de WILLERVAL, marié à JEANNE 
de NEUFVILLE, veuve de Michel de Bellepocriere, fille de Jean, feigneur de 
Nel'fville, d'ALENNES, de Boubers-sur-Cauche, de Hennin, de Martin, de 
Beaumez, & d'IsABELLE DE Lic.NE (voyez page 117), dont il laifla trois enfants: 

a. un fils mort fans alliance; 

b. Bonne de Lannoy, mariée à François (TOgnies, feigneur de Bcaurcpaire 
qui portait de finople à la fafee d'hermines ; 

c. Marguerite, mariée au feigneur de Frétin. 

Cette maifon de Lannoy s'allia encore aux premières maifons de France. Elle a 
fourni feize chevaliers de la Toifon d'or, & compte encore des repréfentants en Belgique, 
dont le chef cft le comte de Lannoy-Clairvkaux. 
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JBailleul de ^St. ^VLartin 

(VOYEZ PAGES I 1 3, II? & 118) 

Armes: d'argent à la bande de gueules. Cimier: une téte fi? col de licorne 
forgent entre un vol banneret du mime, chaque aile chargée d'une bande 
de gueules (voyez Planche I I fig. 17). 

Nous n'avons trouvé qu'une généalogie fort incomplète de la maifon de Bau.lf.ul 
de S'. Martin en Artois, qui s'allia à trois reprifes à la maifon de Neufville. 

Elle commence à Baudouin de Bailleur nommé en une charte que le comte 
Baudouin fit publier en 11 11 „pour le Tonlieu & le Cens" de l'abbaye de S'. Vaaft 
d'Arras. Ce môme Baudouin, ou fon fils, reparaît en 1123 dans les archives de l'abbaye 
de Hennin. 

Watier de Bailleul parait en 11 35. 

Anselme, Baudouin & Hugues ok Bailleul font mentionnés en une charte 
donnée à l'abbaye d'Eaucourt en 1145 par Thierry, comte de Flandre. 

Enguerrand & Pierre de Bailleul font aufli mentionnés dans une lettre écrite 
par Philippe, comte de Flandre, en 1156 & confervéc à l'abbaye de S«. Vaaft d'Arras. 
L'abbaye de Clermarets pofll'dait pluficurs mémoires touchant les feigneurs de Bailleul. 

Nous n'avons plus rien trouvé des feigneurs de Bailleul jufqu'au quinzième ficelé, 
époque à laquelle parurent Gossuin, (ire de Bailleul & JACQUES de BAILLEUL, 
fon frère ou fon parent, époux d'ANNE de NEUFVILLE, fille de Jean, feigneur de 
Neufville, d'ALENNEs, du Cauroy, &c, & de Pêtronille de Tramecourt (voyez 
page 113). 

Le fils aîné de Gossuin fut Gauvain, chevalier, feigneur de Bailleul, de S'. Mar- 
tin, &c, confeiller & chambellan du duc de Bourgogne, qui époufa Gillette de Saveufe, fille 
de Bon de Savcufc, capitaine général du comté d'Artois en 1465 & de Renaude eTInchy, 
fa féconde femme. La maifon de Saveufe portait de gueules à la bande d'or accompagnée 
de fix billettes du même. Ils eurent entre autres un fils: 

ADRIEN de BAILLEUL, chevalier, feigneur de PLAN TIN & de FR OMAN TE A, 
qui époufa MARGUERITE alias BONNE de NEUFVILLE, fille de Jean, cheva- 
lier, (éigneur de Neufville, d'ALENNKS, de Boubers, de Hennin, de Martin, de 
Bsaumez, &c, & d'IsABELLE de Ligne (voyez page 117). Ils eurent deux filles: 

1. Jeanne de Bailleul, dame de Plantin & de Fromantel, qui époulà 
Pierre de Berghes; 

2. N de Bailleul, mariée à Nicaife de Boufflers, feigneur de BeaufTort. 

Une dame de cette maifon, contemporaine d'AoïuEN de Bailleul & tille de 

meflire Walerand de Bailleul, feigneur de S*. Martin (pcut-Ûtrc le frère de Gossuin), 
& de Péronne de Noyelle, dame de Corbehcm, époufa vers cette époque JEAN, chevalier, 
baron de NEUFVILLE, feigneur de BOUBERS, &c, frère de Bonne de Neufville 
(voyez page 1 18). 

Nous retrouvons quelques années plus tard François de Bailleul &dcS*. Martin, 
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époux d'A/ixc de Culembourg, dont le fils Antoine, feigneur tic Baii.lei:i. & de 
St. Martin, époufa vers 157? Marguerite de Mérode, qui portait d'or à quatre pals de 
gueula à la bordure engrené tPacur. Ils eurent entre autres: 

1. Maximilien premier comte de Bailleul, baron de Lcfdaing, de S'. Martin, 
de Rocourt, &c, marié à Chrijline de Lalaing; 

2. Ai.ixr. DF. Baiu.ei/l, qui époufa Gilles, feigneur de Dion, defeendant de ce même 
Jean de Dion, qui avait époufé Agnès »f. Neufvii.i.k, dame de Demicourt (voyez 
]>age 66). 



Armes: d'or au créquier de gueules. Cimier: un tourteau de gueules entre deux 
têtes & cols de cygnes affrontés d'argent, becqttés de gueules, [apportant 
enfembk une bague (Por, châlonnée d'un diamant. Dcvife: Nul ne s'y 
frotte. C ri: A Créqtty le grand baron (voyez Planche l'I fig. 18). 

Cette maifon, une des plus anciennes & des plus illuilres de l'Artois, d'où elle a 
pall'é en Picardie & dans plufieurs autres provinces de la France, tire fon nom de la fei- 
gneurie de Crf.ouy en Artois. D'anciennes généalogies lui donnent pour première tige 
Arnoul, lire de Créouy, dit le Vieil ou le Barbu. La Morlière dit qu'il vivait en 857, 
& l'on prétend qu'il mourut en 89-, dans un combat qu'il tbutint contre les intérêts du 
roi Charles le Simple. Le même auteur lui donne pour femme Ignode, fille d'Odoacre, 
feigneur ou foreftier de Flandre, & pour lils Odoacre, lire de Créouy, qui fut père 
d'ARNOUL II* du nom dit le Borgne, parce qu'il perdit un œil en combattant en 03- 
pour Arnoul I' du nom dit le Vieil, comte de Flandre; on croit qu'il époufa Valburge 
d'Arguens & qu'il en eut Maiiaut, femme à' Adolphe, comte de Boulogne, Yolande, 
Constance & Baudouin, (ire de Crêçuy, qui le fignala en diverfes occalions, & 
lailTa de Blanche tPEnghien, qui portait gironné de dix pièces d'argent & de fable, chaque 
giron de fable chargé de trois croifettes recroifettées au pied fiche d'or, les pieds dirigés 
vers le cœur de Pécu, 

Baudouin II» du nom, fire de Créquy, qui eut de Rofelte de Beaumont, qui portait 
de gueules à la fafee d'argent chargée de trois fleurs-de-lis d'azur, 

Arnoul III e du nom, fire de Créo^uv dit le Chauve, auquel on donne pour femme 
Adèle ePArtrelle, dont il eut Ramelin qui fuit, Arnoul, feigneur de Marcoing, Pierre, 
Baudouin, Jean & Geoffroy. Mais comme ces degrés ont été confondus tranfpofés, 
dit le Père Anfelmc, ainfi que le prouvent plufieurs chartes il fe contente de commencer 
la généalogie de cette maifon par: 

1. Ramf.mn 11° du nom, fire de Créquy & de Frcfllii, qui fonda en 986 l'abbaye 
de Ruifleauville. Les anciennes généalogies lui donnent pour femme 1" Alix tPOify, qui 
portait d'argent à un croisant de gueules; 2° Colle de Rumigny, qui portait tPor au fautoir 
de gueules, au double tricheur patronné de ftnopte. 
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II. Baudouin, lire de Créquy & de Frellin, qui fut apparemment fils de Ramelin, 
fe trouva en 1007 à l'année françaife commandée par Baudouin IV, comte de Flandre, 
dit à la belle barbe, au fiège de Valencicnncs contre l'empereur Henri III dit le Boiteux. 
On lui attribue pour devife: Nul ne s'y frotte, & l'on cri de guerre était: à Créquy le 
grand baron. Il époufa Marguerite de Louvoin, dame de Bierback, fille de Henri, comte 
de Louvain, qui portait de gueules à la fafee d'argent, dont: 

III. Bouchard, lire de Créquy & de Freflin, mentionné dans une donation faite 
à l'abbaye de Tongcrlo en Brabant par Henri de Créquy, leigneur de Bierback, fon frère, 
en 1052. On lui donne pour femme Richilde de S'. Pol, qui portait d'azur à une gerbe 
d'avoine fleurie d'or, liée du mime, dont entre autres enfants: 

IV. Gérard, firc de Créquy & de Frellin, qui lit le voyage de la Terre Sainte 
en 1096, & s'y diftingua fuivant les anciennes chroniques de Flandre. Il eut d' Yolande, 
fille de Baudouin III, comte de Hainaut, qui portait chevronné d'or & de fable de fix 
pièces, & d'Yolande de Gueldre: 

V. Radulphe ou Raoul, firc de Créquy & de Freflin, qui mourut en 1181 & 
laifla de M a haut de Craon qui portait lofangé d'or & de gueules: 

VI. Baudouin de Crkquy II e du nom, firc de Créquy & de Frcflîn, nommé avec 
Alix l'a féconde femme, dans une donation que Guillaume, châtelain de S'. Orner, fit en 
11 82 au chapitre de S*. Pierre d'Aire. Il mourut peu après 1198, & avait époufé 1° Clé- 
mence^ & 2* Alix de S'. Orner qui portait d'azur à la fafee d'or. Un de les enfants fut: 

VII. Baudouin III» du nom, lire de Créquy & de Frellin, dit le Jeune, qui le 
trouva à l'oft de Bouvincs au fervicc du roi Philippc-Augultc, fuivant un rôle de la chambre 
des comptes de Paris de l'an 12 14. Il eut de Marguerite de S'. Orner, fœur d'Alix, fa 
hclle-mère: 

VIII. Philippe, firc de Créquy, de Freflin, &c«, qui lit en 1238 une donation de 
quelques biens à un leigneur de Comtes, fon vaflal & fon parent, & vendit en 1248 au 
comte de S«. Pol la terre de Bcaurain, qui lui était échue de la fucceflîon de Guillaume 
de S». Orner, fon oncle. Il mourut en 1235 èc avait époufé Alix alias /de de Picquigny, 
lille de Gérard, vidante d'Amiens, qui portait fafcé d'argent & d'azur de fix pièces. 11 
en eut: 

IX. Baudouin IV* du nom, fire de Créquy & de Frcflîn, qui fc qualifiait leigneur 
de Bcaurain du vivant de fon père & elt nommé en cette qualité dans un titre de 
•l'abbaye du Verger de 1254. Il fit un partage en 1255 avec Huon de Créquy, fon 
frère, & dota en 1266 l'abbaye de Mcllincs en Flandre, avec Alix fa femme, dame de 
lleilly & de Rumilly, qui portait d'azur à la bande fufelée d'or de huit pièces. On 
lui donne encore deux autres femmes, lavoir: /de de Fofettx & Marthe d'Amiens, dame 
de Canaplcs. Il eut de fa première femme: 

X. Jean P du nom, firc de Créquy & de Frcflîn, furnommé l'iïtendart. 11 
ratifia en 1289 la donation faite par l'es père & mère à l'abbaye de Melfincs. lkllc- 
forclt le nomme fous l'an 1310, entre les feigneurs qui tenaient le parti de Robert, 
comte de Flandre, contre Guillaume, comte de Hainaut & de Hollande, touchant le 
comté de Zélande. Il époufa, fuivant pluficurs arrêts des années 1332 & 1 338, Margue- 
rite de Beauvais, fille de Guillaume //' du nom, châtelain de Bapaume & de Vafceuil, 
& de Léonorc Crefpin, dame de Fcrrières. On lui donne encore pour féconde femme 
Ifabeau d'Ailly, de laquelle il n'eut point d'enfants. Il eut du premier lit: 

XI. Jean II* du nom, lire de Créquy & de Frellin, nommé entre les feigneurs 
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qui le trouvèrent en 1340 à la journée de S'. Orner, contre Robert d'Artois. Il y combattit 
avec cinq chevaliers & trente-deux écuyers de l'a compagnie. Froifl'art dit qu'il accompagna 
le feigneur de Charny, gouverneur de Picardie, à l'expédition entreprife contre h ville 
de Calais en 1343, & Bcllcforcft dit qu'il y périt. Il avait époufé Jeanne de Picquigny, 
dame de Canaplcs & d'Outrebois, fille ainée de Jean de Picquigny, feigneur de S*. Huin, 
qui portait fafcé d'argent & d'azur de fix pitres, & de Marine d Amiens, dame de 
f :anaples. De ce mariage vint: 

XII. Jean III" du nom, (ire de Ckéquy, de Freflin & de Canaplcs. 11 demeura 
jeune Tous la tutelle de fa mère, & en était forti en 1366. Il était à la garde des portes 
tle Paris avec pluficurs autres feigneurs, lorlqu'en 1370 Robert Canolc, Anglais, vint 
jufqu'aux faubourgs de cette ville, après avoir ravagé toute la France. Il était mort en 
1377 & avait époufé par contrat du 6 Juillet 1366, Jeanne de I/averfkerke^ dame de 
Flechin, de Moliens, de Villers-au-Boca^e & de Fontaines, qui portait d'or à la fafee 
de gueules, vivait encore en 1425, & était fille de Jean & de Jeanne, daine de Moliens. 
De ce mariage vint: 

XIII. Jean IV» du nom, lire de Créquy, de Freflin, de Canaplcs, &c. Il fut un 
des chefs de l'armée levée contre les Anglais par Valeran de Luxembourg, comte de S*. Pol 
en 1405, & mourut la nuit du 30 Novembre 141 1. Il avait époufé par contrat du 27 
Avril 1395 Jeanne de Roye qui mourut en 1434, & était fille de Jean, feigneur de 
Roye, du Plcflis de Bcaufault & de Breteuil, qui portait de gueules à la bande d'argent, 
& de Jeanne de Bit hune. Un de leurs enfants fut: 

XIV. Jean V" du nom, lire de Ckeqi'y, de Freflin & de Canaplcs, infti tué héritier 
par le teftament de fon père aux terres de Canaplcs & de Moliens, au Val & au Bois qui 
l'uccéda depuis à fon frère aîné aux terres de Cré^uy, de Freflin, &c. 11 fut confeiller & 
chambellan de Philippe le bon, duc de Bourgogne, qui le fit chevalier en 1429, & le 
nomma un des vingt-quatre feigneurs de fon ordre de la Toifon à la création qu'il en 
fit à Bruges en 1430. Il le fuivit au fiège de Calais en 1436 ce rut mis en garnifon 
à Gravclincs pour arrêter les ennemis & empêcher qu'ils ne ravageaient le pays. Ce 
prince l'envoya en 1461 porter le collier de fon ordre au roi d'Aragon en 1464 il 
fut envoyé en ambafladc avec l'évéque de Tournay vers le roi Louis XI, fe trouva à la 
bataille de Montlhéry en 1465, & mourut en 1474 fort âgé. Il avait époufé 1* Mar- 
guerite de Bours, morte fans enfants, fille & héritière de Guillaume, feigneur de Bours, 
chambellan du roi, & de Catherine de Pouqites; et i" Louife de la Tour, fille de Ber- 
trand, feigneur de la Tour, comte d'Auvergne & de Boulogne, qui portait d'azur femt 
de fleurs-de-lis d'or à la tour d argent maçonnée de fable brochante fur le tout, & de 
Jacqueline de Pcfchin, dont: 

XV. Jean VI» du nom, lire de Créquy, de Freflin & de Canaplcs &c, qui tefta 
dès le 17 Novembre 1483. On ignore le temps de fa mort. Il avait époufé par contrat du 
i' Septembre 1478 Françoife de Rubempri, dame de Rerniculles & de Bléquin, morte au 
mois de Mai 1503, tille de Jean, feigneur de Bièvres, chevalier de l'ordre de la Toifon 
d'or, gouverneur d'Ivoy en Ardcnncs, qui portait dargent à trois jumelles de gueules, il 
de Catherine, dame de Bcrnieu/les, du Mefnil & de Bléquin; & 2' Marie dAmboife, 
dame de Ricey, morte en 15 19, veuve de Robert de Sarrcbruche, comte de Braine & fille 
de Charles dAmboife, feigneur de Chaumont, de Sagonnc, de Meillan & de Charenton, 
& de Catherine de Chauvigny. Du premier lit vinrent: 

1. Jean VII" du nom, lire de Creqiy, de Frelfin & de Canaplc.% furnommé 
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le Riche, gouverneur de Montrcuil, capitaine de vingt-quatre lances en 1516 ce 1529, 
qui tefta en 1543. 11 avait époufé par contrat du 22 Juillet 1497, Jojjinc de Soifons, 
fille & héritière de Jean de Soifons, feigneur de Poix, de Quefnes ce de Morcuil, 
qui portait d'azur femi de fleur-de-lis d'or, au lion naifant d'argent brochant fur 
le tout, & de Barbe de Châtillon, dame de Dommart, de Bemarville, de Bcrncuil & 
de Bcauval. Ce Jean continua la branche aînée de cette maifon: celle des ducs 
de Créquy, princes de Poix & ducs de Lesdicciêres, éteinte en la perfonne 
d'ALEXANDRE de Créquy, comte de Créquy, de Bernieullcs & de Clcry, baron 
de Combon, mort fans enfants en 1702. 

2. Antoine dit le Mardi, feigneur de Pont-dormi, chevalier de Tordre du roi, 
capitaine de quatre-vingts lances tué au fiège de Jlefctin. 11 avait époufé en 1511 
Jeanne de Saveufe, fille & héritière de Ferri, feigneur de Saveufe, &. de Charlotte 
de la Viefville. 

3. Philippe, furnommé le Sage, qui eut en partage les baronies de Bernieullcs, 
de Bléquin & de Wicquenhem, ce fut capitaine de cent hommes d'armes des ordon- 
nances du roi. Il était en 1537 gouverneur, capitaine & bailli de Thérouannc, qu'il 
défendit courageufement contre l'empereur Charles-Quint, tefta le 29 Août 1560, & 
mourut en 1566; fon fceau que Ton voit fur une quittance de 96 livres pour fon 
état de capitaine de trente-deux lances du quartier de Juillet 1525, eft écvrtelt aux 
1 & 4 de Crtquy, aux 2 & 3 de Rubcmprt, fur le tout un ieufon écartele" aux 1 & 

4 de aux 2 & 3 de fur le tout trois tourteaux. 11 avait époufé 

par contrat du 18 Janvier 1508 Louife de Lannoy, fille de Raoul, chevalier de Tordre 
du roi, feigneur de Morvillicrs & de Paillait, gouverneur de Hcfdin, & de Jeanne 
de Poix- Tjrel, dame de Folleville. De ce mariage eft defeendue la branche des comtes 
de Créquy-Bernieclles & de Clery, barons de Combon, ainfi que celle des 
marquis de Créquy-Hemont. 

4. Gaukielle, dame de Mcfnil-Argence, morte fans alliance. 

5. CATHERINE de CRÉQUY, dame de VILLERS-au-BOCAGE, mariée par 
contrat du 16 Mai 1503 à JEAN, baron de NEUFV1LLE, feigneur de BOUBERS, 
fils de Jean, feigneur de Neupvillb, d'AuENNEs, de Boubers-sur-Cauche, de 
Hennin, de Martin, de Beaumez, &c, & d'IsABELLE de Ligne (voyez page 118). 

Du fécond lit: 

6. Georges, feigneur de Ricey-le-Haut, confeiller & chambellan du duc d'Anjou, 
lieutenant de la compagnie d'ordonnance du duc de Vaudcmont, auteur de la branche 
des feigneurs de Ricev, éteinte en la perfonne d'L'RBAiN de Crequy, feigneur de 
Ricey & de Bogneux, tué en duel avant 1623 par le baron Roger de Périon, 

La maifon de Créquy s'eft éteinte en 1801. 

Citons encore un vieux proverbe de la province de Picardie qui nomme les plus 
anciennes maifons de ce pays: 

Ailly, Mailly, Créql-y, 
Tel nom, telles armes, tel cry. 
Picquigmes, Morki'II., Roye, 
Saincts de incline courroye, 
Feraient la guerre au Roy. 

RAMBURES, Rt'BEMPRÉ, RENTY, 

Belles armes & piteulx cri. 

40 
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A h mes: ftij'cc dur & d'azur de huit pitres, & trois annehts de gueules brochant! 
fur les deux premières fafees. Cimier: une t£te & col de bélier au naturel 
entre un vol bannerct d'or fi? d'azur. Dcvife: Vernum Tempur. Cri 
de guerre: Habarcq! (voyez Planche VI fig. 20) 

Cette nuilbn remonte à Jean de la Viefville, chevalier, qui, en 1181, du con- 
tentement de fa femme Marguerite & de fes enfants Josse, Jean & Guillaume, céda 
à l'abbaye de S'. Aubcrt le droit qu'il avait fur les dîmes de Quéant & de Prouville. 
C'cft de lui que defeend entre autres: 

Jean de la Viefville, feigneur de Thicnnes & de Calonne, qui eut pour fils: 

Soiiier de la Viefville, marié à Jeanne de Poix, dame & héritière d'Audenvillc, 
dont: Maillet, & Jean de la Viefville qui fut père de: 

Jean de la Viefville, feigneur de Thicnnes, de Bures de Calonne, de Thois, 
marie" a Marguerite, héritière de la Vacquerie. Ils curent une lillc, Bonne de la Vief- 
ville, dame & héritière desdits lieux, qui fut la première femme de Jacques, feigneur de 
Crlvccaur, vivant en 1450, & qui portait de gueules à trois chevrons d'or. 

Il eft probable que vers cette époque ou quelque temps auparavant, la maifon de 
la Viefville s'était diviféc en plulicurs branches, car l'on trouve en 1419 un Guil- 
laume ou Lancelot de la Viefville, feigneur de Wclrrcheni, du Freftoy, bailli de 
Gifors & maître d'hôtel de Philippe le Bon, duc de Bourgogne. 11 avait époufé Jeanne, 
dame de Bernemicourt, de Fiers, de Sains, &c-, fille unique & héritière (TEuJlac/ie de 
Bernemicotirt, époux de Marie de Habarcq, dont: 

Jean de la Viefville, feigneur de Weltrehem, de Bernemicourt, gouverneur 
de Thérouannc & de S*. Qucntin-lez-Aire, qui époufa Marguerite de Berlaimont, dame de 
Boraing & de Ilcrfaing, qui portait fafcé de gueules & de voir de fix pièces. 

C'clt d'eux que defeend en ligne directe : 

Chaules de la Viefville (probablement leur petit-fils), feigneur de Freftoy, de 
Contcvillc, de Wcftrehcm, de Fiers, &c, époux de Jacqueline de Griboval, dame de 
Gauchin. Ils curent deux enfants: 

1. Charlottf. de la Viefville, mariée à ferry, feigneur de Saveufe, de 
Beauvoir, &c, fils d' 'Antoine de Saveufe, qui portait de gueules à fa bande dor 
accompagnée de fix billet tes du mime, & de la fille du comte du Lude. 

2. FRANÇOIS de la VIEFVILLE, chevalier, feigneur de FRESTOY, de 
CONTEV1LLE, de IVESTREI/EM, de FLERS,&c^ marié à ANNE de NEUF- 
V1LLE, fille de Jean, chevalier & baron de Neufville, feigneur de Boubers,&c-, 
& de Catherine de Ciiequy, dame de Villers-au-Bocage (voyez page 11K). 
Maillet de la Viefville, feigneur d'Elh-ée-la-Blanche, de Sains &c, fils de Sohier 

de la Viefville & de Jeanne de Poix, dame d'Audenvillc, époufa Jeanne de A/illy en 
Bcauvoifis, qui portait de fable au chef d'argent. 

F.ouis i>e la Viefville, feigneur de Sains époufa Marguerite de Fiennes 
dite du B«s dame de Maurepas, tille de Pierre, feigneur de Rainchcval, qui portait 
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d'argent au lion de fa/de, & de Jeanne de Chdlcau-Filain, dame de Friencourt, de 
Villcrs-I'ur-Authy, de Vrioul, &c. 

Leurs defeendants le diviferent en deux rameaux, celui des feigneurs de Steen- 
voorde & celui des feigneurs de la Chapelle. C'eft de cette première branche qu'<îtait 
iflu au dix-huitième fiècle Francois-Josrph-Grrmain dk la Vip.fville, en faveur du- 
quel la baronie de Steenvoorde & les terres d'Audenhove & d'Octczclc, dont il était 
feigneur, furent érigées en marquifat fous la dénomination de marquifat de la Viefville, 
par lettres patentes datées à Verfailles du mois de Février 1711. 

Cette mailbn s'allia à celles à'Àuxy-Moncheau, de Blondel y de Ghiflelles, de Lalaing, 
de Afail/y,dc Melun-Cotterics, de Mtrode, de Nidonchel, d'Ydeghem, de Hgnacourt, &C&C. 



Armes: bandé de vair îi de gueules de fix pièces. Cri de guerre: Dragon! 

(voyez Planche VI fi g. 19) 

Cette maifon très-ancienne tire fon origine de la terre de ce nom, lituéc en Picardie 
près de la rivière d'Oifc. File remonte à 

I. Artus, ftre de Lonoi'kval, vivant fous le règne de Philippe I, roi de France 
en 1097. On lui donne pour fils: 

II. Antoine, lire de Lonoiteval & de Frcmcrvillc, qui fe croifa en 1190 & fuivit 
le roi Philippc-Augufte & Richard Cceur-de-lion en Paleftine. 11 y mourut fuivant le 
rapport de Piolémée, & fon corps fut inhumé à Gaza, ville de Judée. Son frère Sicrr 
eft nommé le troilième parmi les chevaliers qui lignèrent la charte expédiée en 1197, par 
Guillaume II, fire de Béthunc, avoué d'Arras, en faveur de l'abbaye de Clervaux. 

III. Jean, firc de Longueval & de Frcmerville, chevalier, lils d'Antoine, fut un 
des barons ce chevaliers qui atteftèrent à Gautier, archevêque de Rouen, avec les ducs 
de Bavière èc de Bourgogne, le miracle arrivé en 1192 par l'intcrccflion de S'«. Madelaine, 
honorée en fa chapelle, bdtic par S'. Adjuteur au-dcITous de Vcrnon-fur-Seinc, ainfi qu'il 
eft rapporté par Jean Théronde, auteur de la vie de ce faint. Il eft nommé parmi les 
chevaliers d'Artois portant bannière, dans le rôle qui en fut fait par ordre de Philippc- 
Augufte, environ l'an 1202. On lui donne encore la qualité d'avoué de Térouannc, qui 
eft celle de protecteur & de défenfeur de l'églife de ce lieu, titre qui ne fe donnait qu'à 
de grands & de puillants feigneurs. Il crt mentionné en 121 2 comme bienfaiteur de l'ab- 
baye d'Anchin, & eut pour fils: 

IV. Aube ut, firc de Longueval & de Frcmerville, furnommé le Chien, mentionné 
dans un cartulaire de l'églife de Fouilloy en 1223 en 1262. Il fuivit le roi Saint Louis 
avec cinq chevaliers de fa compagnie, dans le voyage de la Terre-Sainte que ce prince 
lit en 1248, & combattit vaillammant à la bataille de Maflburc en 1250. Un de fes 
enfants fut: 

V. Guillaume, (ire de Loncueval, châtelain de Péronne en 1253, dont: 

VI. Aubert 11" du nom, fire de Longuf.val, feigneur de Goilfy & de Frcnui- 
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ville, amiral de France, qui fut fait prifonnier dans un combat fur nier lors de la guerre 
d'Arragon en 1283 & mourut à la prife de Gironde en 1286. 11 avait époufé Anne de 
Meulent, dame de Goiffy en Brie, fille à'Amaurj, (ire de Gourmty-fur-Marne, qui portait 
icarteli aux 1 c? 4 ichiqueté d'or & gueules, aux 2 & 3 de fable au lion d'argent à 
la queue fourchie, & â'Agnis de Beaumont, dont: 

VII. Aubf.rt, lire de Longueval III* du nom, qui mourut à la bataille de 
Courtray en 1302. Il avait époufé Denifc de Ta/ma & en eut: 

VIII. Aubert, (ire de Longueval IV* du nom. Il fe trouva en 1337 à la montre de 
l'armée de Wïronfouflc. On ignore dans quelle maifon il prit alliance, mais il eut pour fils : 

IX. Alain i* du nom, fire de Longiteval & de Tenelle. Il donna non feulement 
des preuves de fon expérience & de fon courage dans la guerre contre les Anglais; 
mais encore à l'exemple de fes prédécefleurs, il fit éclater la gloire de fon nom contre 
les infidèles en accompagnant Louis, duc de Bourbon, aux deux expéditions que ce prince 
entreprit contre les Maures & les Sarrafins, en 1384 & 1390, avec un chevalier banneret 
& 30 écuyers de fa compagnie. Il fut avec le feigneur de Roye le premier de ceux, qui 
combattirent & forcèrent à la retraite le roi de Tunis, qui était venu avec toutes fes forces 
pour empêcher la del'cente des croifés. Il époufa Alixe de Beaumetz, qui portait de 
gueules à la croix engrelée d'or, dont: 

1. Jean qui fuit; 

2. Alain, rapporté après fon atné. 

X. Jean, fire de Longueval II* du nom, fervit i l'armée en qualité de chevalier 
bachelier en 1375, & fut tué à la bataille d'Azincourt en 1415. 11 avait époufé une 
dame du Mefnil- Jourdain qui portait d'argent à la bande de gueules accompagnée de 
jix coquilles du mime en or/e, de laquelle il n'eut point d'enfants. 

X. Alain de Longueval II e du nom, feigneur de Franconville & de Tenelle, 
fervit dans l'armée royale avec un autre chevalier bachelier, 23 écuyers & 23 (félon 
quelques auteurs 33) archers à cheval de fa compagnie, comme il parait par les montres 
& revues qui en furent faites le 8 Septembre & le 9 Octobre 141 1 par M. le maréchal de 
Bourgogne. Il fut tué à la bataille d'Azincourt en 1415 avec fon frère & avait époulé 
Catherine de Bos, dont: 

XL Jean III* du nom, lire de Longueval & de Franconville, nommé capitaine 
de Péronnc par lettres du 6 Avril 1412; il époufa Jeanne de Hardenthun, fille de 
Guillaume & à' Yolande tTAuxy. Un de leurs enfants fut: 

XII. Jean de Longueval, feigneur de Vaulx, qui relia attaché au fervicc du duc 
de Bourgogne, & enfuite à la maifon d'Autriche. 11 fut capitaine de Bapaumc & bailli de 
Hcfdin, & époufa Marie de Bournel, fille de Jean de Bournel-Tiembronne, feigneur de 
Cramailles, qui portait d'argent à técu de gueules à rorle de huit perroquets de 
finople, & de Guillemctte de Me/un. De ce mariage vint: 

XIII. Jean de Longueval II* du nom de fa branche, feipeur de Vaulx & de 
Cramaille?, qui époufa Marie de Miraumont, qui portait d'or au lion de gueules, dont: 

XIV. Louis de Longueval, feigneur de Verneuil, marié à Marguerite de Lalaing, 
qui portait de gueules à dix lofanges d'argent 3,3,3 & 1. Elle était fille de Jofe, baron 
de Lalaing, feigneur d'Efcornaix, de Montigny, de Hantes &c., chevalier de l'ordre de 
la Toifbn d'or, mort le 15 Août 1483, & de Bonne de la fie/ville, dame de Sains, Tangy, 
Mauripxs &c, dont: 

XV. ANNE de LONGUEVAL, dame de VERNEUIL, mariée à JEAN, chevalier, 
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fécond baron de NEUFV1LLE, feigneurde BOUBERS-sur-CAUCHE, &c, fil» de Jean, 
chevalier, baron de Neufvillb, feigneurde Boubers, &c, & de Catherine de Créquy, 
dame de Villers-au-Bocac.e (voyez page 119;. 

Cette maifon a préfent éteinte s'eft alliée encore à plufieurs familles illuftres entre 
autres à celles VAmmcrvaL, de Bournel, de Contay, à'E/lourmel, à'Eflrées, de Landas, 
de Afonchy, de Montmorency, &c, &c. 



Armes: de gueules à une étoile d'argent. Cimier: une croix entre deux bois 
de cerf. Supports: deux léopards Honnis. Devifc: stella xpi i>vce 
(voyez Planche VI fig. 3). 

D'après l'auteur de PHifloire de Cambray & du Cambréfis, & félon L. P. Collicttc 
à qui l'on doit une hiftoirc aulïï favante qu'eftimée du Vermandois, la famille Soiiiek 
originaire du Cambréfis & l'une des plus anciennes de ce pays, eft une branche cadette 
des anciens comtes de Vermandois, ifl'us de Pépin & de Bernard, rois d'Italie, fils 
fc petit-fils de Charlemagne. 

Le dernier de ces illuftres & pu i fiants feigneurs, Eudes furnommé l'Infenfé, ayant 
été déshérite par l'on père Herbert IV, puis dépoflédé par le confeil de fes barons, 
lui & fa poftérité, de l'es biens, titres noms & armoiries, ne put conferver que la fei- 
gneuric ce le titre de S'. Simon, avec quelques biens de moindre importance. L'opulente 
iucceflion de l'es ancêtres fut attribuée à fa fœur Adèle ou Alice, qui la porta dans 
la maifon de France par l'on mariage avec Hugues de France, frère du roi Philippe I. 
Eudes, victime de cenc étrange fpoliation, avait époufé Avide, veuve d'Aibcrt, feigneur 
de Sarcuivilk & de Quéant. L'alné des enfants qu'elle lui donna, Eudes dit Fracrinus 
ou Farin, continua de féjourner en France où il devint la tige de l'illuftre maifon de 
S'. Simon. Cette branche aînée étant reliée en France, & ayant joué un rôle allez conlidc- 
rable dans l'iiiftoirc de ce pays, cil naturellement la feule dont les hiftoriens français faflent 
mention. Mais outre cet aîné, Eudes l'Infenfé eut deux autres fils, Ei.leboi.d dit le Rouge 
& Sohier dit Rufus ou le Rcux, qui, après la ruine de leur père, fc retirèrent dans 
le Cambréfis, province françaife par la langue qu'on y parle, mais gouvernée, jufqu'en 
1678, par l'éveque de Cambrai, fous la fuzeraincté de l'empereur d'Allemagne. 

♦) Cette notice aurait dû être placée entre celles des familles de Cambray de 
Hébuterncs, page 250; mais n'ayant pu nous procurer à temps les renfeignements qui nous 
étaient nécef aires & que nous devons à la bonté de Monjieur II. Sohier, pajleur à Bolbec 
(Seine inférieure), defeendant de l'ancienne & illufire maifon des comtes de Vermandois, 
nous avons été obligés de placer cet article à la fin des Alliances. La plupart des faits 
que nous rapportons ici, font extraits textuellement d'un travail généalogique de M. Sohier, 
notice fort importante qui paraîtra prochainement dans la nouvelle édition de /"Armoriai 
général de France de o'IIozif.r. 




OHIER DE VERMANDOIS ') 




(voyez page 92) 
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Dés lors, confinés dans ce petit pays & devenus étrangers à la France, ils y furent 
bientôt perdus de vue. 

Llleisold fonda à Cambrai l'églifc collégiale de S"° Croix •) & mourut fans poflérité; 
mais fon frère: 

I. Soiiier dit le Roux de Vermandois devint la tige d'une maifon qui conferva 
fon nom & dont Jean le Carpentier a donné la généalogie régulière dans un ouvrage 
fpécial publié à Lcydc en 1661, intitulé: La véritable origine de la tris-ancienne c? 
tris-illuflre maifon de Soiiier, & qu'il a condenfé trois ans après, en 1664, dans fon 
Hifloire de Cambray c? du Cambréfts. f) Soiiier de Vermandois fondateur de la 
maifon qui porte fon nom, époufa Adèle, fille de Hugues de Malvoifin ou Mauvoifm, 
puiffant feigneur de Picardie, & mourut vers l'an 1097. Sa femme paraît lui avoir 
apporté des biens confidérables; car, tant pour cette raiibn fans doute qu'à caufe de fa 
haute nailTance, il cft défigné dans les documents comme châtelain d'Efpéhy, feigneur 
de Liramont, de Le Hérics, &c, baron & vafl'al de l'évéque de Cambrai Manafics. Son 
nom de Sohier qu'il tranfmit à fa poflérité & qui paraît lui être venu de Pierre de 
Vermandois fon parrain ainfi lurnommé, cft le même que celui de Seicher ou 
Seger, mais plus communément Siger, en latin Sicerl's, SouiERts ou Seiiieri s, & 
lignifie Victorieux. Ce nom fe retrouve dans plufieurs des plus grandes maiibnsdcs Pays- 
Bas, celles des d'Enghicn, des Uaillcul, &c. De là vient que pour dillinguer la famille 
dont nous nous occupons on la défigne fous le nom de Soiiier de Vermandois que 
portait fon fondateur & qu'il tenait de fes illuftres ancêtres, comme on peut le voir 
dans Le Carpentier & ailleurs. 

C'eft à ce premier Soiiier que remontent les armes pleines de la maifon confiltant 
en une feule étoile, ainli qu'on le voit par la charte de 1080 qui renferme fon tcllament. ••) 

L'abbé Colliette nous rapporte en ces termes, dans fon 1 liflulrc du Vermandois 
comment l'obligation impofée à Soiiier de porter ces armes fe rattache à la cataftrophe 
qui détermina la ruine de fon père lirons PInfenfé, & de toute fa maifon. 11 explique 
en même temps pourquoi l'es fuccelfeurs s'obftinèrcnt à rappeler dans leurs actes jufqu'à 
la lin du XIII e liècle, qu'ils deleendaicnt des anciens comtes de Vermandois: 

„Ce qu'il y a d'étrange & de bien furprenant dans l'cxpullion d'LuDEs de Vermandois", 
dit cet auteur, „c'eft qu'elle parait avoir été autant l'ouvrage de fon père Herbert IV 

*) Manufcrit de la Bibliothèque de Cambrai N*. 1018. 

f) Pour ees faits pour le refle de cette notice, confulter outre divers manuferits 
des Bibliothèques de Cambrai & de Morts: La véritable origine de la tris-ancienne <i 
tris-illujlrc maifon de Sohicr, Leide 1661. — Hifloire de Cambray e? du Cambré jis, par 
Jean le Carpentier. — Mémoires pour fervir à F Hifloire du Vermandois, far L. P. Colliette, 
Cambrai 1771. — Armoriai hiflorique d'une famille Montoife pur le P. Roland, Mans 1 S6 1 . — 
Armoirie des comtes de J/apsbourg, manufcrit A'*. 1082, de la Bibliothèque de Cambrai. — 
Monuments anciens par le comte de S*. Génois. — Nobiliaire des Pays-Bas, Louvain 1760.— 
Armoriai of Jerfey, being an account heraldic and antiquarian of ils chief native familics, 
C'Y. by J. Pertrand Payne, Fellow of the genealogical fociety of Great Britain, £fc. — Le 
Recueil des généalogies mamiferites de J. 11. Laine, à Mons. — Les Archives de la cour 
Royale, de la cour de Câtel (£c. à Jerfey. 

•*) Voyez La véritable origine c?r., pages 4s — 47; Hifloire de Cambray C5V. 
Partie III, page loi;,. 
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«que de fa mire, Adèle de Crd[iy ; ce jeune feigneur doit avoir été extrêmement odieux à 
«fes auteurs. Après l'avoir privé de (es biens & de fes titres, on enleva encore à l'es enfants 
«leurs armoiries propres. Hugues de France les prit pour foi (échiqueté (for & d'azur), 
«& fit défendre à la poftérité de fon beau-père d'en faire jamais ufage. Le roi Philippe I 
«en intima lui-même l'ordre à Soiiiek, lui preferivit de n'avoir dans les l'ceaux qu'une 
«étoile, & n'adoucit ramertume de ce calice, qu'en lui attachant lui-même le collier de 
«l'ordre dont il lui donnait le fymbolc. Quelques-uns de fes defeendants y ajoutèrent la 
«devife: Stella duce quis cœcus'r Enfants infortunés d'un père malheureux, les Soiiier* 
«fe fournirent à cette autorité, qui achevait de les dépouiller; mais en acceptant cet 
«autre écuflbn, ils ne celTcrent pas cependant de réclamer contre la violence qu'on leur 
«faillit & de déclarer avec une forte d'allcctation dans les actes qu'ils pillaient, leur 
«première origine, leurs droits envahis & leurs armoiries changées. 

«Trille & trop faible rellburcc des enfants à qui le retour du comté de Vermandois 
«était inconteftablc, puifqu'ils étaient légitimement illus d'IîunES leur père commun & 
«l'aîné des enfants d'HERiiERT IV! En cfl'et, l'expulfton julle ou non d'un ancêtre ne 
«peut être préjudiciable à fes defeendants. 11 y a plus: l'exhérédation du Vermandois cm- 
«porta celle du Valois & des autres domaines que lailla la maifon de Crépy; & quoique 
«Herbert IV, en cxpullant fon fils Eudes l'infenfé, n'eût pas lieu de penfer alors que 
«l'cilet dût s'en étendre fur des poflciTions li éloignées de tomber dans fa famille (car 
«Raoul de Crépy, père d'Adèle de Crépy, avait encore plulicurs garçons), il s'ell trouvé 
«par l'événement que quand l'héritage de ceux-ci fut échu à la maifon de Vermandois, 
«Eudes l'Inl'cnlé & fa poftérité en furent privés. La branche cadette du comte cxpulfc 
«parait n'avoir pas foutenu ni fortement, ni longtemps fes droits: l'aînée, fortie de F aria 
„ou Farin, tint un peu plus contre le torrent. Le roi Philippc-Aiigullc qui craignit les 
«fuites & les inconvénients des prétentions des aînés, fit folennellement renoncer Jean de 
«S'. Simon à toutes les demandes que ce feigneur & fes defeendants pourraient former 
«fur cette hérédité. On ne l'ait quel dédommagement il leur donna." 

SuiiiKii le Roux de Vermandois & fes premiers defeendants font qualifiés dans 
les chartes du temps: «Puillants feigneurs ce barons" illus «de très-puiflants ancêtres." 

Un des lils de Sohif.h le Roux de Vermandois & d' Adèle de Mauvoifin fut: 

II. Hucrr.s Soiiier l r du nom, feigneur de le Heries, de Ikrelgcs, de Serain, de 
Malincourt, &c. Il cil qualifié «magnifique chevalier & baron de l'évêque de Cambrav" 
par un titre de 1095, & y cil reconnu dcfccndrc des très-puiflants comtes de Vermandois. 
On le retrouve encore dans des chartes de 1065, 1068, 1071, 1097, un, 1153, &c. 
11 époufa Addie ou Ade-Lucie de Tvrote, dont il eut plulieurs enfants. Son lils aîné 

III. Watier Soiiier, chevalier, feigneur de le Heries, Serain, &c, s'allia a Ade 
de Cambray, fille de A farde, ifl'u des anciens comtes de Cambrai, & mourut en 1135. 
11 lailla plulicurs enfants, tous mentionnés dans un titre de l'année 11 33, & dontl'alné: 

IV. Renald Soiiier, chevalier, feigneur de le Heries, Serain, Prayellc, exerça 
comme fon père fi: l'on aïeul la haute fonction d'avoué de l'abbaye de S*. André du Ca- 
tcau Cambréiis; mais ayant encouru le déplaifir de Nicolas, évêque de Cambrai, il le 
vit privé en 1153 de cette charge que fon petit-fils Matthieu Sohier réclamait encore- 
en 132.S comme un droit héréditaire dans fa famille. Renald époufa Alixe de la Fof,, 
dont il eut entre autres: 

V. IIi'ci es Soiiier II e du nom, chevalier, feigneur de le Heries, Serain, Praycllc, 
qui ft rendit très-célèbre en Terre-Sainte, & y mourut au mois de Janvier 1203, au liège 
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de la ville de Zara, avec Ton fils Matthieu. 11 avait époufé la fille de Renaud Rofel, 
grand prévôt de Cambrai, dont il avait eu un fils Hellin, qui fuit. 

Quelques années plus tard il cfl fait mention d'une alliance entre la maifon de 
Sohier & celle de Neuf ville. 11 fe pourrait bien qu'il fût queflion de CATHERINE, 
femme de GILLES, feigneur de NEUFVILLE {voyez page 02), que nous fuppofons 
être une Sohier; & effectivement, quoique nous n'ayons rien trouvé de certain 4 ce 
fujet, le rapprochement des dates ainfî que l'exiflcnce de la charte cotée XXXII {voyez 
page 96) où Eustache de Neufville cft nommé coufin de Pierre Sohier, petit-fils 
de Hugues, permettraient de croire que CATHERINE fût la fille de Hugues Sohier 
& de N. Rosel, & cela d'autant plus que les hifloriens certifient que ce fut vers cette 
époque que la maifon de Neufville s'allia à celle de Sohier. 

VI. Hellin Sohier, chevalier, fire de le Heries, d'Ervilers, châtelain de Bohaing,&c, 
alla également en Terre-Sainte & mourut en 1234 ou 1235. Par des chartes des années 
1199 & 1204 on voit qu'il avait époufé Gaieté ou Gillette Creton dite d'EfturmcL dame 
d'Ervilers. Son fils fut: 

VII. Pierre Sohier, lire de le Heries, gouverneur d'une partie du pays d'Artois 
feigneur de Raucourt, de Sart & de Lompire, qualifié coufin d'EusTACiiE de Neufville, 
dans une charte de l'année 1255 dont nous avons parlé page 96 (voyez titre coté XXXI /). 
Il mourut en 1258 & avait époufé en 1™ noces Ame line de Beaumont, St en noces 
Marguerite cTIncy. *) 

Un de les dépendants, Jean Sohier, appartenant à une branche cadette, iffue par 
Robert de Pierre Sohier II & de fa féconde femme Mathilde de Villers-au-Tcrtrc, 
fut prévôt de Cambrai en 1440. Cette branche, refiée dans le Cambréfis pendant que 
Patnée s'était tranfportéc à Mons, paraît être tombée plus tard dans la fimplc bourgeoific. 
Un de fes membres dont le prénom ne nous a pas été confervé & qui cfl feulement 
qualifié de Bourgeon, cmbrafTa la foi proteflante dès 1532, un an avant Calvin, & en 
devint 30 ans plus tard, le premier martyr dans le Cambréfis, lors de la perfécution reli- 
gieufe inaugurée en France par le maflacre de Vafly. Ce fait fe trouve configné dans 
plulieurs manuferits de cette époque confervés à la Bibliothèque communale de Cambrai. 
On y lit: 

„Lc 16* de May (1562) qui cfloit la nuift de Pcntccouflre, on coppifl la telle à 
„Soiiier pour avoir cllez par l'cfpaflc de 30 ans huguenot, & eubt la telle coppee devant 
„Romc f) fur le marchet de Cambray, de par la jullice du Bailly de Cambrclîs, Moff. 
„(Monfcigncur) de Wancquetin bailly à ce jour." — Un autre manuferit ajoute: „Dc ce 
„jour en après on a commencé à faire bonne jullice en Cambray contre les hérétiques & 
«les huguenots dont le fils de Le Marque fut brûlé tout vif & un Maunicr eut la telle 
^tranchée pour avoir foutenu un prédicant." **) 

Ces fanglantcs exécutions, fuivics de plufieurs autres, eurent lieu fous l'évêque Maxi- 
milien de Berghes; il efl remarquable que Le Carpenticr & les autres hiftoriens de Cambrai 
ont gardé fur ces faits un filence abfolu. Dix ans après, en 1572, l'année de la S*. Bar- 
thélémy, Hucues Sohier d'une autre branche cadette, fuyant les affreufes perfécutions 

•) Pour la généalogie complète voir: La véritable origine &c. 
t) Sorte de taverne fituée à fouefl de la grande place de la ville. 
••") Manuferits de ta Bibliothèque de Cambrai A'". 659, rt-5, 884, 1000. 
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du duc d'Albe, quittait la ville de Mons pour le réfugier en Hollande où les dépendants 
ont continué de fubfifter jufqu'i la fin du dix-feptième fièclc. 

Malheurcufcment à dater de la mort de Mathiec Sohip.r en 1356, la maifon, dans fa 
ligne atnée, vit décroître fa profpérité. Un document de 1310 nous apprend que des cette 
époque ledit Mathieu avait fait des dépenfes contidérables dans l'on ambaflade à Aix près 
de l'empereur d'Allemagne, & que Wallerand, comte de Luxembourg, avait dû lui donner 
en dédommagement „le gouvernance & capitainerie de la ville & caftiel" dp Beaurevoir. 
Il avait donc commencé a ébrecher fa fortune. Son fils, Pierre, n'ayant hérité ni de fes 
talents, ni de fon ambition, renonça a la carrière des armes pour exercer divers emplois 
civils. Son fuccelfeur, Pirkke Soiiier III, quitta le Cambréfis pour s'établir à Mons où 
fa defeendance continua de féjourner après lui. Puis vers Tan 1400, il vendit la plus 
grande partie du fief noble de 1c Mcrics, feigneurie patrimoniale de la famille. 

Cette décadence de la famille s'accentua pendant tout le quinzième fièclc, foit par 
fuite des guerres & des révolutions politiques lî fréquentes alors dans la Flandre, foit 
par mauvaife adminiftration ou autrement. Enfin, Le Carpcnticr nous apprend que ,,la 
„Maifon fut abbailfée vers le fièclc 1500," ayant perdu toutes les terres & feigneurics 
qu'elle pollédait jadis fort commun, comme on fait, à beaucoup de familles illuftres. 

Effectivement, Jkan Sohier 11 ayant, de 1447 à 1477, à peu près achevé la ruine de la 
famille, fon fils aîné, Jean Soiiif.r III, marié à Madeleine du Fay de Cambrai, qui fe 
qualifie encore: „feigneur de la Buifllère & du Troncquoy, confeiller de l'archiduc Philippe 
d'Autriche," &c, vendit à fon beau-frère, en 1495, les biens qui lui venaient de fa mère 
Jeanne du Moulin, et ce qui lui reliait du fief patrimonial de „fes nobles Ayeulx Seigneurs de 
„Lc llcries", dans le Cambréfis. Mais pour accomplir ce facrifice du dernier lambeau de la 
fortune & du titre nobiliaire de fes pères, il dut demander le confcntcmcnt de l'on fils atné, 
Jkan, qui le lui accorda, comme il eft Itipulé cxprcfTément dans un acte du 23 Août 1495. 

Peu après ce dernier, Jean Soiiiek IV du nom, fe trouvant dans l'impolfibilité de 
conferver le rang de fes ancêtres & ne pouvant fe a'foudrc à déroger dans fon propre pays 
en y exerçant le commerce, A l'exemple de fon frère puiné, Martin Soiiier, le retira 
avec fes enfants à Jcrfey où il apporta avec lui les armes pleines de la maifon furmontées 
du cimier que fon père avait adopté, telles qu'on les voit fur le fccl de l'acte de 1495, 
où elles ont de plus deux léopards lionnés pour fupports. Il paraît bien certain aufli 
qu'avec les débris de la fortune paternelle, il fut fe faire dans l'Ile une lituation hono- 
rable; car dans plufieurs actes confervés a Jcrfey, il cil queftion des héritages que fes 
fils tenaient de lui. 

Un de fes fils Maurice ou Mawyn Soiiier, né vers 1 497, cft mentionné dès 1526, 
comme tuteur dans un acte de la cour royale de Jerfey; il était déjà père d'un fils nommé 
Nicolas. Un autre, nommé Philippe, veuf en 1538, avait pour procureur fon frère 
Thomas „à caufe de fon franc veuvage." L'alné, Jean Soiiier, qui rcmpliflait encore en 
1547 & de 1550 a 1554 la charge de «meneur" ou tuteur des enfants mineurs de fon 
frère Maryn, était lui-même marié, comme on le voit par un acte de 1543, & tres - 
probablemcnt à une de Gruc/iy dont la famille, émigrée à Jerfey pendant le quinzième 
liècle, cft une branche de l'ancienne maifon de Grouchy, de Normandie, dont elle a con- 
fervé les armes qui, comme on le fait, portent d'or fretti d'azur de fix pièces. Quant 
à leur père, il vivait encore en 1533; car, par un aéte de cette date, fon fils Thomas 
Soiiier cft défigné <omme étant alors fon procureur. 

A cette émigration de la branche aînée fuccéda quelque temps après celle d'un ra- 

41 
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meau de la branche cadette reftée à Mons. Vers le milieu du feizième fiècle, un neveu 
de Jean Sohier IV, nommé Michel Sohier, quatrième fils &fcptième enfant de Martin 
Sohif.r & de Sainâine Brafart, de Mons, par conféquent grand oncle de Constantin 
Sohier dont il fera queftion ci-après, émigra à Jcrfey où il fe maria deux fois Se où il 
mourut en 1566, biffant quatre enfants, deux du premier mariage & deux du fécond. 
Le nom de Michel Sohier fe retrouve dans divers actes de la cour royale de Jerfey, 
fous les années 1591 & 1598. Ceux-ci paraiflent s'être établis dans la paroiflede S*. Brelade 
& y avoir poflïdé des propriétés, comme le prouve d'ailleurs un endroit défigné encore 
de nos jours fous le nom de Mont-Sohier. 

Pour revenir il la ligne aînée de la famille, depuis fon entrée dans Plie, c. à. d. depuis 
plus de trois fièclcs & demi, elle a continué de féjourner dans la paroifle de S'. Martin où vit 
encore un de fes représentants, Wallace Acbin Sohier. Elle y a toujours mené une 
exiftenec parfaitement honorable, confidéréc à juflc titre comme l'une des plus anciennes de 
Hic. De là font forties pluficirrs branches. L'alnée a émigré, vers le milieu du dix-huitième 
fiècle en Amérique, dans la perfonne de Edouard Sohier III e du nom, né en 1724, 
qui s'y maria à Suzanne Brimmer, pctite-fillc d' André Vigoureux & de Marie Germaine, 
réfugiés français pour caufe de religion, lors de la révocation de l'édit de Nantes. Son fils 
aîné, Martin Brimmer Sohier, fervit comme officier dans l'armée des Etats-Unis fous le 
général S*. Clair, en 1790. Elle a pour repréfentant actuel Edward Dexter Sohier, coun- 
fellor at law à Bofton, confidéré comme l'un des légiftes di flingues de cette grande ville. 

Une branche cadette cil fixée à S*. Hélicr, capitale de Jcrfey, & a pour repréfentant 
Philip Edward Sohier Efq". Elle fe rattache à une autre branche qui s'eft alliée à di- 
verfes familles d'origine françaife, également très-anciennes & très-honorables, qui polTèdent 
d'antiques armoiries, celles des Badier, des le Feutre, des Filleul, des le Bout il lier, &c. 
Cette dernière porte pour armes d'azur à fept chevrons d'argent accompagnés en pointe 
d'un cerf contourné du mime, qui font celles de la maifon des le Boutillier de Maigremont, 
dont il cfl queftion dans le P. Ménétrier & dans le Regiftre I de l'Armoriai de d'Hozier. 
Ces deux familles doivent être évidemment de même louche, & l'on fait que la dernière 
s'eft diftinguée dans les armées de Louis XIV fous le commandement de Turenne. 

Cette branche de la très-ancienne & noble maifon de Sohier de Vermandois eft 
devenue françaife dans la perfonne de Jean Sohier VII* du nom qui, né en 1781, était 
vers 1812 l'un des pafteurs de l'églife réformée françaife indépendante à Jerfey. Fils 
de Jean Sohier & d'une courageufe Françaife, Anne Hébert, de Condé-fur-Noireau, qui 
s'était réfugiée feule à Jcrfey pour caufe de religion, il avait été confié par elle pendant 
fa jeuneffe aux foins de deux autres Françaifes fes amies, les dcmoifclles Sebirc, dont 
l'une était fa marraine, également réfugiées pour le mime motif. Plus tard, il époufa Marie- 
Elifabeth, fille de Louis le Bailly, réfugié français d'Athis de l'Orne, femme auflî diftinguée 
par l'élévation de l'intelligence que par les dons du cœur. Ces circonftances réunies déci- 
dèrent Jean Sohier à venir en France avec fa famille, en 182a, pour fe mettre au fervice 
de l'églife réformée de ce pays. En 1824 il fut reconnu Français par ordonnance royale 
de Louis XVIII, puis nommé officiellement pafteur de l'églife réformée de Montivilliers, 
qui relevait alors du confiftoirc de Bolbec. C'eft là qu'il eft mort le 23 Décembre 1830, 
après un fidèle miniftère, laiffant une mémoire honorée & bénie de tous. *) Il avait eu 



Confulter la notice biographique fur Jean Sohier, pa/levr à Montivilliers (Seine- 
inférieure'), dans les Archives du Chrijlianifme, livrai fon de Mars 1831. 
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fcpt enfants, tous nés a Jcrfcy, dont les quatre furvivants font les repréfentants actuels 
du XXVII» degTé: 

1. Jean Sohier, pafteur à Montivillicrs, puis à Angers, maintenant pafteur à Nantes, 
né le i» Juillet 1809, marié à Ann, fille de Jofué le Bailly, dont quatre tils & deux filles: 

a. Joannès-Josité Sohier, né le 6 Avril 1839; 

b. Anna-Sizanne, née le décédée à l'âge de 23 ans; 

c. Joseph-Hébert, né le 26 Juin 1842, &c. 

2. Anne Sohier, à Bolbcc, Seine-inférieure, née le 5 Août 1813; 

3. Hébert Sohier, ainfi nommé à caufe de fon aïeule Anne Hébert, pafteur a 
Cherbourg, puis a Cacn & à Montivillicrs, maintenant pafteur prélident du conliftoire de 
Itolbcc, né le 20 Mars 1816, marié à Marie- Anne, lillc de Pierre le Cocq d'Aurigny, dont: 

a. Marie-Anna, née le 28 Décembre 1847; 

b. Marguerite-Letitia, née le n Novembre 1S49; 

c. Alfred-Auguste Sohier, né à JJolbcc le 29 Avril 1853. 

4. Piiii-rmon SoiiiEK, né le 14 Janvier 1821, marié à Ellen Evans, dont une fille: 

a. Kate, née le 30 Juin 1858, & un fils: 

b. Philemon Sohier, né le 13 Août 1861. 

Nous avons déjà vu que Hugues Sohier, appartenant a une branche cadette, le 
réfugia en Hollande en 1572. Il y fit le négoce avec fuecès, ainfi que fon fils cadet 
Nicolas qui laifla en mourant une grande fortune. Le fils unique de ce dernier, Con- 
stantin Sohier, feigneur de Warmenhuyfen, de Crabbendam, d'Oud-Poelgeeft, &c, cft 
celui qui fit reconnaître en 1658, par l'empereur d'Allemagne les titres généalogiques de 
la famille établiflant fa defeendance mafeuline ininterrompue des anciens comtes de Ver- 
mandois. Il fut créé, à cette occafion libre baron du S'. Empire, & fit publier plus 
tard, en 1601, par Le Carpcnticr l'armoriai hiftorique de la maifon intitulé: La véritable 
origine de la tris-ancienne & tres-illuflre Maifon de Sohier. 

Mais il importe de favoir que dans cet ouvrage, comme dans l'hiftoire de Cambray 
fie du Cambrélls & dans les généalogies manuferites qu'il a laifTées, il a profité de l'émi- 
gration de la ligne atnée a Jcrfcy, vers la fin du quinzième lîèclc, pour lui fubftituer 
dans la defeendance directe la branche cadette à laquelle il appartenait, en faifant de Jean 
Sohier, marié à Antoinette Malapert, le fils aîné de Jean Sohier III, mentionné dans 
l'aétc de 1495, tandis qu'il n'était en réalité que fon petit-fils iflu d'un puîné, nommé 
Martin Sohier qui avait époufé Sainâine Braffart & était ^marchant de draps de 
foye à Mons." Cette fubltitution, qui n'a pu s'accomplir que par la fupprefiion d'un 
degré généalogique, a eu pour but unique de relever plus aifément la branche cadette 
de la dérogeance qu'elle avait encourue par le commerce qui datait chez elle du com- 
mencement du XVI* fiècle, par le fait de fon auteur Martin Sohier. 

Les armoiries de Constantin Sohier, réglées par la patente impériale de 1658, 
portaient écartelé aux 1 c? 4 de gueules à une étoile d'argent qui efl de Sohier, aux 2 & 
3 (for à la croix de gueules qui efl de Cholet Leuriot, & fur le tout un écujfon d'or 
à raigle à deux têtes de fable qui efl de Vempire. Couronne de marquis. Supports: 
deux lions. 

Au refte Constantin Sohier ne fournit pas une longue carrière, car il avait 
ceffé de vivre des 1671. Vingt ans après lui, en Janvier 1691, fon fils aîné Nicolas 
Sohier de Vermandois mourait fans poftérité mâle & pour cette raifon on dépota fes 
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armes avec lui dans fa touibc. Sa fille unique, Adiuenne-Constance Sohier, mourut 
en 1716. Jérôme Sohier, fils cadet de Constantin, mourut également fans laifler 
d'enfants. Cette branche était donc éteinte des la fin du XVII' liècle, tandis que la 
defeendance aînée dont elle a pris la place dans l'ordre généalogique fleurit encore de 
nos jours dans plufieurs branches. 

Remarquons en terminant qu'un rameau de la branche cadette de Hollande, ou 
plutôt fa defeendance, s'établit en Italie au commmcnccmcnt du WIll» fiècle en la 
perfonne de Gtili-aume Sohiek, fils atné de Hugues & par conféquent oncle de Con- 
ftantin. Voici ce qu'en dit le Carpentier: „Gi-ii.laumf. Soiiier, aifné de tous, ayant 
„cmbra(Té les bonnes lettres, réttflit avec tant de bonheur & de gloire, qu'il reçut avec 
,,applaudiflement les degrez de Docteur en Droit & en Médecine. 11 fe tranfporta en 
„ltalie ou il fut fecrétaire du Cardinal Zachetti & y cfpoufa Ifabellc Gcorgi, iflïïc d'une 
,,très-noblc famille d'Italie de laquelle il procréa une belle Lignée. Sa naiflanec eft 
,.marquéc à Cologne le 28 May 1587» & fa mort à Rome l'an 1654." 
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Lettres patentes accordées a Robert de Neupvillr, page 19. 

Du Cangc (C/ofarum medU ac inferioris Latin*, 1733), donne l'explication des 
abréviations & des termes latins ufités a cette époque dans les aftes officiels. Magifter 
Rottorum p. c. n'eft que l'abréviation de Magifter Rottu/orum, c. à. d. mafter of the rolls. 

B 

Allerdurchlauchtigster P. P., page 22. 

P. P., initiales placées en tête de pièces ou de requêtes adrelTées à de hauts per- 
fonnages ou à des têtes couronnées, lignifient pramijfts pramittendis. 

C 

Hasselaer, échevin d'Amfterdam, page 22. 

Monficur W. von Ncufvillc dit que l'exécuteur teftamentaire du baronet Robert de 
Ncufvillc fut M. Hafler, bourgmeftre d'Amfterdam en 1735. Ce nom n'eft pas connu 
dans la lifte de ces dignitaires; les quatre bourgmeftres d'Amfterdam en 1735 étaient 
M. M. Egidius van den Beinpdcn, Jan van de Poil, Balthafar Scott & Dirk Trip. Parmi 
les échevins de la même année Te trouve M. Nicolaas-Cornelis Hasselaer, châtelain 
de Wefterdijkshorn. Il eft probable que l'on nom aura été cftropié a l'étranger. 

D 

Famii.ia Mathieu (Maiiieu), page 16. 

Cette famille qui fit partie des réfugiés qui s'établirent i Francfort, y eut pour 
premier repréfentant : 

René le Mahieu, mort en 1616, qui avait époufé Sufanne de Famars. Il eut 
de ce mariage huit enfants, fa voir: 

1. SusANNR, née le 20 Juin HS03, mariée à Peter von Zvel; 

2. Rachel, née le i' Novembre 1604, mariée à Abraham Neef; 

3. Jacob le Mahieu, né le 15 Août 1606; 
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4. Marie, née le 14 Janvier 1608, mariée a Samuel Jordii; 

5. Elisabeth, née le 10 Octobre 1609, morte le 13 Décembre de la même année; 
(u Léonard le Ma 11 i eu, né le a Novembre 1610; 

7. Margarktha, mariée à Joft von Loen; 

8. Catharina, née le 15 Janvier 1615, & mariée a Sicphan de Famars. 
Il parait que cette maifon cft éteinte. 

<r 

E 

Familia de Famars, page 26. 

Les armes de cette famille font icartelé aux 1 & 4 de La m clin, au 2 & 3 de 
Famars. La famille von Ncufvillc a un arbre généalogique fort complet de la maifon 
de Famars, qui elt effectivement Tune des plus anciennes familles réfugiées à Francfort. 
Le premier de Famars connu a Francfort fut: 

I. Etienne de Famars marié à Johanna du Cange. Leur fils fut: 

IL Jean de Famars, né à Valenciennes au mois d'Août 155a; il époufa i°.N.Fta- 
ment; 2". Léonie Bérot; 3 0 . N. Cartier, & mourut le 13 Mars 1631. Il eut du fécond lit: 

III. Jacques de Famars, qui époufa Barbara Pergens, dont il eut: 

IV. Marie-Madeleine de Famars, mariée à Jean-Noé du Fay. 

Jean de Famars eutaufllunc fille, nommée Susanne, qui époufa le 17 Juillet 1602 
René le Mahieu, mort en 1616. 

II. Jean de Famars, frère du premier Jean & fils d'Etienne de Famars, naquit 
à Francfort le 25 Avril 1580, & mourut le 4 Septembre 1633. 11 avait époul'é en 
premières noces Racket, fille de Johann du Faj, dont il n'eut point d'enfants, & i°. Marie, 
fille de Jacob Buirette, dont il eut une fille: 

III. Sara de Famars qui époufa le 23 Avril 1639 Jean du Fay. 

F 

PllOCÈS-VERBAL DE LA DIRECTION OÉNERALE DES ARCHIVES DE I.'EmPIRF., 

page 38. 

U' n . 14755- Direction centrale des Archives de l'Empire. 
Section Historique. 
Sur la demande de Mr. Borci d'Hau/erive, lui ont été délivrées les épreuves 
ci-après défignées tirées dans les moules de la Collection des Sceaux & portant fur la 
tranche la marque de provenance: 

N*. 3064 & bis. Sceau & contrefeeau d'Eultache de Neuville, le jeune, fous Phi- 

lippc-Auguftc. 
N". 3065 & bis. Autres id. de l'an 1214. 
N". 3066 & bis. Autres, id. de l'an 1270. 
N 0 . 3067. Sceau d'Ifabelle, fa femme, même date. 
X°. 3068. Sceau de Jean de Neuville, de l'an 1529. 
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N". 2545 & bis de la Collection Départementale. Seeau & contrcfccau de Gilles de 
Neuville, ehevalier, de Tan 1266. 

Fait à Paris, au palais des Archives, le feize mai mil huit cent lbixante huit. 

Le Directeur Général des Archives de l'Empire 
Membre de l'Inftitut 
Vu, & fccllé du Sceau de la Direction (lig.) Alfred Afaury 

générale des Archives de l'Empire. 

Le chef de la Section du Secrétariat 
(lig.) /• Cofchler 



Liebertiîs solo nomine Camkr acknsil'm Episcoi>us, page 51. 

Jurqu'cn 1094 Arras & Cambrai furent gouvernés par un feul & même éveque, dont 
la réfidence fut fixée dans cette dernière ville. Aulfi, quoique dépofée aux archives du palais 
épifcopal d' Arras, la charte dont il s'agit ici fut rédigée au nom de l'évcque de Cambrai. 

H 

Robert de Neui'vii.le, page 163. 

On trouve dans les regiftres de mariage de la ville de Francfort que „Rui»ert de 
«Neuville von Antorf," éi>oiifa le 7 Juin 1586 Sufanna, veuve de Peter Buch. Il n'eft 
guère probable que ce Robert fut celui qui émigra; mais il c(l poffible qu'il fût l'un 
des petits-fils de ce dernier, attendu qu'il y en eut pluiieurs du nom de Robert. Et 
celui dont il s'agit ici n'eft fans doute autre que le Robert de Neufville mentionné 
en 1596 dans l'œuvre de ScharfT, Die Niedcrlandifcfien und die Franzùfifchen Gemeindcti. 



Sébastien de Neukvillk, page 164. 

M. le baron von Malapcrt conclut dans les notices fur la famille de Neufvillc, 
que ce Sébastien n'était pas fils de Robert de Neuf ville l'émigré, parce qu'il 
n'eft pas inferit à Francfort avec le titre de «filius civis." Mais ce n'eft pas une 
preuve qu'il ne fut pas le fils de Robert, attendu qu'il n'était pas né fils d'un citoyen 
de Francfort, mais au contraire pendant ou peut-être avant l'émigration. 11 parait dans 
les regiftres de mariage de Francfort fous le nom de „I5astian Denyfem, von Antorf." 
Cette irrégularité ne fut pas la feule que le nom de Neufvillc eut à fubir; on voit des 
membres de la famille de Neufvillc de Francfort, mentionnés fous le nom de von der 
Ncuftadt, &e. 

42 
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J 

Robert df. Nri.fvili.iv, obtint k droit de bourgeoise de Francfort le 38 Mai 1573, 
page 164. 

11 parait que Rkperti'S, Bastian & Daniel de Neufville payèrent chacun 
8 fl. 16 fhilling pour obtenir le droit de cite". On n'exigeait cette Comme que des gens 
riches, attendu que le burgergcld ordinaire n'était que d'un reichjlhaler, & que les per- 
sonnes inoins favorifées de la fortune ne payaient que quelques fhillingcn. 



K 

Les émigrés firent le commerce de la foie, page 168. 

On trouve entre autre dans le Infatzbuch de la ville de Francfort (tome VIH 
fol. 215) que „Bastian de Nouille po/amentirern" acheta en 1589 une maifon qui était 
à côté de la tienne près de la porte S tt . Catherine, & (tome IX fol. 34) qu'il loua 
en 1591 une autre maifon appelée zur veifzen Blum. L'on trouve encore (tome XI 
fol. 1) „Daniell de Neuille StidenhândUr" en 1597; & (tome XI fol. 075) 
que la maifon dite Cleburg fur le Roflmarkt était s coté de celle de «Daniel de 
Nouille, Seiden/erber" 

L 

Sébastien de Neifville, table B, XPI/I' degré. 

On lit dans la Chronique de Lerlhcr, II, 1 page 94: „i6ia wird Sébastian de 
„Neufville zu den Ncuncrn erwâhlt bei der crften vorgckommencn Wahl dcrfclbcn." 
Pendant les troubles politiques & religieux qui agitèrent Francfort au commencement du 
dix-feptième fiècle, un décret impérial nomma neuf perfonnes appelées le Neunercolleg 
& chargées de vaquer à la révilîon des finances. 11 cft allez remarquable que l'on choilît 
auflî Sébastien de Neufville, quoiqu'il appartint à la religion réformée dont les par- 
tifans étaient fi peu en faveur à cette époque. 

Il y a à Bonn chez M. von Ncufville des portraits magnifiques de Sébastien 
de Nei.'i'vili.e & de fa f cm nie Çftthû rina Mertens; Schaftien y cft repréfenté Agé de 
cinquante-&-un ans, & on lit fous fon portrait la date de 1640. D'après le rapprochement 
de ces dates, l'on croirait qu'il cft né en 1589; cependant la table B nous indique qu'il 
eft né en 1581, chofe plus probable que la première; attendu que s'étant marié en 1607, 
d'après la première fuppolition il n'aurait eu à cette époque que 18 ans, tandis qu'il en 
aurait eu 26 d'après la dernière. 
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M 

Joiianna de Neufville, table B, XVI II* degré. 

D'après la table B, Joiianna de Neufville, lîllc de Sébattien de Neufville & 
d'Anna Cockx, époufa Jeremias von IVingen. Ilûrngcn's Artiftifchcn Magazin prétend 
que la femme de Jeremias s'appelait Anna-Maria Mcrtcns, d'oil l'on fuppofcrait que l'une 
de ces données cfl: fautive ou bien que Jeremias von Wingen fe maria deux fois. 

On lit dans Gwinncr (Kunfl und Kûnftlcr in Francfort, 1862) que le peintre Jérémias 
de H'inghe époufa une riche héritière appelée Joiianna dk Neufville, Si qu'il aban- 
donna provifoircment la carrière artiftique pour la vie de rentier. 11 reprit fes pinceaux 
après la mort de fa femme. Le |>ère de Jeremias, Joas de Wïnghc, émigré en 1584 de 
Bruxelles à Francfort lit un tableau qui appartenait jadis à la famille de Neufville & 
repréfentait les Pays-Bas opprimés. Ce chef-d'œuvre était, au dire de Lcfner & de Gwinncr, 
une des curiofités de Francfort. 

N 

Johannes de Neufville, table B, XIX, degré. 

Joiiannes de Neufville alla s'établir a Amftcrdam où il mourut, laiflant deux 
fils, morts fans alliance, & quatre filles. Avant que la famille de Neufville d'Allemagne 
fût tout-à-fait au courant de la généalogie de la branche hollandaife, fes membres fup|>o- 
fèrent que Joiiannes de Neufville en était l'auteur. 

o 

David dr Neufville, table fi, XIX' degré. 

On lit les lignes fuivantes dans Fichard's Gcfchlechts Regiflcr: (Bibliothèque de la 
ville de Francfort) „Dcr rnihere fpanifche und vcnctianifchc Obrilt Conlbntin Stellmacher, 
„\vckher 1654 vom Kaifer als Edlcr von Reichcnkron geadclt worden war, liabe, uni die 
„Marie Euphrofync StefTan von Cronftetten zur Gattin zu erhaltcn, den geizigen Eltcrn 
„gegenûbcr Folgcndcs gethan: cr habe bcwirkt, dafz die Gcbrûder Neufville 11. 12.000 
„baar in einer cifernen Kiflc, als ob das Geld ihm gehôrc, unter feinem Namen in der 
„Eltern haus aufzuheben geben; nun hatten die Lctzteren, weil lie ihn fiir fehr reich 
„hieltcn, felbft die crftcn Schritte zu feincr Verhcirathung mit ihrer Tochtcr gcmaclit; 
,.nach der Hochzcit aber (1661) hatten die de Neufville wieder ilir Geld abholen laflen, 
„und der betrug fei damit an der Tag gekommen. — Diefer ctwas zweideutige Zug zcigt 
„in wie guten Vermogcnsvcrhaltnifl'en fchon damais jcne Hcrrn ftanden." 

La famille von Neufville de Bonn a les portraits de David de Neufville 
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& de là femme Anna-Margaretha Xeef, peints en 1661 par Cornélius Janfun von 
Cculcn. 

Anna-Margarrtiïa Neef était ifluc d'une famille réfugiée. Le premier Nref 
connu à Francfort fut: 

I. Jean Neef, marié à Sara Lëonltardi ; ils eurent deux tils: 

II. Peter ce Abraham» Ce dernier époufa le 14 Octobre 1634 Kachcl le Mailing 
née en 1604. 

On appelait leur maifon de Francfort zur Schoppelburg. Les portraits de ces deux 
époux, peints par Samuel Hofmann, cxiltcnt encore. De ce mariage vinrent trots enfants 
qui furent: 

1. Peter Neef, né le 13 Septembre 1635 & mort le 4 Avril 1639; 

2. Sitsanna Neef, née le 8 Juillet 1637, & morte à Cologne le 24 Avril 1659; 

3. Anna-Margaretha Neef, née le 2 Mars 1641, morte le 2 Novembre i<588, 
mariée le 24 Octobre 1659 a David de Xeu/ville, fils de Sébartïen & de Catharina Mertens. 



Susanna de Neufville, fille de David & de A. M. Neef, tables B, XX' degré. 

On trouve dans la Chronique de Lcfncr que les mots fuivants étaient gravés fur le 
tombeau de cette dame, enterrée au cimetière S'. Pierre en 1691: „Sufanna ex nobili & 
„antiqua de Neufville profapia oriunda." 



David de Neifvjli.e, fils de David & de A. M. Neef, table B si Z>, XX- degn, 

11 avait époufé Maria-Magdalena du Fay. Cette famille lit partie de celles qui 
émigrerent en mime temps que la branche cadette de la maifon de Neufville & qui allèrent 
chercher afile à Francfort. Elle s'allia a plulïcurs reprifes aux familles de Neufville & 
de Malapert; cependant l'on n'a pas réuffi à former une généalogie fuivîc de l'es an- 
cêtres- Il cft d'autant plus difficile de retrouver quelques vertiges de cette maifon que 
les généalogiftes s'accordent a dire qu'il exillait au moins trente familles du Fay aux 
liècles partes. 

Les premiers membres de cette maifon connus à Francfort furent Jean & Nor ni 
Fay; Jean né le 6 Avril 1562, mort le 29 Août 1617, époufa Clara Diedricx. Ils 
teftèrent le 31 Décembre 1613 dans leur maifon, connue fous le nom de J.ôwerrbcrg. 
Ils curent deux filles. 

1- Marie dc Fay, qui époufa le 2 Mai 1609 Abraham Malapert; 
2. Kaciiei. ni: Fay, femme de Jean de Famars, né le 25 Avril 1580, mort 
le 4 Septembre 1633. 

1. Nor m Fay, frère de Jean, naquit le 4 Novembre 157^, mourut le 9 Juin 1636, 
& avait époufé Sufantie h Bton. Son épitaphe le lit au cimetière S'. Pierre a Francfort. 
Leurs enfants furent: 



P 
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1. Johann-Martin m; Fav, mari»! a Hélène Fabrice, dont: 

a. Jean du Fa y; 

b. IIklene-Catharina du Fav, née en 1655, morte en 1723, mariée en 
1673 à Friedrich-Max Baur von EyfenecL; 

c. Slsanna du Fa y, née en Hollande, morte en 1680 à Middcl bourg, 
mariée à Abraham Malaper:, né le 11 Septembre 1 640, & mort le 9 Août 1676. 

2. Jean qui fuit. 

II. Jean du Fay, vivant en 1648, époufa Sarah de Famars, fille de Jean de Famars 
& de Marie de Ruirette, dont: 

(II. Jean-Noe nu Fay, marié à Marie-Magdeleine de Famars, fille de Jacob de 
Famars & de Barbe Pergcns, dont: 

1. Maria-Ma<:dalena du Fay, née le 29 Avril 1672, morte le 27 Janvier 
1736, mariée le 2 Octobre 1694 à Dayid de Nettfville, né le 8 Décembre 1663, 
mort le 10 Mars 171 8, fils de David de Ncufvillc & d'Anna-Margarctba Neef. 

2. Hélène du Fay, mariée le 25 Août 1704 à M. Cornet. 



Jacoh de Neukville, fils de David & de A. M. Neef, fables B S* C, A' A'' degré. 

La Chronique de Lefncr rapporte qu'un violent incendie, défigné fous le nom de 
,,Chrillenbrand," ayant détruit une partie de la vieille ville en 1719, Jacoh fut choifi 
par les commerçants, pour recevoir les dons dcftincs à réparer les outrages catifés par le feu. 



U oiiERT de Neufville, baronet, table B, A' A'» degré & page 175. 

Ce RonKUT de Neupville s'étant rendu en Angleterre, combattit avec l'on oncle 
Nicolas Clignet afin de foumettre la province d'UHter (Irlande) qui s'était rebellée; & 
s'y diltingua de telle façon que la reine Anne le nomma baronet par une patente du 
18 Mars 1711. 11 mourut maltrc-dc-polte a Leide. 

Le diplôme de noblcire décrété en faveur de Friedrich-VYilhelm von Malapert, fait 
mention d'un héritage confîdérable que le baronet Robert de Nkui -ville aurait lailfé 
à fa famille. 

Sa fieur, Maria, alla habiter Utrecht après avoir été daine d'honneur de la reine Anne 
d'Angleterre. Il paraît qu'elle était fort belle; l'on portrait appartient à M r . von Neuf- 
ville de l5onn. Elle lailfa une grande fortune, d'après ion teftament que nous ne citerons 
pas de crainte de trop nous étendre. C'était une perfonne d'un caractère original; voici 
ce qu'on lit fur l'on compte dans un livre de Joh. (îcorg Kcifller: „Ncucltc Reifc durch 
„Tcutfchland, lîôhmcn, l'ngarn, die Schwcitz, Italien und Lotliringen worin der Zuftand 
,.und das Mcrkwiirdîgftc diefer Là'nder belchrieben, &c. Ilannover 1^40: 
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„lch kann niclit umliin cincr klcincn iilbenicn Miinzc zu envahnen, wclclic auf 
„der eincn Scitc die Wortc hat: auf der andere: 

Augufta 

Viudclicor Ulnia 
]) XIV Dec M.DCCIII ab 

in auguftiis Oui Oui 

inopinato Suibusq. 
ex liberata 
auguiliis q. X 111 Sept 

liberata MDCCIV 
I) XIV Aug. 
M DCCIV 

„Vermiuhlich ibllcn die Wortc „oui oui" in der dritten Zcile fotvohl auf das grunzen der 
„Schweine, aïs auf das franzôTifchc Ikjahungswort zielen; die Baycrn werden von ibren 
„Nachbarn ofters wegen ihren fterken Schweins-Zucht vexirct, und ift leicht zu glauben, 
„dafz die viertc Zeile auf fie gciniinzct und bcyde damais itn BûndmlTftchcndc Nationen 
»,dcr Franzofcn und liayern zufammen gefetzt worden find. Was die bedeutung diefer 

„Vorftellung fcy, ift mir unbekannt, Hâttc Madcraoifelle Neu le auch fonft 

„nichts begangen, das mit der Ilcfchcidcnheit und guten AuftÙrhung nicht wohl beftehn 
„kann, fo ift doch diefer zu ibrem Nachthcilc genug, dafz fie anno 1713 zu Utrecbt 
„cinc Scliau-Munzc nur drciinal abprâgcn laflen, auf welcher Saint Jean der Kdniginn 
„Anna ira Schoolfe liegt und zwar mit aufgcdecktcn pofterioribus gegen welche die 
«gefandten von Frankrcich und Savoycn glcichfam mit den Nafe eilen !...." 11 parait 
que la première de ces médailles fut frappée, lorfque le liège d'Augsbourg fut levé 
pendant la guerre de fuccellîon cfpagnolc. Cette guerre fe termina en 1713 par la paix 
d'Utrecht & ce fut alors que Mademoifclle de Neuville lit frapper la feconde médaille. 



T 

Daniel de Neitfville, tables A & E, XVII' degré & pages 114, 163 6? 193. 

Les notices de M. le baron de Malapcrt rapportent que Robert de Necfvillk 
l'émigré eut un fils nommé Daniel qui obtint fon droit de bourgcoilic à Francfort le 
29 Octobre 1589; nous (avons que ce Daniel eft celui qui, quelques années plus tard, 
fe rendit en Hollande, où il devint le chef de la branche de Neufvillc qui y eft établie 
à l'heure qu'il eft. L'auteur de ces notices ajoute que ce mime Daniel parait dans les 
regiftres de la ville de Francfort, fous le nom de Daniel von der Neustadt ce qu'il 
y eft cité comme ayant époufé le 15 Janvier 1592 Eflher, fille de Georg Malbraut. 

De plus l'on retrouve dans les regiftres des égliies de Francfort les noms de leurs 
enfants, qui furent: 

Antoni, baptifé le i' Avril 1593; 
Daniel, baptifé le 6 Octobre 1594; 
Jacob, baptilé le 20 Juin 1596. 
Il eft bon de remarquer que les papiers de la famille de Ncufville de Hollande 
rapportent que Daniel le maria a Maykt Koppais après qu'il s'y fût établi & qu'ils 
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ne l'ont aucune atlufion a ce premier mariage & à ces trois enfants; tandis que l'ancien 
arbre généalogique de la famille de Nel'fville de Francfort fait mention d'un autre 
Daniel qui fut père des trois enfants que nous venons de citer. 

Ce dernier était le quatrième fils de Balthafar de Ncufvillc (voies table A, XVIII» degré), 
fécond fils de Robert l'émigré. 

u 

Jacob de Neufville, table E, XXI' degré. 

I. Pieter Verhamme émigra de la Flandre en 1567 & s'établit en Hollande. Il 
eut un fils: 

II. Laurens, marié à Jacomina, dont entre autres: 

1. Laurens Verhamme, marié a Maria Maarjfe; la branche alnéc que forma 
fa poltérité s'éteignit au dix-huitiéme lieele; 

2. Abraham Verhamme qui fuit. 

III. Abraham Verhamme, né le 12 Mai 1639, mort le 29 Novembre 1727, marié 
1* le 26 Avril 1660 a Heflcr, fille d' Albert Brouwer; 2* le 5 Janvier 1675 à Maria 
.Snepy née en 1652 & morte en 1719. 11 eut huit enfants de l'on premier mariage, A: 
onze du fécond, dont l'alné fut: 

IV. Abraham, né le 15 Mai 1677, mort le 4 Mai 1740, marié i' le 24 Janvier 1700 
à Catharina de Neufville, née le 16 Décembre 1678 fie morte le 24 Septembre 1704; & 
2' le 27 Septembre 1705 à Johanna-Maria Slagregen, née le 27 Décembre 1680. Il 
eut du premier mariage: 

1. Maria, née en 1700, morte en 1702; 

2. Matthels, né en 1702, mort en 1721; 

3. Catharina, née le 21 Septembre 1704, morte le 15 Juin 1737» mariée le 
27 Mars 1725 à Abraham Straalman, mort en 1759. 

Du fécond lit: 

4. Abraham, né en 1706, mort en 1709; 

5. MiciiiEi., appelé Abraham après la mort du précédent, né le 14 Avril 1708, 
mort le iS Mai 1755, marié le 11 Novembre 1732 à Maria de Neufville, née le 
24 Décembre 1709, morte le 19 Juillet 1760, & fille de David-Mattheus & de Jacoba 
van Gelder. Leurs enfants font tous morts jeunes. 

6. Abraham, né en 1709, mort en 17 14; 

7. Isaac, né le 26 Novembre 17 11, mort le 12 Janvier 1774, marié en 1735 
à Anna-Johanna Barnaart; 

8. Maria, née en 171 3, morte en 1715; 

9. Jacobus, né le 10 Juillet 17 17, mon le 7 Février 1794, marié à H'jna- Jacoba 
yerhamme; 

10. Maria, née en 1718, morte en 1753, mariée en 1744 à Aarnoud van l.eti- 
nep, né en 1718 & mort en 1791; 

11. Margaretiia, née le 7 Février 1720, morte le 14 Décembre 1786, mariée 
le 18 Avril 1742 à Jacob de Neufvil/e, né le 2 Février 1-14, mort le 3 Mars 1 7-3, 
fils de David-Mattheus fit de Jacoba van Gelder. 
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La famille Vruiiammk s'ell éteinte vers la moitié du dix-neuvième fiécle. 
Les armes de cette famille l'ont (Tardent au chevron d'azur accompagné de trois jam- 
l",us entamés au naturel. 



David-Mattiiels van Gki.dkr de Nkueville, table A", XX//' degré. 

1. David Barnaart eut deux enfants. L'aîné fut: 

IL \Viu.km Barnaart, marié à Magdalena Egels, dont entre autres: 

1. David, né le 30 Juin 1659, mort le 12 Mai 1715, & marié le 16 Juillet 1683 
à Anna A'ete/ing, née le 12 Septembre 1661, & morte le 30 Avril 1715. Ils con- 
tinuèrent la branche aînée. 

2. Jacodls qui fuit. 

III. Jacobus Barnaart, né en 166., mort le 25 Mai 1729, marié le 4 Juin 1684 
a Jacomina FerAamme, née le 6 Février 1664 & morte le 9 Septembre 1733; dont: 

IV. Abraham Barnaart, né le 14 Juillet 16.H6, mort le 23 Mars 1745, marié 
i" le 22 Mai 1712 à Elifabtth van der Iloef, née le 22 Février 1691, & morte le 21 No- 
vembre 1721; & 2 0 le 28 Mars 1724 à Engeltje van Hoven, née le 4 Décembre 1696, 
ce morte le 20 Janvier 1759. Il eut du premier lit: 

V. Jacobls Barnaart, né le 6 Octobre 1719, mort le 22 Novembre 1759, marié 
le 1 Novembre 1746 a Jacoba Barnaart, fa coufine germaine, née le 11 Août 1723 & 
morte le 22 Mars 1760. Leurs enfants furent: 

1. Elisabeth Barnaart, née le 24 Septembre 1747, morte le 4 Avril 1794, 
mariée le 6 Mars 1774 à David-Mattheus van Celder de Neuf ville, né le 10 No- 
vembre 1751 & mort le 6 Juillet 1814, fils de Jacob & de Margaretha Verhamtnc; 

2. Jacouus Barnaart, né le 26 Février 1750 & mort le 5 Mai 1751; 

3. Abraham, né le 15 Août 1754, mort le 24 Mai 1829; 

4. Jacobus Barnaart, né le 13 Avril 1757 & mon le 22 Août 1777. 
Cette famille porte écartclé aux 1 & 4 échiqueté de ftnoplc & d'argent de quatre 

tires, aux 2 <? 3 de gueules au lion contourné d'or. Cimier: le lion. Lambrequins: d'or 
cV de gueules. Supports: deux lions de gueules. 



Abraham de Neukvillu, table E, XX///' degré & page 204. 
1. Joiian vax de Poli., bourgmcltre de Montfort en 1428. 

IL Gysiiert van de Poi.l, bourgmeftre de Montfort en 1484, marié à Jannctjc, dont: 

III. Joiian van de Poi.l, mort le 11 Juin 1564, bourgmcltre de Montfort en 1538. 
11 époula à Utreclit le n Mars 1519 Machteld Jas, née au mois d'Avril 1500 & morte 
le 19 Décembre 1602. De ce mariage vint: 

IV. Cysbkrt van de Poli., né le 25 Janvier 1529, mort le 17 Août 1607, marié 
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le 31 Mai 1556 à Jannetjc de Vroede, née le 4 Mars 1538 & morte le 14 Juin 15-3. 
Il eut de ce mariage: 

V. Harmen van de Poll, né le 6 Octobre 1559, mon le 10 Juin 1645, échevïn 
& confeiller de la ville d'Amftcrdam, co-fondateur de l'Athénée de cette ville, qui 
époula à Amftcrdam le 6 Juin 1592 RtjmaricA Duiyel (alias Dell) née le 8 Septembre 
1567, morte le 9 Avril 1629, & dont il eut: 

VI. Jan van de Poll, né le 17 Avril 1597, mort le 20 Septembre 1687, échevin 
& confeiller, puis bourgmeftre de la ville d'Amftcrdam, qui époula à Amftcrdam le 9 Juin 
1637 Duifjc van Gcrwcn, née à Lcidc le 10 Février 1618, morte le 11 Décembre 1658, 
dont il eut: 

VII. Harmen van de Poll, né le 18 Février 1640, mort le 5 Janvier 1673, 
l'ecrétaire de la ville d'Amftcrdam, marié le 2 Janvier 1663 à Brcgje Hooft, née le 7 No- 
vembre 1640, morte le 5 Mars I72r. 

VIII. Jan van de Poll, né le 9 Décembre 1668, mort le 15 Octobre 1745, bourg- 
meftre de la ville d'Amftcrdam, marié le 24 Janvier 1696 à Aîargareiha Rendorp, née le 
24 Mars 1673, morte le 4 Septembre 1730. 11 eut de ce mariage: 

IX. IIarmen-Hendrik van de Poll, né le 23 Octobre 1697, mort le 21 Avril 1772, 
bourgmeftre de la ville d'Amftcrdam, marié à Velzcn le 23 Août 1720 à Margarctha 
Trip, née le 29 Septembre 1699, morte au mois de Novembre 1778. 

X. Harmen van de Poll, né le 16 Avril 1728, mort le 25 Mars 1751, marié le 
20 Mai 1749 à Margarctha Clara Berevout, née le 25 Août 1729, morte en 1802. 
Leur fils fut: 

XI. Harmen van de Poll, né le 3 Juillet 1750, mort en 1808, échevin de la 
ville d'Amftcrdam, marié le 23 Septembre 1770 à Margarctha- Jacoba van de Poll, née 
le 1 Mai 1751, morte le 26 Novembre 1815. Leurs enfants furent: 

1. Harmen van de Poll, né le 17 Août 1774, mort le 5 Oétobrc 1834, 
marié le 22 Décembre 1799 à Johanna-Charlotta Entrop Mullcr, née le 13 Décem- 
bre 1772 & morte le 3 Mars 1852; 

2. Jacobus, | 

3. Jan-IIendrik, j 8 ' 

4. Frederik van de Poll, né le 28 Septembre 1780, mort à Utrecht le 3 No- 
vembre 1853, bourgmeftre de la ville d'Amftcrdam, membre de la féconde chambre 
des états généraux, gouverneur de la province d'Utrecht, marié i° le 30 Mars 1806 
a Elifabcth van P'ollcnhoycn, née en 1781 & morte en 1816; & 2' le 23 Avril 1817 
à Clara-Catharina Bonn, née le 21 Mai 1788 & morte le 25 Juin 1866; 

5. Jan-Jacobls qui fuit; 

6. Marcaretha-Cornelia-Clara, née le 25 Décembre 1788, morte à Haar- 
1cm le 2 Octobre 1854, mariée le 18 Février 18 10 à Abraham de Neufville, né le 
31 Mars 1787, fils de David-Mattheus van Gcldcr de Ncufvillc & d'Elifabeth 
Barnaart; 

7. Hendrik van de Poll, né le 10 Février 1793, mort à Zeift le 27 Jan- 
vier 1862, marié le 11 Octobre 18 15 à Suzanna-Cornelia Jloo/t, née le 6 Août 1793 
& morte à Zeift le 16 Avril 1862. 

XII. Jan-Jacobus van de Poll, né le 12 Janvier 1784, mort à Utrecht le 9 Mai 
1863, marié le 26 Mars 1817 à Conflantia-Agatha Calkoc/i, née à la Haye le 24 Sep- 
tembre 1792, morte à Utrecht le (> Juin 1860. De ce mariage il eut: 
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1. Constantia-Makgaretha-Mari.v, née k 27 Février 181H, mariée le 7 
Mai 1846 à Margarcthus-Matthias van Afch van IVijck, né le 28 Décembre 1816; 

2. Abraham-Nicolaas-Jan van dr Poll, né i Zaandam le 5 Mai 18 19, membre 
du confcil de la ville d'Amersfoort & préfident du tribunal, marié à Amftcrdam le 
23 Août 1855 a Cornelia-Abrahamina de Neufville, née le 19 Janvier 1831, fille 
d'Abraham & de Margaretha-Cornelia-Clara van de Poll; 

3. Herman-Fredrik van de Poll, né à Zaandam le 24 Juin 1821, marié à 
Rleiswijk le 19 Juin 1864 a Cathorina van IVilles; 

4. Sara-Maria, née a Amcrsfoort le 1 Juillet 1823, mariée le 17 Juin 1852 
a Johannes Cock Blomhof, né le 6 Mars 1816; 

5. Pieter-Cornelis-Nicolaas van de Poll, né à Amcrsfoort le 23 No- 
vembre 1825; 

6. Clara-Catharina, née le 8 Décembre 1829; 

7. Harman-Hendrir van de Poll, né le 3 Janvier 1832, marié à Dordrecht 
le 20 Mai 1869 à Margaretha-Johanna-Stephania Onderwater ; 

8. Marcaretiia-Jacoba, née à Amcrsfoort le 20 Mars 1833, mariée à Utrccht 
le 27 Novembre 1856 à David-Malt Aeus van Gelder de Neufville^ né le 17 Jan- 
vier 1811, (ils d'Abraham & de Margaretha-Cornelia-Clara van de Poll; 

9. Anna-Maria, née à Amcrsfoort le 3 Novembre 1834, morte le 14 Juin 1835. 
Cette famille porte: d'or à la fafee de fable, accompagnée de trots lofanges de 

gueules. Cimier: une lof ange de gueules entre un vol à l 'antique d'or £? de fable. 
Lambrequins: d'or & de gueules. 



Jacobus de Nel*fville, table £, XX/f' degré. 

I. Georg Matthes, membre du confcil de la ville de Nuremberg, né le 15 Août 1615, 
mort au mois de Septembre 1686, avait époufé le 11 Octobre 1668 Reghia Fritfchlin, qui 
mourut le 24 Octobre 1678 & dont il eut: 

II. Georc-Christoffel Matthes, né le 5 Août 1678, mort à Alkmaarlc 19 Juin 
1749. Il avait époufé 1* le 17 Juillet 1703 Suzanna-Catharina van der Lippe, née au 
mois de Décembre 1678, morte le 13 Juin 1717; & 2' le 6 Mars 1718 Anna Fokke*, 
née en 1676 & morte le 26 Juillet 1735. 11 eut de fon premier mariage: 

III. Jan-Georgr Matthes, né le 17 Juin 1704, mort le 23 Juin 1764, marié le 6 
Mai 1727 à Cathorina Tilburg, née le 6 Mai 1706. De ce mariage vint: 

IV. Jan Matthes, né en 1731, mort le 21 Décembre 1776, marié le 25 Sep- 
tembre 1775 à Anna-Margaretha van Socfldtj% née le 23 Janvier 1737, morte le 22 
Janvier 1792. Elle fe remaria en 1778 à Paul-Chriflian Fuchs, feigneur de Ilaringcarfpel 
& de Dirckfhorn, confciller Se échevin de Harlem, chevalier, &c. &c«, qui légua ces 
deux feigneurics a fon beau-fils Jan-Georgc Matthes. 

V. Jan-Georgr Matthes, feigneur de Ilaringcarfpel & de Dirckfhorn, né le 31 Mars 
1755, mort le 22 Juin 1818, agent électoral de Hanovre aux Pays-Bas, marié le 10 
Avril 1778 à Maria IVernicr, née le 10 Juillet 1756, morte le 15 Janvier 1818. Leurs 
entants furent: 
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i. Jan-Paul-Ciiristiaan Matthes, né le 23 Mai 1779, mon à Zcift le 
2 Août 1813, marié à Caro/ina-Petronella de Bruine, née le 3 Janvier 1779 & 
morte le 12 Mai 1844. De ce mariage vint un fils, non marié & cinq filles; 

a. Jacob-Frederik Matthes, né le 17 Juin 1780, mort le 9 Juin 1782; 

3. Jacob-Frkderik Mattiies, né le 15 Avril 1785, mort a Brcft le 23 Fé- 
vrier 18 i<5 à la fuite de blcflurcs, chevalier de la légion d'honneur & capitaine de 
frégate au fennec de la marine royale françaife; 

4. Nicolaas Matthes, né le 5 Août 1786, mort le 14 Février 1865, lieutenant 
colonel commandant de cavalerie, chevalier de la légion d'honneur & du lion néer- 
landais marié le 23 Janvier 1823 à Catharina-Hclena Wichers, née à Groningue 
le 11 Novembre 1797 fi morte fans poftérité à Arnhem le 28 Avril 1859; 

5. Pai'lina-Anna-Margaretha, née le 7 Mars 1791, morte à Genève le 
2 Mars 1868, mariée à Jan Nutgcs, né en 1785 & mort le 1 Mai 1862; 

6. Jan-George Jr. qui fuit. 

VI. Jan-Gkorge Mattiies Jr., feigneur de Haringcarfpel & de Dirckfhom, né 
le 18 Février 1793, conful de Hanovre a Ainftcrdam, chevalier de l'ordre des Guelphes 
& décoré des médailles de Naarden & de 1813, époufa le 7 Juin 1816 Cornclia-Clafina 
Schrvder, née le 1 Juillet 1797, morte le 25 Juin 1851. Leurs enfants font: 

1. Maria, née le 6 Juillet 1817, mariée à Amilerdam le 13 Avril 1843 à 
Jacobus de Neufvil/e, né le 19 Juillet 1817, fils d'Abraham & de Margaretha-Cor- 
nelia-Clara van de Poil; 

2. Jan-George Mattiies, né le 3 Novembre 1818, marié le 5 Août 1852 
à Bregje-Agatha de Neu/yille, née le 16 Février 1821, iillc d'Abraham & de Mar- 
garctha-Cornelia-Clara van de Poil; 

3. Jan Matthes, né le 2 Octobre 1822, mort à Zeift le 10 Juin 1843; 

4. Martin-Gérard Matthes, né le 2 Décembre 1824, capitaine de cava- 
lerie, marié à Deventer le 17 Septembre 1856 a Joanna-Maria Broya* née i Dcventer 
le 13 Février 1833 & morte à Roermond le 14 Novembre 1861; 

5. Paul Matthes, né le 25 Novembre 1827, mort aZwollclc 1 Février 1865; 

6. Louis-Charles Matthes, né le 4 Mai 1829, établi a Londres; 

7. Jacoba-Cornelia, née le 7 Février 1834. 

Cette famille porte de gueules à la bande d'or chargée d'un lion de fable 3 
accompagnée de deux étoiles de fix rais d'or. Cimier: le lion. 
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